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Service de Campagne. 

■ ■ 

SOMMAIRE. 

l^e Service de Campagne regarde le cam^ 
fement des Troupes , la manière d^af^ 
feeir un Camp j la police dans le Camp§ 
la difcipUne des Troupes dans le Campf 
le firvice général, du Camp ,' le fervicc 
des tranchées ; les fourrages ,* les Par^ 
^is y la prife des armes pour la revue 
du Général ,• le décampemèht 5 la mOTm 
•Tome IL A 
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che des équipages y l^ ordre de bataille 
deijant 1^ Ennemi ^ & la manière dont 
les officiers font fom les armes dans un 
jour de bataille & de revue , & le fa^* 
lut de l^Efponton & du fufil devant le 

' Général. 



ÇHAPITRB^PREMIEB. 

Campement des Troupes^ * 

U A N P lin Bcgîment 
eft arrivé dans le Quar- 
tier lé plus proche du 
Rendez*vous défignépour 
fo'rmer l'Armée , le Commarrdant ( ^ ) 
cft obligé d*en donner avis au Géné- 
ral, Se à l'Intendant pour qu'il pour* 
voie à fâ fubfiftance. 11 leur marque 
le lieu d'où il elft parti ; le nom de 
celui où il eft arrivé , & la force dans 
laquelle fa TroUpe fe trouve. * Le Ma- 
jor de cette Troupe doit de même 
informer le Major Général de l'Ar- 
mée , & à chaqiie marche lui donner 
(b) \xn état 'flgné de fa* main de la 
force de fes Bataillons» 

(a) înftrùôîon <e 1731. art. j. 
^b) Ordpxui^nce du 20. Juilkc J74i« art» it« 
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"ÏL Dans les campemens durant la 
paix , le fervice fe fait conformément 
a ce qui fe pratrique durant la guerre. 
Les Officiers Généraux , Brigadiers 
& Colonels , fervent fuivant Tufage 
obfervé , & conformément à l'Inflruc- 
tion donnée le 2. Août 1732 (4). & 
chacun dans les fondions de fa Char- 

§e , comme fi Ton étoit en préfence 
e PEnncmî* On fournit dans un 
Camp d'Exercice aux Officiers les 
quantités de fourrage & de boi^ à brû« 
1er Çt) néceifaires^ 8c aux Soldats du 
bois& de la paille, laquelle leur eft 
renourellée tous les quinze jours« 
. Quand une Troupe arrive à un 
Camp d'Exercice , les Officiers doi- 
vent avoir attention de faire déchar- 
ger les armes de leurs Troupes avec 
le tireboure , & de prendre toutes les 
armes , plomb à giboyer ou autre , 
dont les Soldats peuvent être pourvus. 
11 y a punition {e) de Galères contre 
les Soldats oui en font trouvés faifis. 
après la détenfe qui leur en a été fai« 

(m) Art. ir* &îp; 
: (^) Ordonnance du premier Juin 1733^ 
Wf. 3. 4.&^- 

(c) Ordonnance du 6. Mai 1720. art; 7. 
*•• 
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te , & confifcation ; & cent livres cTa-î 
mende ^enveris les Marchands des 
Villes & autres lieux deg environs du 
Camp oui Içur en vendent. 

III^ Quand le campement a été or^ 
donoé , foit pour un Camp d'Exerci- 
ce , foit pour tout autre , un Officier 
Major par Régiment C^), un Capî-r 
taine i un Lieutenant , trois Sergens 
& trois Caporaux par Bataillon, &uii 
Fourrier fuivant Pufage font comman-^ 
dés pour marcbei avec la garde or^ 
dinaire du Régimept , Se cette garde 
forilie avec celle de tom les autre$ 
ïlégimens une efpèce de. chaîne au? 
tour de l'Armée campée, pour veijlcr 
à fa fureté, 

. Dans la Cavalerie, on commande 
un Officier Major , avec un Maréchal 
des Logis , un Brigadier , & deux Car 
yaliers par Efcadron, JLes Officiers de 
garde foni: arrêter les Soldats , Cava-r 
îiers, Dragons, & autres qui ne font 
pBs commandés ; & ils les fdnt atta-f 
cher & çpndujre au Prévit pour y 
^tre punis comme Maraudeurs/ 

Quand les Troupes commandées 
l&our le campement , ùmt arrivées fur 
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ïc terrein où PArmée doit camper , le 
Major Général diflribuë aux Officiers 
Majors particuliers celui que leur Bé-^ 
giment doit occupei', en réglant Tali-" 
gnement général du Camp, fur les 

1>oints de Vues , cjue le Général de. 
'Armée lui a indiquée 5 & fur l'une 
ou l'autre aile de Cavalerie ^ fuppofé 
iju'on puifle s'étendre fur une même 
b^e €iroite« Quand cela eft fait ^ il 
fuit le Maréchal de Camp de jour , âc 
les autres OfSciers chargés de porter 
les gardes ordinaires , defquelles les 
Ma)ors de Piquet font un état, fut 
lequel hs lieux de leurs différentes 

Êofitions font marqués, & le nom de 
i Brigade » dont chacune a été tir 
xée. 



CHAPITRE IL 

Mdmtre £é^€oif le Camp. 

J. T Es Bataillons aujourd'hui cattr- 
X^pofés de treize Compagnies , à 
quarante-cinq hommes celle des Gre^ 
nadiers^ft à quarante celWdes auK 
très , doivent avoir chacun cinci tpâjui 

. Ain 
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.pratiquer une rigole pour Técoule- 
ment des eaux. Le fécond principe du 
campement eft" (4^ de ne jamais 
prendre plus de quinze pieds fur le 
grand intervalle , quelque néceffité 

Ïu'il y ait à refferrer le Ôamp ; & un 
)fEcier Major doit fçavoir trouver 
dans le moment ce qui peut lui refier 
de terrein dans les rues , & voir avant 
que de commencer à affeoir foa . 
Camp^ s'il lui eft poffible d'en prati- 
quer. -, 

Pour marquer avec régularité Taf- 
fiette de chaque tente du front d'ua 
Bataillon , & pour y trouver en même 
temps la juile pofitîon de chacune 
des huit rues y & leur donner une lar* 

Îfeur cgalq , on a dans chaque Batailv 
on ce grand cordeau de quarante*^ 
cinq toifes , dont on a parlé. Ce cor- 
deau préparé à loifir eft divifé dans 
toute fa longueur par des petits cor- 
dons , qui y font confus à diftances 
égales à celles que les fourches & pi. 
cjuets d'encognurcs des tentes doivent 
avoir entre eux fur le terrein. Ces 
cordons font de coule^urs différentes^ 
dont l'une doit défigner les points de 
chaque -piquet des angles fur Palignc^ 
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ment , Se l'autre les points de chaque 
fourche. 

Mais il y en a qui ne portent pas ce 
ind cordeau 5 à caufe du poids de 
e l'embarras , ou qui le portant ne 
marquent pas la place des fiches , à 
caufe de rinégalité que ce cordeau ^ 
plus ou moins fec ou tendu ,, peuc 
mettre dans la diftance des tentes de 
la droite , Se dans celles des tentes de 
Ja gauche : c'eft ce qui £siit qu'ils mar- 

Suent fur un petit cordeau d'enviroH 
X toifes , le terrein de deux Compa«* 
gnics adofTées. On j coud , pour cet 
effet» fix petites pxéoes de drap» Time 
à trois pieds de l'autre , où la troifié^ 
me & la quatrième plus éloignées en« 
tre elles , fi le cul de lampe des^ teni^^ 
tes ne poÙToit pas^ tenir dans \me pe* 
tite rue de trois pieds. La première » 
troifiéme , quatrième & (ixtéme pié« 
ces de même couleur marquent les 
cncognures de droite & de gauche de 
]a première tente de chacune des deux 
Compagnies : la féconde & la dnouié- 
me pareilles entre elles > mais difie* 
lentes des autres» déûgnent les mâts 
ou fourches. 

On attache la première de ces pié^ 
ces à ua des bouts du cordeau i les 
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grandes rues fe trouvent marquées atl 
moyen d'un nœud coulant que l'on 
fait près de l'autre bout , à la diflance 
qu'on juge pouvoir donner à ces rues; 
îeur largeur fe prend entre la fîxiéme 
pièce & ce noeud. On dit , nœud 
coulant , parce que fuivant le terreîn 
donne Qour camper , on approche ce 
nœud du bout, ou on l'en éloigne. 
On ne peut rien diminuer fur les 
Compagnies adoffées ; ce ne peut être 
ique fur les grandes rues & fur l'inter- 
valle, encore ne doit-il pas avoir 
fnoins de quinze pas. Lorfque le cnl 
de lampe des tentes ne peut pas être 
tendu dans la petite rue , on prend 
fur les grandes rues le furplus nécef* 
faire. 

L'Officier Major fait piquer trois 
hallebardes la pointe en bas, alignées 
entre elles , & fur les Régimcns de la 
droite ; fçaivoir , une fur le premier 
point du terrcin diftribué pour le 
Camp d'un Bataillon , une fur le der- 
nier^ & la troifiéme dans le centre. 
Suivant cet . alignement à l'œil , & 
avec un grand cordeau , il fait appor- 
ter fon petit cordeau , la quatrième 
pièce- joignant la première hallebar- 
de^ pour marquer le terrein de la 
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Compagnie des Grenadiers auî campe 
Veille. Il fait piquer des fiches vis-à- 
vis de, cette quatriénie, les dcux.fuï- 
vantes , & le pœnd : enfuitc il fait re- 
prendre le cordeau de fa longueur, & 
apporter la première pièce vis-à-vis , 
en joignant la dernière fiche qui a été 
piquée contre le nœud. Il en fait met- 
tre de fçmblables vis-à-vis les cinq 
autres pièces, & le nœud , & ainfi juf- 
quâ ce que le terrein du Bataillon folt 
marqué. 
La m.ême chofe s'obferve pour la 

2ueuë du Camp : on l'aligne avec une 
querre, & au défaut d*équerre avec 
un livre,* oti une carte à joiier ; on 
pofe le livre fur un piquet ou bâton ^ 
élevé de terre de, trois ou quatre pieds 
au moins ; & placé dans le trou de la 
première fiche. On aligne un des cô- 
tés du livre fur les ficl;ies plantées ,* on 
en pique une fur ralignement que don- 
ne Tauu-e côté de Tangle à la diftance 
de huit toifes Sç demie , ç'eft le terreifi 
que doivent occuper fix tentes. La mê- 
me opération fe fait à la dernière fi- 
che & à celle du centre. Sur les trois 
qui font piquées à la queue du Camp , 
on place le petit cordeau , comme on ^ 
a Tait à la tête fur hs trois hallebardes; 
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on peut même les y rapporter en Ut 
place de ces fkhes , afin d'avoir ua 
point de vue plus mar^ué^ 

Chaque Compagnie doit avoît \m 
Gordeiu de huit toîfes & demie dç 
long pour marquer la place de fes fii 
tentée ; îl doit s^afigticr fur les fiches ^ 
qui marquent ks encoignures de leur 
première & de leur dernière tenie vers 
fa grande rue : cm y coud des piéce^ 
de couleur^ celles pour les mâts de f^ 
féconde & de Pavant-dernîere tente , 
font à quatre pas de chacun des bouts ^ 
celles des autres de trois entre eux roa 
raccourcit , ou on alonge ce cordeats 
de trois pas pour chaque tente à dimî^ 
nuer, ou à augmenter au nctobre dç 
fïx ; torfqu'une Compagnie n'en a pais 
le nombre de& autres^ ^ on laifTe k vui-* 
de près de la dernière» 

Les Sergens du campement doivent 
encore avoir un petit cordeau de çin<i 
toifes d^ long pour marquer la diïlan^ 
cèdes faifceaux à front de bandiere: 
après avoir plié ce cordeau en deux 
parties,, on mit un noeud près du plr^ 
enforte que le milieu forme ua anneau 

Eour y pàfler le doigt : deux Sergens 
î prennent chacun par un bout > rap- 
portent aux fiches q^ui marquent l£& 
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«icognures de la première tente de 
chaque Compagnie. Un autre Sergent 
marche en avant avec le milieu du cor- 
deau ; il pique une fiche en terre fut 
le point , qui s'iloigne le plus des 
deux bouts. 

Les faifeeàtix , les mâts de la pre- 
mière tente , & ceux de la dernière de 
chaque Compagnie doiv'ent être fut 
«ne même ligne : ces deux tentes doi^ 
vent regarder en dehors : le Fourrier 
de chaque Compagnie trace autour 
de fon faifceau un cercle d'environ 
huit pieds de circonférence pour qua- 
rante fufils. Les faifceaux des Compa* 
gnies de Fufiliers doivent être égaux 
entre eux : après que le Fourrier a tra- 
cé le cercle , il çreufe autour de la 
circonférence en dedans , environ 
trois pouces de profondeur fur un de- 
mi pied de largeur; il relève la terre eii 
talus contre le ÊiUceaux ; il remplie 
cnfuite de gazon , ce qu'il a creufé , 
& Y plante au milieu de petits piquets 
d'environ un demi pîed de long, moi- 
tié en terre & à égale diftance , pour 
foûtenir les crofies des^fufils. On élévô 
ie gazon d*un pouce ou deux hors d^ 
terre, afin d'évker l'humidité qui roiiillQ 
lie fer: cette excavation autour du faif-; 
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çeau ne fe pratique que dzns les 
Camps de diicipiîne.: en campagne 
on fe Contente de garnir la circonfc* 
rcnce avec des branches entrelaflees 
pour garantir les ciofTes de i'humi^ 
dfté. 

. Après que les points des faifceaux 
font marqués , on marque les places 
descuifines (a) k trente pieds du fond 
du Bataillon , vis-à-vis Pentre-deux 
des fourches des deux dernières tentes 
& de leurs encognures du côté de la 
grande rue, enforto qu'elles ne for- 
tent pas de fon alignement. La ter~ 
re qui eft enlevée pour les creufer 
efl jettée dans l'intervalle , qui les 
doit féparer Tune de Tautre : ces cui^ 
fines doivent avoir trois pas de lon«* 

fueur ^ & quatre pieds de largeur : les 
oldats les creufent de deux pieds , 
trois ou quatre pouces , fi le terréin 
le permet. Qn creufe d'un demi pied 
je rcfte du terrein , jufcjues aux enco- 
gnures , afin que le Soldat foit plus 
commodément afËs dans fa cuiCne. 

A dix pas ou trente pieds des cuî- 
^nes , OD marque .fur uo même aligne* 
ment les tentes, des Tambours & des 
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Vivandiers :, celles des Officiers Subàf* 
ternes à auarantc-cinq pieds de celles 
d^s Tambours ; celles des Capitaines 
à quarante-cinq de celles dt^ Subat» 
ternes ; & celles du Colonel , Lieut«* 
nant Colonel , Commandant de Ba- 
taillon , &^Major à quarante-cinq de 
Celles des Capitaines fur un même 
alignement \ ni les uns ni les autres ne 
doivent embarraflcr le grand intervalle 
qui fe trouve entre chaque Bataillon. 

La garde du Camp ^ft marquée à 
cent quarante pas du front de ban- 
dière , vis-à-vis le centre du Batail- 
lon frf) ; & fi Ton campe fur deux li- 
gnes » on prend dans la féconde tour 
tes les mêmes diftances qu'on a obfer- 
vées dans la première , excepté que 
la garde du Corps de chaque Batail- 
lon cft marquée en arrière à trente* 
cinq pas de la tente du Colonel, c*eft- 
.drdîre , à cent pas feulement du fond 
dudit Bataillon. 

Aucun Soldat ne peut aller cam- 
per, fous quelque prétexte que ce foie 
au Quartier général, ni ailleurs que 
dans le terrein de fon Régiment. Les 
Bouchers font placés dans le terreia 

(tf) An. S. 
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;dc leur Régiment,^ affez loin pour ne 

f^oint caufer d'infeàion dans le Camp* 
Is doivent enterrer I^ tripailles dès 
beftiaux qu'ils tuent. Les places des 
Jatrînes , tant de la première , que de 
la féconde ligne , font marquées (a) 
à vingt pas de diflance , par de-Ià Fa- 
lignement des gardes du Camp. Le 
Major de chaque Régiment qui affir 
gne un terrein aux Bouchers empê- 
che dans fon Camp l'établiiTement de 
Quelque Vivandier (h) 9 que ce foit 
a'un autre Régiment, & que qui que 
ce puifle être ( c ) n'embarraffe Tinter- 
yalle d'un Bataillon à l'autre. 
. IL Pour faire camper un Efcadron, 
il faut cinquante à cinquante-cinq pas 
de terrein. A cinquante-fix pas , les 
rues des chevaux en ont quinze. Se 
celles des tentes treize , y compris le 

Î}as de diftance qui fait la ruelle entre 
es deux culs de lampe. Il y a du mât 
de la tente au piouet des chevaux 
trois pas ; on met le premier piquet 
yis-à-vis le mât de la tente dû Maré- 
chal des Logis. On donne d'inter^ 

(a) Ibià. 

Ib) An. xy.&ztf. 

\c) Art. ly. 

yalitf 



VnIIe d'an Régiment à Tautre dix pas ^. 
d'une Brigade à l'autre trente , & 
^[uarani;e ds la Cavaletiè à Tlnfanter 
ne. 

Là longueur du' cordeau pour les 
tentes de chaque Compagnie > doitB: 
être proportionnée à leur nombre^, à 
laifoH de fept Cavaliers ^ar tente y Se 
de fept pas pour lo^ terrein de chacu-- 
ue. On y comprend celle du Maré- 
chal des Logis >^ qui doit camper à la^ 
tète daifâ Compagnie dans une tente: 
pareille à celle des Cavaliers.. On pla^ 
ce l'Etendard à fîx pas en avant ,. vis* 
à-vis le premier piquet des chevaux ,, 
& la^ garde à la même diflance en^ 
avant de la première tente. Les for* 

fes y s'il y en a y. font placées dans Far 
gnement des cuifinés.. 



CHAPITRE III. 

Police dans- le Camp^ 

X Tr\.Es que le (jàmp eff marqué 

JLi'dans retendue,: 6c fuîvant les 

froints de vue qiue le Major Général a^ 

dbnnés , les Sergens & Caporaux, d» 
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campement empêchent que qui que ce 
foît ne marche fur les fiches j ils aver- 
tiflent les Troupes & les équipages de 
paflcr par les grands intervalles. Les 
Capitaines , qui font venus au campc- 
inent vont au-devant de leur Trou* 
pe^( a ) , pour la conduire' à la tête d» 
terrein ou elle doit camper , & les 
Lieutenans au-devant des équipages 
pour les mener aux places marquées 
derrière le Camp , où ils \^s^ font arri- 
ver par les grands intervalles. Efes Ser- 
gens & Caporaux doivent y refter 
pour veiller & empêcher que qui que 
ce foit ne pafle par ailleurs. 

IL Quand chaque Brigade arrive , 
les Majors rtettent leurs Ëégimens en 
bataille , à la tête du terrein que cha- 
que Bataillon doit occuper , fclôn 
l'ordre dans lequel la Brigade doit 
camper : -celle qui ferme la gauche 
d'une! lijgnc doit, être? à colôftine ren- 
' verfée du Régiment > de Bataillon , & 
de, Compagnie , foit pour camper , où 
pour marcher, & elle fe met en batailla 
à la tête de fon Camp. Le Major de* 
chaque Régiment fait alors défenfe 
{^h) que perfonne ne forte de fon 

(a ) 4Lrt. 15. de la même Ix^ruâiom» 
(^) An. 1$. 
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polie , ni de fon rang y fans être com- 
mandé , & qu'aucun Soldat n'aille au 
Jjois & à la paille , fans y être conduit 
en bon ordre par des Officiers ou 
Sergens commandés pour cet effet. Il 
avertît lés Sergens dt$ diftributions 
qui doivent être faites à leurs Compa- 
gnies : il fait monter la' garde du 
Camp , âc celle des Officiers Géné- 
îaux ; il fait partir les détachemens or-, 
donnés ; il tait fournir au remplace- 
ment du Piquet j il envoie un Sergent 
& un Caporal d'ordonnance par Ba- 
taillon chez le Major Général , & uà 
homme par Compagnie pour allée 
planter le faifceau dés armes. 

III. Le Major de Bngade ayant 
reçu Tordre de la faire entrer dans le 
Camp, rOfficier Major (/«) fait faire 
demi-tour à droite à fon Bataillon ^ 
préfenter les armés & marcher, autant 
qu'il fe peut, fur un même aligne- 
ment wtQ le Chef de Brigade , à 
l'exception toutefois du Piquet , qui 
refte quinze pas en avant dts faif. 
ceaux, vis 'à-vis le centre du ^Batail- 
lon , comme une «fpèce de Bivouac » 
jufqu'à la retraite. Xes Bataillons d'une 

(4) An. i^» 

Bi) , 
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même Brigade fe règlent fur leur Chef^ 
afin de faire ce mouvement cnfembie;^ 
G*eft ainfi que ceux qui commandent 
îes détachemens y grandes gardes 9.&c« 
les doivent renvoyer toutes les fois 
qu'ik rentrent dans le Camp. On les 
ramené au centre de la Brigade , fur 
les alignemens qui font ordinairement 
marxiués à quinze pas^ des faifceaux- 
IV. Les Officiers chargés des Dra- 

Féaux vont les planter au milieu dis 
cfpace du front de bandière aux. faiC- 
ceaux {^a) y à dîffanccs égales entré 
eux fur tout le front dli Bataillon «. 
t'eft-à-dire, le Drapeau Colonel fur 
la droite , entre la Colonelle & Lieu- 
tenante ; le fécond entre les deux 
Compagnies'du centre, &letroifiém« 
entre les deux dernières ^ (^ mais ce 
troifiéme Djrapeau eff réformé depuis 
la Paix ,. comme on Ta dit ailleurs , X 
excepté dans les Bataillons db la Bri^. 
gade qui ferme la gauche d'une ligne j^. 
où ils mettent le Drapeau Colonel à 
h gauche ,, parce qu'ils doivent aufli jr 
iî:ampcr en colomne renverfée. Les 
Cficiers ne quittent pas leur Drapeau' 
^u'il ny ait été pofé une Scntinella>^ 
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•e qui- eft fait fcTf le champ par un Ca^^ 
poral de Piquet , dont elks doivenr 
être tirées, & lefdites Sentiiuelles ont 
la ba7onnene au bout du fuHl (a)^ 

Il y a nuit & jour quatre Sentinct 
les par Bataillon à la tcte du Camp r 
içavoir, une dans le gpan J intervalle 
en avant du chevakt des armes du 
Piquet pour les-g^der^Sc une à char 
que Drapeau pour la même fin. Les> 
Caporaux de Piquet confignent à ces 
Sentinelles de ne laiiTer prendre aucu^ 
ne arme aux faifceaux ( ^ }>,; fans la 
permiflioa d'un Sergent ,, ou d'uni. 
Câporat de Piquet; & d'avertir fî-tôl 
qu'elles apperçoivent dès Officiers Gé- 
néraux ^ ou Qu'elles découvrent de- 
loin quelque Troupe ; elles doivenr 
aufll avertir du défordre , s^ii en arrive 
dans le Gamp , & des Aflembléès, s*it 
s^cn Ésiit ,, pour tenir des Jeux défen- 
dus ; & enfin arrêter les Soldats char-^ 
gés de kardës & autresiiftenfîles qu'ils, 
jpourroient apporter de maraude. 

V. Dans lej Camps de difciplincv 
en fournit pour chaque tente deux 
perches formant la fourche par xxiu 
fiout : chaque perche a lix pieds. 9s: 



ï 



a ) Art. 69k. 
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demi de long ; les cinq premiers pieds 
ont fix à fept pouces de tour : on 
fournît une autre perche fervânt de 
traverfe , de neuf pieds de longueur 
fur fix à fept pouces de tour , & fept 

})iquets de dix à douze, pouces de 
ong fur deux à trois de tour. On four- 
nit de plus à chaque Compagnie un 
piquet de cinq pieds & demi de long 
fur cinq à fix pouces de tour , pour le 
feifceau d'armes , & un pareil piquet 
pour chaque cheval d'Gracier, Cava- 
lier ou Dragon. 

Lorfqu'on change de Camp , les 
•Troupes ont ordre d'emporter avec 
elles leurs perches & piquets. Les Sol- 
dats mettent leurs armes aux faifceaux 
en entrant dans le Camp. Ils tendent 
diligemment leurs tentes, & les Ser- 
gens & Caporaux (a) ont attention 
qu'elles foient bien alignées , tant par 
le front de bandière & les rues , que 
par le front du Bataillon. Les Officiers 
Majors doivent avoir une attention 
particulière à bien faire aligner les faif* 
ccaux. 

^ Pour que toutes les tentes d'un 
Bataillon foient' alignées entre elles ^ 

(f ) Art.i8. & I5^« 
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il faut d'abord. tendre le Camp en 
bois , c'eft- à-dire, placer tons les mâts 
& travcrfes. Un Officier Major fe por- 
te à l'intervalle du Bataillon , & un 
autre en avant des faifceaux j ils par* 
courent ainfi les rangs & les Compa- 
gnies, & font aligner les faifceau^r^ 
mâts & traverfes , avant qu'on les cou- 
vre. 

Dans plufieurs Régîmens les Sol- 
dats font porter leurs tentes par des 
bidets qu'ils achètent du reftant du 
dernier prêt du mois de Février , que 
Je Roi paye pour trente jours -, dans 
d'autres, ils en chargent un Soldat^ 
Vivandier de la Compagnie, à qui ils 
payent dix fols chacun en rentrant en 
Quartier d*Hyyer : le Capitaine four- 
nit pour le nombre complet. Les ten- 
tes appartiennent à la fin de la campa- 
gne au Vivandier ; il eft de plus 
cxemt de fervice , & ne marche à 
TEnnemi que lorfquc fa Compagnie ' 
eft commandée : mais comme les bi- 
dets portent, outre les tentes, beau- 
coup d'équipages de Vivandier , on 
les empêche prefquc toûjouw de mar- 
cher avec la colomne des Troupes : 
au moyen de ce, les Soldats paflent 
fouvent des jours entiers fans tentés 2 



il feroit plus à propos d'avoir quattir 
chevaux ou mtilècs pour porter les^ 
tentes & manteaux d'armes dé chaque 
Bataillon. Ils marcheroienc à la tête 
avec ceux quiportent fa poudre Scies 
feaFes y le revenant-bon dU d'ernierprêt 
du mois rfc Février feroit bien luffi- 
&nt pour Tachât de ces mulets ^ & on 
ien dbnneroit l'a garde à d'eux Soldat!^ 
du Bataillon- 

VL Tandis qu^on d'refle le. Gamp ,. 
il efl: commandé ua Capitaine ,^ ua^ 
Lieutenant „ & le nombre de* Sergej:is 
& Soldats néceflaiVes pour chaque Ba^ 
taillon pour aller Ça )) au bois & à la- 
paille y aux lieux indiqués par Te Mar 
jor Général à cduïdè là Brigade. Oït 
a attention' de leur faire renouveller 
fouvent Ta paille ( b) : mais les Sol- 
dats nre doivent jamais aller à aucune 
£3urniture y f^ns être conduits par 
des Officiers qur les contiennent ^ les 
ramènent,. & ré{3ondent des défordxes- 
Comme c'eff Tintcntion de Sa Mist- 
jefté qu'on procure aux Soldats les^ 
douceurs convenables en campagne^ 
ibrfque le pa^s abonde en leguv 

ia) Art. 10.. 
C* } Art, Sf^ 

ines-^ 
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mes ( 4 ) , les Commandans des Corps 
demandem au Général la permiffion 
^*y envoyer deux ou trois Soldats ( h ) 
par ordmaîre , qui font affemblés pour 
cet effet à la tête du Camp en veftcs 
& bonnets ) & font conduits en bon 
érdre par des Officiers. 

Si l'on doit diftribuer le bois & la 
paille , un Officier Major fe trouve à 
ht diftribution dans les Camps de di& 
cipline^ on diftribuë à chaque Briga- 
dier, Gendarme , Cavalier , Dragon 
& Soldat une bote de paille du poids 
de dix livres , renouvellée tous- leî 
quinze jours , ou lorfque les Troupes 
changent de Camp, Los Soldats ran- 
gent les bois dans fes petites rues, à 
Goté de leurs tentes ,. oc manière que 
^CQ ne déborde le tronc de bandière , 
ni les grandes rues. 

VU. Dès que le Camp cfl: dreC- 
ie(c),les Officiers & Sergehs doi- 
vent (aire balayer les rues & le front 
de bandière , jufqu'à trente pa3 au-^ 

. \h) Art.io. . 
\c) Art. 2I0 , 

TmtlU C 
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delà de la ligne des faifceaux , & le^ 
Officiers Majors , fans avoir •égard ni 
au temps, ni à la fatigue des Soldats» 
en commandent par corvée le nombre 
nécefl^ire de pfaaque Compagnie » Se 
Don du Piquet, pour trayaiUer dili* 
gemment aux. communications da 
quinze ou vingt pa$ de large au moins, 
ioit pour fe porter en avant, ou ca 
^rîçre, (bit pour fe pouvoir commua 
nîquer avec les Troupes de droite & 
dç gauche. S'il fe trouve un terreia 
raboteux à la tête de leur Camp , ils 
le font applanir jufqu'à trente pas.au-^ 
delà des faifceaux ; âc ils font d^ns la 
même temps creufer les lauines , oà 
ils font mettre un appui avec urie» 
feuillée* On les couvre tous les dix, 
jours, & on en perce d'autres. Ces. 
diffèrens travaux font &it$ par dQ$i 
Spldi^ts do^ corvées, 
. Pendant qu'on travaille à ces diWi^ 
rçns arrangemens; du Camp;, lé Capi- 
taine de Piqwt .refte au MM^mc, , en. 
détache fix hommes avec un Sergent, 

{)our conûiuire le chevalet^ appuyer 
es armes {a)^ qui doit êt«e ,plagé' çn 
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«mveTs à deux pas fur la drbke chi Bà-- 
taUk)n , hors le cas qu'il campe en 
colomne renvèrfée , la tête à hauteur 
de la ligne des Êiifiieaux, ârpacalide^ 
raenc à cdle dé profondeior de la pref- 
miere Compa^ié , c'efl^-dire 9 en 
barrant l'intenralie du firbnt de ban« 
dière aux Êiilccaiix. II Êiic cooftruire 
aulii , auunt qu^il eft poi(fit>ie, uo abri 
couvert de feuillajge &:de paille, pour 
Y ^lantk les armes de la pluie & dfe 
(a ponffiere. 

Tous les autres Officiers dit Camp 
font dreâèr dil%emment letin tentes i 
chacun fur le tencin qui lui a été 
marqué» 

VIIL Le Commandant de la Cava-^ 
lene , tel qu'il foit, doit avoir fon lo^ 

Î émeut de préférence avant celui des 
)ragons. 

Le Major Général des Dragoni 
campe dans le Quartier général, le 
plus près que Êûre fe peu)C du Mare-; 
chai de% Logis de I9 Cavalerie. S'il 
s'en trouve éloigné, il eft obligé 
<Penvoyei cheE lui dnq ouipr Dra^ 

Sisd^dontiance, afin de recevoir 
geituâeiM les ordres dii Géuér. 
ad. 

Cîj 



•' Tout Colonel (a) & autres Offi- 
(tiers des Corps , doivent loger fous 
Jeurs tentes , à peine d'interdidion 
contre ceux qui logeroient dans les 
tnaifons , qui jpourroient fe trouver 
lîans Je terrein nu campement de leur 
Bégimeiit, leiquelles les Brigadiers ne 

Îîeuvent même occuper , que dans ce 
ëul cas 9 où elles fe trouvent dans le 
terrein de leur Brigade , & qu'elles 
n'ont point, été, marquées pour des 
Officiers (jénéraux. Il eft d'ulàge qu<j 
h JWajdr de Prigade foit logé , lort 
fjuUl fe trouve dans fon terrein des 
maifons noia piarquées^ 

IX., Les Officiers logés dans le^ ViL 
la^es de Là domination du Roi » & de 
celle des Prînccs iSc. Etats neutres, bu 
dépendians d!un pays fournis à la con^ 
tribution , ne peuvent rfen. prendre 
«u- delà des fourrages néccflaifes . à la 
iiibfiftancc de leurs équipage; , ni 
permettre au'il foit rien pris , détour* 
né- QU yjenau par leurs Domefliques ^ 
ou autres ^ dans, les paves y. granges & 
<;cUïers dierJeurs. Hôtes i ni fait torï 
dans, les niaîfoos^gafdb^, clo$ ,^ vir 

gnes ou- prés, à. peine de -payer, les 

> . 

(a) OrclQpnnance d^ lo, JimU^ 1741. arn 



àigkùi fur les ordres du (général ô^ 
de rintendant ; ils doivent de plus^ 
prendre garde au feu ,- & ib réfrondent' 
des incendies qui arrivent par la ncr 
gligcriCè de ïèùirs Valets^ . 
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CHAPITRE IV. 

JDifciptine des Ttoupés dans là Céonfi 

L npOut Soldâf , Cavtflîer otf Dray» 
X go» , qui -^^écâi-te âû-^delà à^^ 
limites dii Catîipv fifns'(^ ^pcrnriflioni 
du Général , fous quelque prétexte: 
que ce puifle être , ou qui fort & ren*' 
cre dans uicr Camp rêtrancbé , autre-' 
ment qcie par lés {h) chemijis ordinai< 
tes, elrpeïidu. Les gardes du Gam|r 
font ctofees en être les limites ( r )- ^ âr 
moins que le Générât eii ait indiqué 
d'autres plus ékngnées; & tout Sol*- 
dat , Valet , ou autre perfonne fui- 
vant l'Armée j de quelque q^uabté ow 

(d) Ot<lDiifiaiic« dtt premief JuiflfC i^i;^» 
art- JT. * 

le) Ordonnances ifes t. Avriî art ;• |( 
4'4^ xo. jHillet 174U art. ^ 

Cii| 



coiiditiofi WeUe fok ^ i|tH fapf pef- 
miflfon p&ue àunielà» peut quelque 
occafioft que ce foitj doit fiibir lai 
«êmcjpeiiie^ 

IL Tout Soldats^Cayatiçr <^ Drftr 
gon ^ qui vole ou pille , foit Mar- 

t'ans au Camp (^i ) , eft puni de mort» 
& celui qui va au-devant , pour ache- 
ter » mônae de gré àgté» fans aucune 
violence » eft paSe par les verges ( t )• 
H eft dcfenéii à tout Sk>ldai , \Vivan«* 
dier ou zmtt > de vendre, si bardes » 
mufteofitlcsài^/^tiiiée» fans un^ per^ 
jniflion par écrit du Major de fon Ré-- 
gtment(r). , 

IIL Les OiBcîers qm comnaaodeat 
les Compagnies , doot quelqiie SàU 
dat efi (oru du C&mp ( ^ ) , c;ii dûi-l 
vent avertir for le champ le C^macv- 
dant du Régiment , à peitie à eux d'ê- 
tre privés d'appôintémeos pendant 

(a) Oti^ïimpê H fieaia Jviiïu.tyiT^ 
art. Z2. 

(c) Infiniâion de 173 *• art. xoi, Ordon-^ 
nance du 20. Juillet i74i« ztu 6. 9t,AcS ^ui* 
ties Ordonifancits antérieuce». 

( J) Ordonnances det 8« Avril I7}1« art. 3^ 
& xo. Jaillçt 1741* ut. 5« 
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quinze jours. Aucun Officier ne peiic 
aulTi coucher hors de l'Armée (a)_, 
fans permiilion pat écrit du GénéraJi 
Les Sergens , ou eu leur abTônce ie^ 
Caporaux , doivent régulièrement âira 
Fappei (^) de leur Compagnie 5 nom 
par nom y Se obliger les Soldats de ré« 

Sondre chacun pour foi, le fdur une 
eure après la retraite ^ & le lende** 
main au point du jour. Quand il ne 
manque peribnne, ils font également 
tenus de remettre au Sergent de Pi« 
quet un biUet daté « Se fîgné dudit ap- 
pel. Le Sergent de Piquet le remet le 
matin à TOnicier Major de femaine , 
& celui-ci en remet un fécond détaiU 
lé par Compagnie au Major de* Brigà« 
de; & te Major de Brigade informe - 
le Major Général tous les matins , en 
lui donnant un état de chaque Batail*^ 
Ion âc de chaque Compagnie , dans 
lequel il eft marqué s'il y a manqué 
pendant la nuit des Soldats , ou non : 
mais pour phis ^tànde fureté , on con- 
iîgne aux Senunelles de la tête du 
Camp ( c ) d'arrêter tout Soldat qui 7 

(«) Inftruâion de i7Ji. art. 103. 

(b) Art.4S. 4^,)fcyo. 

(c) An. x8, 

Ciiij 



rentre châfgé de hardes ,. uffcnfilcs on 
autre chofe qu'il pouuEoit apporter de 
maraude. 

IV. Perfonne , de qudqtie condî- 
lîon 5 grade , ou caradère tqu'clle 
foit (a y y ne peuvent , fous pein€ de 
la vie ^ avoir aucune correfpondance 
avec TEnnemi » Ùtns h permifTion du 
Général de l'Armée, & du Comman- 
dant de la Province , ou de la Place ^ 
<lans un Quartier , ou en Garnifon : 
l'intention de Sa Majeflé eft que les 
Ordonnances de FrançoisI. & 
H £ N RI II. qui le défendirent fous 
peine de Lèzc-Majcfté, concernant la 
difcipiine de fes Troupes ,. en Garni- 
fon , en Quartier > & dans. les marches 
4urant la Paix , foîent fuivîes & exé* 
cutées pendant ia guerre y en tout ce 
jqui regarde le bon ordre d'icelles » 
foit dans leurs Camps > (ians leurs mai:^ 
ches> ou Quartiers d'Hyver. 

(a) Qrdpnnance du premier Juillet 172;;; 
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CHAPITRE V. 
Service génial du Camf^ 

I. T 'Officier qui commande ITEfc»-' 

JLi dron des Gardes de la Maifoa 

du Roi y ou de Monfeigneur le Dau- 

J)hin , tel qu'il foit , même de Cava*- 
erie_, prend le mot de Sa Majcfté, ou 
de Monfei^ieur le Dauphin. Ceux 
tics Troupes de la Mâifon du Roi , qui 
font d'ordonnance chez le Connnan* 
dant de la Cavalerie , prennent le mol 
dii Marédial de Camp de jour : celui 

Îji ^t la Charge du Maréchal dtïSi 
o^ de la Gendarmerie le prend 
auiR ; mais it doit exécuter ce que 
mande le Maréchal des Logis de la 
Cavalerie -pour le refte du fervîce; 
L'Officier, chaigé du détail àts Dra- 
gons prend dans l'Armée le mot du 
Maréchal de Camp de jour» Daiisuq 
Camp volant, ou Corps féjbaré ; il lo 
prend de POfficicr Général qui com* 
mande» Celui qui ccnnuiande la garde; 
d'un Officier Général , prend l'ordre 
pour elle direâement éxx Génétat qu'il 
prde,. 
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IT. Les Majors de Brigade fe rett-^ 
dem chaque îoar à l'heure indiquée 
chez le Major Général ( 4 ) , pour j 
écrire Pordre &' le détail du fervice 
qu'on. demande de leur Brigade. A 
leur retour , ils en font leâure à un 
brigadier, après lui avoir donn^ te 
mot. Les Majors & Aides Majoi's par« 
ticuliers vont prendre & écrire Tordre 
chez leur Major de Brigade , pour àe^ 
là porter le mot , le Major au Colond 
& au Lieutenant Colonel , & les Aides 
Majors aux Commaodans des BataiU 
Ions y après quoi ils le doDAent à leur 
Régiment. L'ordre ne s'envoie d'ui» 
Bégiment à l'autre que par un Oth* 
cier. Ldrfque les Majors veulent dii^ 
trîbucr Tordre dans leur Régiment» ih 
en font avenir par un Tambour du 
Piquet» qui par trois roulemens 7 ap» 
pelle les Sergens Se Caporaux qui doi^ 
vent sy trouver. Le cercle fe forme 
tout de fuite vis-à-vis le centre du 
Btgiment ^ vingt pas au^là de la Ii« 
ghe ^es feîfceauit, & il n'eft permis 
qu'aux Officiers Majors dy entrer. Le 
cercle roinpu » les Sergens (b) vont 

(«> InRruâioa de i?;2# aru 17* ^^ ai 
S5>. 
(6) Art.4î. 
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éoi mei le root à leurs OfSciers , à 
voix baffe à l'oreîllc^ la hallebarde à 
la main, 8c le chapeau bas. Us leur 
ffépéfem enfuite ezaâemefit ce qui a 
àoé dit Se ordonné au cercle s aprèi 
quoi ils YOttitexpUcmer aux Soldats de 
leur Compagnie , chambrée par cham* 
brée , les défei^es & autres chofes qui 
les concernent , leurta&nt le mot que 
Sa Majefié défend (a) de donner ou 
laîre connoCtre qu'à ceux à qui il ^p^ 
partient Les Offideiis ne doivent )a- 
mus difpenfer lès. Soldats de leur ap- 
porter Tordre » quand même ils n'au^ 
roient aue le nsot à leur donner. 

III. La Retraite bat à Soleil cou- 
ehant (^^ par tous les Tambours de 
P Armée en même temps ^ qui pour 
cet effet s^ préparent fut le fîgnàl 
(Pappel, qui panant delà Brigade da 
centre de la ii^^j fuit de droite .& 
de gauche de rune à l'autre fans re- 
tardement , jufcraes aux deux extrémi-* 
tés. La garde bat.de la même ma- 
nière le lendemain ^ à l'heure ôrdon^ 
née par le Général. Dans un Camp 
de iejour^ tous les Tiimbours d'ua 

(m) OcJonoance 4a premier Julkt 1717» 
•n. II. 
(A) Infintâion de X7ji« aii^ 5<« 



3 



Éégîment battîent cnfemble : Janrs uh 
panage, ceux de chaque Bataillon ne 
battent qu'à la ttte , & le long da 
Camp de kur Bataillon. Les Tanvi 
boùfs ne ceffent de battre cjue lort 

u'ils font arrivés à la tête d'où ils ont 

û pàrtitr 

I v« Dès que les Tambours battent 
la Retraite le jour de l'arrivée, chaque 
Capitaine de Piquet reffé à la tête. de 
fon Bataillon , fait marcbef fon Pi- 
quet (a), & H le m;ef en bataille dans 
}e grand intervaUe ; il i^it présenter 
les armes anx Soldats: après ks avoir 
examinées , il les fait défikr par la 
tlroite pour aller pofei leurs armes à 
drohe de à gauche du chevalet. Les 
Officiers piquent leur Efponton prêt 
de ce chevalet ries autres foore, on 
fait prendre fes armes a chaque Pi-» 
quet à la Retraite battante y afin d'exa-» 
miner iî les hommes âc leurs armes 
font en bon état ,, on ks leur fait re- 
mettre de même au chevalet. Les Pi- 
quets ^e l'Armée ne prennent jamais 
ks armes que par un ordrç exprès des 
Officiers Généraux de jour, ou, de Pi? 
quet. 

V. A la Retraite battue uh;Scrgenlr 

(A>Att.44^ 
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&: un Caporal de Fi^uet de chaque 
Bataillon replient fn) les Drapeaux , 
& les œucoeot enfemble fur quatre 
petits chevalets » mis à cet ufage près 
de la .Sentinelle du ceotre , entre le 
fifoDt de bandière & les iàjfceaux. Ils 
les replacent, tous les oiatins à Soleil 
levant. Le Régio^eat de la droite de 
la première ligne commence à dé- 
ployer les fiens; le fefle de cette 11- 
gie , 5c la féconde, en font de même. 
ans le même temps ( ^ ) un Sergent 
ou Caporal par Compagnie viGte les 
armes a fon iaifceau ; s'il trouve qu'il 
f en manque au^^del^ du nombrç des 
Soldats qui font aâuellement dp fervi- 
ce , U fait arrêter ceux qui les ont re- 
tirées « Se punîjr là Sentinelle plus pro- 
chaine qui r» permis, iâos T^veu du- 
dit Seigent ou Caporal. Il fait tour- 
ner les armes en deflbus^ <S^enfuite 
mettre le hiaiiitcau d'^rmeç fur le faif» 
ceau* On ote les manteaux d'armes 
le matin , après I^ déport des gardes , 
logique le temps le permet, & on re- 
snet les -c^noxis des fufils en del^ 
(bs. 
Après les pluies, on f^îf dççhstfgc<5 

{tf) Art.44«- 
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lès armes avec le tire-bomre. Un 
Officier Major conduit les Soldats ^ui 
n'en ont point en que^ue endroit , 
ou il le^ fait tirer en teo^e , ou fort eu 
Pair \ le Commandait doit fur la 
champ fkire paffer par les verges le 
Soldat qui tire dans le Camp , & au 
premier féjour eelui qui tire pendant 
la marche. Les Officiers ont auffi dé* 
fenfe de tirer dans le Camp & dam 
hi détacfaemens 9 A: d'iÉer à la 
dialTe. 

VI. Une heure après la Retraito 
battue, les Officiers & Sergens de Pi* 
quet font rentrer tous les Soldats dans 
leurs tentes : les mêmes Sergent font 
fèrtir de ches les Vivandiers ceux qui 
peuvent s'y trouver encore ; & s'i s y 
trouvent des fijles de mauvaife vie ^ 
ou autres perfonnes furpeâes, ils les 
font conduire au Prévôt , & envoient 
à la garde du Camp les Soldats oui 
font avec les filles. Ils font éteincire 
les feux chcK les Vivandiers , dans lei 
Cuifines , & dans les tenter des SoU 
dats. Ils recommencent tes mêmes 
vifites.» l'une à minuit ^ Se l'autre à utia 
heure avant'le jeun î 

VIL Les Brigadiers ,, Colonels âc 
l^ieutenans Colonels ^ noixyx26s.da Fi^ 
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qnct ( 4 ) , doivent faire chacun une 
ronde, dans le Camp durant la nuiti 
Le Brigadier ré^e rheure à laquelle 
chacun d'eux fat doit faire. II parcourt 
la tète & la qtieuë dn Camp^ paife 
auffi entre les deux lignes , s'il y en a 
«ne féconde , afin d'examiner s'il ne 
s'y commet aucun dcfordre. Il vifîtc 
de temp$ en temps quelque Piquet à 
ion choix , pour içavoîr s ils font aler- 
tes : pour cet eflfet , il demande à voie 
le Piquet d'un Bataillon. J[.a Senti-f 
nelte du Piquet de ce Bataillon l'ar- 
rête à'quinze pas , en lui criant : haiti-^ 
Ik. Le Caporal de Piquet s'avance 
Fépée à la main à huit ou dix pas , de 
dît : Avance €[in 4 V ordre ^ & reçoit Id 
mot du Brigadier , par ou il eir cenfé 
ravoir fuffiâmment reconnu^ fi le mot 
cft bon ; de forte qu'en revenant lo 
rendre au Capitaine de Piquet , ledit 
Capitaine efcorté par deux Fufiiiers^ 
les armes préfentées, s'avance TEf- 
ponton à la main à fix pas de la Sen- 
tinelle y A: dit : Avance à tordre. Le 
Brigadier alors vient recevoir le ifîot 
da Capitaine , qui revenu près dtr 
chevalet » y laiflë ion EfpoiKon ^ pouc 
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lui faire voir fon Piquet, mis en h**- 
taille fans armes , mais prêt à les preo^ 
9re. Les Officiers ( ^ ) , Sergens ic 
Soldats de Picpet ne fe deshabillent 
pas ; ils ne doivent pas même ôter le 
ceinturon & rëpée , ni s'éloigner du 
Camp de leur Bataillon , afin d'être, 
toujours prêts à prendre les armes , 
^uand on en a beloin. 

VIIL Outre la vifite que le Capi- 
taine fait le foir ,, des armes & des 
hommes de (bi) Piquet» le Major de 
brigade {b) vifite encore tous les ma^ 
tins ceux de chaque Bataillon ^ dont 
elle efl. compofée* Lefdits Piquets 
prennent hs arme^ à cet effet y & les 
Officiers s'y trouvent à la tête, ayant 
auJflî les leurs à la main 5 s'il en trouve 
de négligés, ou qui manquent à y être 
jpréfens , il en rend compte au Major 
Générât Un Officier Alajpr de cha» 

?* ue Régiment leur fait faire cnfuite 
Exercice, après quoi il les fait ren* 
trer pour remettre leurs armes chacun 
au cKcvalet de leur Bataillon. 

Lorfqu'on afTemble des détaçhc- 
xnens pendant la nuit {cj ^ chaque 

(b) Art. 5y. * 

le) Axt«84« &;• & 9^: 

Offidcr 
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Of&tier Major >; qui conduit ceux- dçf 
Ëi Brigade a^ Rendez-'Vous ,. appor-^^ 
te au Major de Piquet , un. billett; 
du Major de fa Brigade, y ppritanc lç| 
sombre d'hommes qu'elle doit four«^ 
air* L'Officier Major de Piauet fai^ 
une Bonde chaque nuit c{i|ns Je Càmpi> 
de fk Brigade àl-heure qui Tui paroit^ 
la plus coRvejoableJ Cettb Ronde . elÉ 
appellée Xande de Brigade. If efl. efcor-^ 
té d'un Sergi^nt & de deux Fu(ilier$ 
d'un Piquet. Il vifite les gardes di» 
Gamp de la B»gade r V^^^ ^^^ fî i^^ 
$ergens <fc Soldats y/oot leur devoÎF^ 
Il donne l'enaçt^ afin, d'être reconnu ^ . 
il examine (i les feqx îoht éteints ^ ôç 
û Ton- ne donne point à boire chez; 
les Vivandiers 

IX, La garde bât à Pheure ordbn^ 
née par le Général i c'èft pour Tordît 
Baire à; Soleil levant-. Les pffiçiers; 
Majors ( a) de chaque Régiment âf- 
fcmbiept, demi-heure avant qu'Qn.bac^ 
te la garde , Tes Soldats^ de{ïinés,tan9: 
pour Ta garde du Camp ^ & la gaicfo 
ordinaire , que pour celle d^s Omcierçs 
Généraux , &: le remplacement d(|i 
Piquet. Le tiers des Soldats commari^ 
dés pourles^détachemens ou:g;4ii(|e¥ 
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gardes doit avoir des outils pro|ares 3r 
le retrancher , comme pelle , piocher 
& hache. Apres que les Gflkiers Ma- 
jors ( 4 ) ont examiné ks O^cieïi^ 
commandés » ils envoreitt à la tdr€ dis 
Chef de Brigade ceux ^ui doivent 
icompo&r hs gardes . ordinaires. Le 
Wajor de Brigade <i^) forme les po^ 
tes; il les fatjt ^iartiî pour a^r ao 
Bendez-t vous général des gardes^ dès 
que les Tambours commencent àbat^ 

Les Majors doivent avoir foin qoe 
diaque Soldat de letrr Kégtme^t aie 
jàu moins en poudre Sctn bâtés treii-^ 
te Coups à tirer ^ y eompria^ fcs char» 
ges dont fa cartouche doit être remi- 
plie f avec deux pierres de rechange , 
te les autres cbofes néceilaîres pour 
Pentreticn & la propreté des aones.. 
S'il arrive qtfun Régimept n'Bïiç2kstts- 
ini&fiiitions, le Major demaïadè ab M»^ 
for Général un ordre pom (^'U tu 
toit fôurffL 

La garde battue» on ^it monter liai 
carde du Camp : elle eô compofié© 
le} d^un Sergent ^ d'un Caporal^ d'u» 
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Tambour, & d'un homme par Com- 
pagnie ; on prend ies premiers à mar-* 
■cher ; enforte mie les gardes du Camj^ 
font tirets du Piquet avant toute au- 
tre garde ou détachement. On çon- 
fignc au Sergent & au Caporal de cet^ 
te garde , les Soldats qui ont mérité 
châtiment, & eaux qui (ont accufés de 
f|tteique crime ; ces derniers font Kéfe 
* gardés à vue. En cas de marche , 
cette garde prend rang dans la co*- 
lomne , immédiatement après la Com^ 
]>agnîe des Grenadiers. Le Sergcnfc 
Élit mettre auili ies Prifônniers* a\i 
centre , avec deu5c_ Sentîneiles à côté 
cTeux , fafiiTur le bras & la bayonitettè 
àru bout , tenant la corde dont le$ Prï- 
ionmens font attachés. Xe Ciporal 
idarche derrière eux dans le même 
état, afin d'en pouvoir répondre. ♦ 

Le Sergent cla cette garde fe trbti^* 
fous fcs toir* à Perdre : il confier dans! 
cette occafion feulement fe foin de fs 
pttdc à fon Caporal. Cette garde 
ûceùd les armes , & fé met en baie , 
Kiifant fece au dehors du Camp. Dè^ 
^u^elle apperçort une Troupe arrnëe^, 
elle reftc en cet étatt , & le TarùbotJC 
bat aux champs . TufoU'à ce que I» 

Dii 
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Troupe fait éloignée du pofte. Lct: 
gardes ordinaires , ôc généralement 
tout détachem^A^t , font toujours con- 
duits aux Rende&-vous par ly Major , 
ou Un Aide*Major de Brigade (a ). Il 
ne les quitte poii;it que Tinf^edion ne 
foit faite , & qu'il ne les ait vd par- 
tir ^ aâa de pouvoir répondre aine 
Officiers Généraux de jour , aux Di- 
redeurs. Se aux Infpefteucs Généraux^ 
& au Major Général fut les chofes 
qu'ils pourroient trouver à redire ; il 
reçoit leurs, ordres s'ils en ont à domi- 
ner*. 

Los Soldats d*Ordbnnance fe trou»^ 
jrent au Rendez- vous des gardes poiit 
.. conduire ^ chacune à leur pofle ,. celle 
qui doit les relever. Les gardés gu'oir 
ure. dii Régiment des uardesi F ran^ 
çoifës. s^affemblent au centre, du Régiti 
inent ^ d'où elles vont chacune à leur 

Êofte.. Les Officiers Généraux. dejour,e 
\s Brigadiers ,. Colonel ,, Lieutenant. 
Êblonel & Major de Piquer, fe trour- 
vent tous les, matins à rAfleinblée des: 
gardes V ils examinent l'état ou. elles, 
font^ &"lQrfqti'oa juge àpropos.de les; 
fcire dSîfiler j, le Majpt Général avjo:-- 



ttt CDfficier q,ui commande le premieB 
pofte ^ alors celui-ci fb trouve ver9 
fon détachement, & lui dit : Prenez, 
garde éà vws . ^ • * marche ^ . ^ ^ Tou-^ 
tes les gardes défilent ainfi fueceffive- 
jnent : les Officiers peuvent monter à 
^eval , iorfqu'ils font éloignés à envi-* 
fon cinquante pas^ du Bendez^vous 
des gardes , â^ ns en^ doivent defcen-^ 
dre ). lorfi^u'ilk font à pareille dlilancè 
du polie qu'ils vont relever*. 

X. Les Officiers- détachés (4 )t pouÉ 
ks gardes ordinaires , qui doivent ètrd 
pouées fur les avenues qui mènent au 
Camp pour la fureté de l'Armée ^ ob- 
fervant aa foïtir dû Gàmp-,, & fur-'toul 
lorfquele pays eft couvert, d'ordon- 
ner une Avant*£arde, plus ou moins 
forte , commandée par un Servent. Ce 
Sergent marche à environ cinquante 
pas devant le gros de kt^ Troupe ^^afin 
de n'être- point coupé ,, & d'être tour 
jours vu de fon Commandant. Les 
Soldats détaches à TAvant-gîirde por^ 
lent leurs annes fur le bras» 
^ Dès qu'on efl arrivé à' un poffe^ i 
cùJ'on doit relever une garde ,. celle 
fUL defcend fe laifemble au milieu^ 
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du poftc , & celle qui monte 6orcfe ïr 
parapet ; alors les Officiers , Sergeds: 
& Caporaux (4 ) , qui dohrent de& 
cendre la garde , donnent la confîgne 
à ceux qui la montent. Les Caporaux 
iront pofcr les npuyeHes Sentinelles^ 
et relever les anciennes. Pendant C9 
temps , te Capitaine qui flM>nte kl 
garde» prend de celui qui ladefcend 
tous les cclaifciflemens nécefTaines^ 
fur tout ce qui peut contribuer à \at 
fureté & tâdéfenfe du poffe. II fait 
partir avec Pandènnc garde im Sol-- 
dat (IT) intelligeni de fort détache- 
ment , qui va à TOrdonnance ches^ 
fon Major de Brigade ^ afin d'apporter 
les ordres par écrit s'il en furvient : ce 
Soldat conduit Je lendemain ta garde 
qiri doit relever te poAe« 

Loiffque Pancteniie garde âft fKUu 
tîe (t), le Commandant de la nou^ 
; vdle diipofe la iSenne , comme fl vent 
qu'elle (ok en cas d'aitaqtfô » afin qne 
chaque S<Mdat connoKfe fon po(le y âc^ 
y mette fon fii6K II place les Soldats 
de chaque Bataillon enfemble , ôc les 
Officiers Sufoaitemes^ Sergens Se Çs^ 



(a) An. 6$. 
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poraux, convenablement pour éviter 
le défo^re & ht cor^uRon qui anrîvfe 
fouvent , quand <m prend M atme^ 
avec précipîtatiom 

Chamie Capitame de garde acconK 
pagné de fes Officiel^ , Seigens étCa^ 
poraixx examine fi toutes hs Sentme!-^ 
les font bten.ptacées^'fi elles fçavenu 
leur configne ^ s'it n^eft pas néceflaire 
id^çD augmenter ou d'en ëiinmtker le 
nombre , ou de les doubler en certains 
endroits, fok de jmir > (bit de nuit. Il 
xeconnoit les chemins & avenues par 
où PËDDemi pourroit venir , àâh de 
Bicttre en avant €|oe|5ucs pefîts pof- 
tes : ces poftes ie i étirent la nvk au 
^os de la Troope- Si (un poffe n^eif 
pas bien retranché ^, il fait irasvaHlér 
jiromptement , 8c fe fert de tout les 
mcfjfcns pratîquables pour k mettre 
diligemment en état de défeniè^ 

Les Officier» { ^ > , Sergens '8c Q- 
Jporâax» doivem reRer affftduemcnt â 
jenr poffe pendant le temps de leur 
garde, A: 7 contenir les Soldats^ Od 
configne aux gardes oïdinàires, qui 
ibnt en avant & for ks fanes dit 
Camp, de ne kâTec p^ffer^aurdelà 



aucun Soldat ,^ Cavalier ou Dcar- 
-gon (4^) ; d'arrêter ceux qui fe préfen* 
itcnt 5 de les envoyer au Prévôt , & 
d'en donner avis en même temps au 
J^ajor Général- Les gardes ,. qui font 
.poiiées fur les derrières, du Gaqpp ^ 
ebfervent les mêmes chofes, à l'exi- 
ception quelles Jaiffent pafia: lés^^^SoI— 
dats, Cavaliers ou Dragons ,. qui ont 
des congés dans fia forme prefcrite. 
On leur coniîgne aufli de reconnoître 
ceux qui arrivent : fi. ce font, des 
.^Etrangers oui méritent attention j ou 
doit ^s faire conduire au Major G& 
.néral. Au furplus^^on ne doit apport 
t^er aucun trouble aux âllanS; & venan^^ 
pour le commerce & là. fublllitancc dû 
Camp»- 

Les Officiers f^) quîfont de garde 
f^rdinaire , ou détachés à. d*àuu:es por- 
tes dans les dehors du Camp, envoient 
.au jQjf zfive, un Sergent & Quatre Fuff- 
liers ,. dès que les ^entineUes ayertiC- 
fent qu'elles apperçoivent des Trou- 
pes ^ ou quatre ou cinq, perfonnes ve-* 
nir vers elles. Ce Sergent doit fe por- 
ter trente pas au-delà deJa Sentinellp 

Ça.) AH; ^pw . . . 
Èl^), Artt70.&7X^. 

.^ancée^ 



u 



T>E l'Art Mi Lit aire. 7^ 
îavancée, avec les Fufiliers qui pré- 
fentent leurs armes. Il crie , ^ui vive , 
lorfqu'il cft à portée d'être entendu : 
fi on lui répond , France ,• il demande, 
^Hel Régiment : il connoît par la fc-^ 
condc réponfe qui c'eft,. Il détache 
alors un Fufilicr pour en aller rendre 
compte au Capitaine ; il fe retire en 
•même temps au pofle de la Sentinelle, 
d'où il crie à la Troupe venante j 
halte Ad y jufqu'à ce que le Capitaine 
lui ait envoyé dire de laîflcr appror 
cher ou paffer. Cet ordre reçu & exé- 
cuté , il revient à fon porte. Les Offi- 
ciers font prendre les armes à leur dé- 
tachement^ en même temps qu'ils en- 
voient au Qui vivje. On les pofe fur le 
parapet du retranchement du porte ; 
dans un porté non retranché , les Soir 
•dats les mettent fur le bras, à Tex- 
-ception des o.ccafions où il faut rendre 
des honneurs. 

Véirs le fojr ( 4 ) , le Commandant 
de chaque porte, donne le mot & ce- 
lui du raliement à fe$ Officiers , Seir 
§ens & Caporaux. U explique les Ronr 
es & Patroiiiiles à faire pendant la 
nuit; il les ordonne, de Êiçon que les 

(4) Art. 7». ft 7J. 

Tmne II. E 



Sentinelles puiffcnt être viGtées dé 
quart d'heure en quart d'heure 5 & il 
fait mettre les Sentinelles d'augmenta- 
tion , & les fait doubler dans les en. 
droits néceflaires» Il eft défendu aux 
Sentinelles doubles de parler enfem* 
ble , ic elles doirent regarder de dàSè* 
cens côtés. 

A l'entrée de la nuit, celui qui coro- 
jnànde fait prendre les armes à fon 
détachement pour en faire la vifitc ; il 
inflruit de nouveau les Soldats da 
poftc qu'ils doivent occuper eri cas 
d'attaque. Il leur otdonnt; d'ôter le 
tampon de de0us le baffinet , & de 
gs^der toute la nuit leurs armes entre 
les bras., fans dormir, obfervant d'cm* 
{)êcher que la pluie ou la rofée ne 
inoîiille la platine du fùfil, " 

Lorfqu'il faut faire la Fatroîiiile 
dans !e$ dehors, celui qui en eftchar*- 
gé choifit pour cette commiilion deux 
Ses meilleurs Soldats (4). Aprè$ avoir 
teçu les ordres , il part , fes Soldats 
tjdint le fuiil fur le bras j, Se le pouce 
droit fur I0 chien : en cet était , ifs 
fïiafcheiit hiùmt le moi^s de bruit 
<ju'il eft poflîbie , ^ ils VMXçtent d<i 
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temps en temps pour écouter : leur 
tournée faite, ils font halte ^ dès quef 
la Sentinelle de l'entrée du pofte les a 
fait parler : elle leur crie ,* demeure-là ^ 
ou halte-là , en attendant ou'un Capo- 
ral efcorté par deux Fufiîiérs vienne 
les rcconnoître. Celui qui commandef 
la Patrouille donne le mot & celui du 
raliement ; fî-tôt qu'il a été reconnu , 
on le laiffe rentrer dans le porte avec 
fcs Fufiliers. 11 va rendre compte au 
Commandant de ce qu'il a vu. & en- 
tendu : pendant ce temps , une partie 
de la garde borne le retranchement du 
porte. 

Dans les portes cxpofés Se près de 
^Ennemi , ou l'on veut éviter que les 
Sentinelles ne foient découvertes , on 
leur donne , & à ceux qui doivent fai- 
re la Ronde ou la Patrouille , un fi- 
gnal muet , dont on eft convenu. S*il 
anivoit qu'une Sentinelle , ou Soldat 
tic Patrouille défcnât , il faudroit 
changer le Ggnal ; en pareil cas , on 
"change le mot & celui du raliement , 
lorfqu'on en donne aux Troupes déta- 
<:faees potir aller apprendre des noa- 
yeiles des Ennemis. 

Au petit point du jour > le détadie- 

Eij 



ment borde le parapet du pofte , juf^ 
quià ce que la découverte ait été fai-. 
te : lorfqu'il fait grand jour , on déta- 
che un Sergent & auatrc Fufiliers (0) 
pour I*aller faire. Le Sergent chargé 
de cette commiffion va exaftement 
dans tous les endroits qui lui ont été 
itiarqués par fon Commandant : il vifî* 
te tous les lieux circonvoifins , où 
l'Ennemi pouri'oit s'être embufqué , ôc 
par où il trouveront à pénétrer. La 
Recouverte faite , le Commandant (h} 
de chaque pofte fait relever les dou* 
blés Sentinelles , & celles qui ont été 
înifes d'augmentation pendant la nuit^ 
Il ordonne enfuite aux Soldats de re* 
mettre leurs armes en l^ur place ; alor^ 
les Sergens font remettre les tampons 
fur le bailmetj & pafTer fur les fufiU 
le morceau de ferge imbibé d'huilç 
que çhaquç Soldat a dans fa c^rtour 
çhc,, pour ôter Thumidité & Tordurç 
oui pourroient s'y être attachées pen^ 
aant lanuit, 

Les Officiers ( c ) poftés fur les pa{!- 
fages qui mènent au .Camp ne laifleqt 
]im9ls paflfer la nuit aucune Troupe ^ 

(<f) Art..7T, . 
(*) Art. 7tf. 
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^Uand même ils Tauroient reconnue 
•pour être de celles de l'Armée : ils la 
fontrefter à récartj & ils ne lui don- 
nent paÛTage qu'au grand jour : ils per- 
mettent néanmoins à l'Officier qui la 
commande, s'il a des nouvelles prêt 
fées, d'aller ou d'envoyer chez le Gé- 
joéral pour lui en rendre compte. Cette 
Troupe ne doit point pafTer de nuit 
fans ordre du Général. 

- Quand le Commandànr (a) d'un 
porte apprend des nouvelles dès En* 
Bemis qui méritent attention , il les 
écrit , & les envoie par un Exprès au 
Major Général. S'il arrive à fon porte 
des Déferteurs , il les fait conduire 
chez le même par un Sergent & quel- 
ques Fufîliers, à moins qu'il ne fût 
trop éloigné, ou qu'il n*y eût pas de 
fureté. Jjans^ces cas, il les fait gardée 
à vue j après les avoir fait délarmer. 
Il les amené avec lui en defcendant 
la garde. S'ils arrivoient en grand 
nombre» il ne les laiife pas entrer dans 
fon porte ; il les fait délarmer & coDr^ 
duire au Major Général. 

Tout détachement (b) placé po« 

- (a) Art. 78* 
(h) Art. 79. 

, Euj 



Piquet , vient à être commâîjdé pouï 
Quelque garde , ou détachement 
a'hpnneur que ce foit , eft de plus ré- 
puté (a) avoir rempli celle de fon Pî- 
, quet , n'eût-il rcfté qu'un quart d'heu- 
re à aller ou revenir au-delà dés gar- 
des du Camp *, & celui dont le tour de 
Piauet arrive pendant fon abfence , à 
railon de laaitc garde ou détache- 
ment d'honneur, n'efl point tenu à le 
reprendre : mais un Officier de Piquet 
ne peut être commandé pour garde 
des Généraux , ni pour corvée. Toyt 
Officier qui s'abfente fans fémçftre, 
ou congé de la Cour , pour fes affai- 
res particulières ( ^ ) , quoiqu'avcc la 
permiflîon par écrit du Général , car 
fans cela il ne peut même découcher 
de l'Armée ( c ) , eft obligé de repren- 
dre tous les tours que fon abfence lui 
a fait manquer , foit pour le Piqueta 
foit pour toute autre garde & déta- 
chement d'honneur ou de corvée. 

Si un Capitaine , ou autre Officier 
de Grenadiers, a raifon de s'abfentet 
pour plus de quatre jours', le Major en 
avenit le plus ancien du même grade, 

(m) Art. 38. 
(h) Uid. 
{c) Art. loj. 
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pour qu'il fafle le fervice de rabfent ^ 
jnfqu'au retour duquel il n*eft point 
tenu d'en faire d'autre {a ); mais dans 
le cas que TOfficier des Grenadiers fc 
trouvât abfent du Camp , feulement à 
rhcure du befoin , le premier de tou^ 
(^/ à. marcher eft commandé en fa 
place. Les Capitaines de Grenadiers 
qui fe trouvent commander un Bâtait- 
Ion par accident, ne laifTent pas de 
marcher avec leurs Compagnies , lorC 
qu'elles font détachées ( r ) , & contî- 
cuent de fervir ep qualité de Capital* 
nés de Grenadiers , jufqu'à ce qu'ils 
aient opté pour ledit commandement 
du Bataillon , s'il efl vacant , & qu'ils 
en aient obtenu le Brevet en confé*» 
quence. 

Un Régiment particulier ne prend 
jamais les armes dans une Armée (d )^ 
fans la permiflion de c-elui qui la com-< 
mande , à moins (jue par un Officier 
Général , il ne lui fût autrement or-r 
donné : en ce cas , il les prend 
promptement, & le Major de Brigade 
en avertit fur l'heure le Brigadier Si 
]e ^fajor Général de TArmée, 

(a) Art. 46. 

I (c) Art. 9S* 
id)AxUl9h jd ^ 
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CHAPITRE VI. 

Fourrage/ & Partis. 

L T Orfqu'il y a un fourrage com-i 
JLi mandé pour le lendemain , le 
Camp dès le (oir cft entourré de Sen- 
tinelles , prifes du Piquet & de cha- 
que Bataillpn, auxquelles {a) il efl 
configné, de ne laiffcr fortir aucun Sol- 
dat , ni Domeftique , fans \|a permi£> 
ilon du Capitaine de Piquet , leauel 
eft encore tenu de itionter à cheval au 
point du jour avec fes Officiers ,• Se de 
rouler autour du Camp, pour s'aflurer 

Î)ar eux-mêmes fi les Sentinelles font 
eur devoir , & fî en effet il n'en fort 
perfonne. Pour ôter aux Soldats Toc- 
cafion d'aller en maraude , à la faveur 
d'un fourrage ordonné , l'Infanterie 
( ^ ) ce jour-là prend les armes pour 
faire TExercice. On fait Tappel des 
Compagnies, pour fçayoir ceux qui 
jsianqueht \ Se le Commandant de 
chaque Corps doit faire livrer air Pré- 
vôt its Maraudeurs , perfonae ne con-; 

{a) Inftruaion de X73*t art. 86» 
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hoîflant mieux les Soldats libertins 
que leurs Officiers qui font tenus de 
lui en rendre compte. 

A rheure d'aflembler les Fourra*» 
geurs , un Tambour rappelle un mo* 
ment à la tête du Régiment. Les Offi- 
ciers commandés les y aflemblend 
tout de fuite , & les conduifent en do- 
filant par quatre à la tête du Camp de 
leur Chef de Brigade ^ d'où le Majoc 
les conduit au Rendez-vous indiqué , 
pour être de-là menés par leurs Offi- 
ciers , dans Tordre de marcBe qui eft 
î^glé pour chaque Brigade , jufques 
fur le fourrage ( s ). Ils font arrêter de 
^conduire au Prévôt les Soldats y Ca- 
valiers , Dragons ou autres ^ qm 
Ï3urtoient fe uoùver mêlés parmi les 
ourrageurs de leur Régiment. Il eft 
défendu aux Officiers détachés poia 
tette efcorté de fourrage , de menée 
leurs propres Fourrageurs avec eux, 
ni cf en fouffirir aucun de leur Régi- 
ment à la fuite du détachement qu'ils 
commandent , & aux Fourrageurs de 
iourrager , fans un ordre exprès du 
Général dans aucun Château^ Fort , 
£glife , Abbaye , ou Maifon R«Ugieu-. 

(«) Alt.». 
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' fe, quand même dans Tencelnte du 
fourrage , il ne fc trouveroit pas (a) 
de fauve-garde. Tout Fourrageur pris 
revenant du fourrage , lorfque les au- 
tres y vont , ou pris fourrageant , par 
tout ailleurs que dans fa Brigade , efl 
mené au Prévôt (b) , pour y être pu- 
ni de mort. Les Majors doivent dé- 
noncer les Fourrageurs, qui partent 
avant l'heure marquée. Ils donnent au 
Major Général le nom du Maître du 
Domeftique dénoncé , afin qu'il en 
rende compte au Général. 
: Il eft défendu à toutes perfon:-* 
nés ( r ) , à peine de punirion corpo- 
relle (<i), ou de la vie, fuivant l'exi- 
gence du cas , de rien entreprendre , 
ou attenter , contre les gens , Villes , 
Bourgs , Villages , Châteaux , ou au- 
tres heux , auxquels Sa Majeflé à ac- 
cordé une fauve-garde ; & Elle dé- 
fend aux Valets , de quelque Maître 



(tf ) Ordonnances des $• A^ril 173 ^ ast. 4^ 
ic 20. Juillet 1741 • art. 7. 

(B) Ihid. 

(c) Ordonnance du 22. Mars 1^74* Toai« 
3. p. 54. 

(J) Oidonnance du premier Juillet i7if«' 
ait. 30» , 

que 
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que ce foit rnême^ d'y entrer (a)^ 
fous peine de la vie. Il eft payé ^b ) 
çina livres pat jour âuxdîtes fauve** 
gardes , outre leur fubGftance , fous 
peine à eux de concuffion , s'ils exî- 

fent quelaue chofe au-delà, Lorfque 
Armée eft éloignée de fix heures de 
chemin de^ lieux où ces fauve- gardes 
ont été Hiifes 9 elles doivent les aban- 
donner, & rejoindre leurs Corps, fans 
attendre d'autres ordres de la part de 
oui que ce foit, fous peine à ceux qui 
dans ledit éloignement de TArmée ; 
font trouvés dans lefdits lieux vingt- 
quatre heures après, d'être punis de 
mort fur le champ , fans forme de 
procès, c'eft-à-dire-, pendus comme 
concuffionnaires. 

Ler Officiers (c ) qui commandent 
les Troupes, dont font ceux qui pren- 
nent des linges i hardes , ou autres 
effets , dans les lieux où il êft permis 
d'aller fourrager , en payent au Pro- 

(a) Ordonnances des S. Avril 1735* & 
%o. Juillet 173 1. art. p. 

(^) Ordonnance du 6, Avril ié6î. Tonu 
*. p. 47. 

(r) Ordonnances des 8. Avril 17350 fi^ 
se. Juillet 1741* art. ^« 
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priétaîrc fur leurs appoiatemens , h 
valeur appréciée par le Général, ou 
Wntendant de l'Armée. II eft défendu 
de mettre le feu aucune part j '& de 
prendre dans les lieux où il eft permis 
de fourrager, autre chofe que ce qui 
eft nécenaire pour la fubnftance des 
hommes & des chevaux, & pour un 
campement. 

Les Valets , de quelque Maître que 
ce foit , & les Vivandiers (a) ne peu- 
vent fourrager furtivement , & dans 
fcur particulier , fous aucun prétexte, 
fous peine de la vie. Ils doivent feu- 
lement fourrager dans les fourrages 
généraux , ou ordonnés pour la partie . 
de l'Armée , doîit ils font. Ils ne doi- 
vent aufli (^), Valets & Vivandiers, 
Jion plus s'écarter que les Soldats > 
hors de l'enceinte ordonnée pour le- 
dit fourrage , fous la même peme. 

II. On ne détache des Armées ou 
des Places , aucun Parti , qu'avec un 
Paflcpôrt du Général , ou du Com- 
mandant {c)'y ceux d*un nombre àu- 

Ça) Ordonnance <hi S.sAyrl} I73Î» & *<>• 
Juillet 1741. art. 7. 

(^) îbid.Sc art. 8. 

(c) Ordonnance du 30. Novembre 17x0; 
art. 30» 
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jSeflbus de vingt-cinq hommes font 
réputés voleurs , & punis comme tels. 
Nul Parti ne peut être commandé que 
par un OflBcier , ayant caraftère & 
commiflion de Sa Majefté^ qui veut 
êc ordonne (]ue tous autres , nommés 
«Volontaires, qui s'ingèrent de com- 
mander un Parti ou pétachemént , 
foient à leur retour mis au ConfeiLdé 
Guerre & punis féyérement, & qu'ils 
foient abandonnés à la difcrétion des 
Ennemis , s'ils en font faits prifonniers. 
Les Partis ne peuvent tirer aucuns ra- 
fraîchiflemens des lieux par où ils pâf- 
fcnt , qu*en payant de gré à gré 5 ceux 
qui les commandent doivent par la 
même Ordonnance rapporter des Cer- 
tificats des gens de Loi defdits lieux , 
aui conftatent ledit j^ayement. Faute 
e CCS certificats , ils font réputés 
avoir extorqué lefdîts rafr^dchiffemens, 
& doivent , à raifon de ce , être pu- 
nis en conféquence par le Confèil de 
Guerre , fuivant l'exigence du cas. 

Lès effets pris fur rEnnemi par un 
Parti , ' ne font vendus qu'enfuite d'un 
Procès- verbal dreffé par le Prévôt de 
PArmée, dont ^1 a été détaché, ou 
par le Subdélégué de l'Intendant ^ s'i) 

Fi) 
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a été détaché d'une Place , 8c aprè^ 
que ces effets ont été jugés de boane 
prife par le Confeil de Guerre. Il cff 
d'ufage que le Commandant d'une 
Place , d'où il a été déuché un Parti ^ 
prenne le dixième du produit de la 
vente , qui s'y fait de. la prife fur l'En- 
nemi , jugée bonne » fuivant le$ Loix 
de la Guerre. Le Lieutenant pour le 
Boi a le quinzième » le Major le 
vingtième , & l'Aide-Major le trentiè- 
me. Ces différentes fommes revien- 
nent au quart dudit produit > lequel 
quart étant divifé en quinze parties 
égales , le Commandant doit .en re- 
cevoir fix , le Major trois » & tes Aides 
Majors deux , pour que chacun ait 
fon compte. 

Lts Pàrtifans , qui vendent dans le 
plat» pays les effets par eux prétendus 

f)ris fur les Ennemis , font réputés vo- 
eurs , & les Particuliers chargés deC. 
dits effets réputés receleurs y & les 
uns , comme les autres , doivent être 
punis comme tels. Les Partifans> ceux 
même qui ont caraftèrc & commiC 
fîon de Sa Majefté , & qui déguifent 
leurs noms , leurs qualités, & l'Armée 
ou la Garniîbn , dont ils ont été déta- 
chés , doivent ctrc mis au Confeil de 
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Guerre , & punis févérement. Sa Ma- 
)efté défend encore très-expreffément 
à ces Partîfans de recevoir dans leurs 
Troupes aucun Soldat prétendu de 
bonne volonté , s'il n'eft porteur pour 
cet effet d'un ordre , ou bien d'un 
congé de fon Capitaine , vifé da 
Commandant & du Major de fon Ré^ 
giment.. 



CHAPITRE y II. 

Y 

Service des Tranchées. 

I. T Orfqu'on veut afficger une Pla- 
I 1 ce , ou chaffer TEnnemi de cer- 
tains autres lieux , où il s'efl déjà trop 
bien fortifié > pour y être attaqué de 
vive force , ann de fe mettre a Tabri 
du feu trop meurtrier , qu'il fait partir 
des lieux éminens & couverts qu'il 
occupe. On creufe dans la campagne 
des toffés , dont on jette la terre du 
côté par où Ton veut Pattaouerj, Se 
pour qu'elle puifle fuffire à Pélévatioa 
& Tépaiffcur convenable du parapet, 
ui doit dérober les Troupes à la vue 
es Affiégés , on leur donne plus de 
largeur , & plus ou moins de profon^ 



3 
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denr ^ fuivant les circocftanceç , & 
félon les régies d'attaquer les Places, 
Ce font ces difFércns foffés , dont il y 
a plùfieurs efpèces , que l'on appelle 
du nom général de Tranchées. 

Quand on n'a rien à craindre d'une 
Armée ennemie durant un fiége , od 
Creufe hors de la portée du canon , 
un premier folié , qui décrit une ligne 
courbe , comme devant faire partie 
du cercle excentrique à celui de la 
, Ville aiGëgée ; mais dont elle n'em- 
brafle cependant que le front qui fe 

{)féfente vers la; campagne du côté de 
'attaque , & ce premier foffé fe npm-^ 
me la pret^iere parallèle. 

Pour approcher de la Place , on 
creufe vers le centrç de cette parallèle ^ 
& vers fes deux extrémités , trois au- 
tres foifés que Ton pouffe en avant , 
ôc qu'on conduit en biaifant de la 
droite à la gauche , & de la gauche à 
la droite , par des zig-zags , tels que 
nous les repréfcnte dans un Tableau la 
chute de la foudre , & cela afin de fé 
tenir toujours couvert du terrein , & 
n'être point vu en enfilade , ce qui eft 
le plus grand défaut dans lequel on 
puiffe tomber datns ces fortes de tra- 
yaux. Ces féconds foffés s'appellent 
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Soyaux\ foit p^rce qu'ils font plus 
étroits que les parallèles ^ foit parce 
que c'cft par-là que les Troupes cou- 
lent vers les endroits qui leur font in- 
diqués. 

Quand ces boyaux fe trouvent pouffes 
jufqu'à une certaine diRance vers la 
Place , de rextrémitc de chacun, pour 
la libre communication de toute là 
tranchée , on ouvre une féconde paralle^ 
le y d'où Fon pouffe encore d'autres 
hoyaux vers la tête du glacis , & là oq 
tire fouvent une jroijîéme parallèle ^ 
pour 7 être plus à portée de battre 
avec fuccès , & en brcche les ouvra- 
ges de défenfc & attaquer le chemin 
couvert de vive force. 

Quand on a à craindre d'une Ar- 
mée ennemie ^ qui cherche à faire le- 
ver ou à interrompre un fiége > la 
première parallèle entoure toute la Pla- 
ce , & des terres enlevées , on forme 
le rempart & parapet vers la campa- 

fne , pour fe mettre à l'abri d'infulte 
e la part des Ennemis du dehors , & 
elle s'appelle alors ligne de circonvalla-- 
tion. 

Toutes les Troupes , qui forment le 
fiége , fe renferment entre cette ligne » 
(k, une féconde parallèle , ^ui entoure 
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auffi. la Place , & dont on élcve con- 
tre elle les terres pour former le para« 
pet qui doit les couvrir de ce côté-là. 
Celle-ci fc nomme li^ne de contrevallor 
tion. 

Ces deux lignes différent de toutes 
les autres , en ce que les fofles en font 
plus larges & plus profonds y & elles 
différent entre elles » en ce que celle 
de contrevalUiion eft conftruite avec 
tous \ts avantages que la nature & Tart 
peuvent y fournir pour une fiire dç- 
îcnfe. 

Pour la conftruélion de ces diffé- 
rens ouvrages, on détache un nom- 
bre de Soldats par Bataillon , qui 
n'ont pour l'ordinaire que la pelle & 
la pioche , & font conduits & obfervés 
fur le travail par ûts Officiers qui 
n^ont d'autres armes que leurs épées. 
Ces détachemens s'anemblent fur le 
foir à un Rendez-vous qui leur efl in- 
diqué fur la queue de la tranchée , ojj 
on a déjà fait un amas de fafcines & 
de piquets. Chaque Soldat fe charge 
d'une de ces fafcines & de deux pi- 
ouets , & à l'entrée de la nuit , on les 
fait défiler un à un , par l'entrée de la 
première parsltele f vers les lieux où ils 

doivent 
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âoivent pouffer en avant les boyaux* 
Les Officiers & Sergens doivent alors 
avoir une particulière attention qu'au- 
cun ne s'écarte de la Troupe, 

Dès qu'ils font arrives fur le terreîh, 
tin Ingénieur les y difpofe , ainfî qu'il 
le juge à propos , & leur trace Pou- 
vrage qu'ils ont à faire, it% Officiers. 
particuliers ne devant pas y trouver à 
dire. Le Roi établit les Ingénieurs 
Maîtres en cf t Art , & les Troupes 
leur étant données pour en exécutet 
les régies , l'intention de Sa Majeftc 
eft qirelles leur foient fubordonnées » 
dans le même fens qu'elles le font aux 
Offi.ciers d'Artillerie , pour le fervîce 
de l'Artillerie. 

Cette trace d'ouvrage à faire fc 
marque par lignes des fafcines qlie les 
Soldats ont apportées : llngénieur qui 
veut remplir fon devoir les pofe lui- 
même bout à bout , en forte que cha- 
que Soldat feifant face à la Ville affié- 
gée , a la (ienne devant foi. Lts faf^ 
dnes , ainQ difpofées, fuivant les diffé- 
rens points de Vue pris par les Ingé- 
nieurs, & lés Soldats étant arrangés 
derrière file à file , & fuivant les con- 
tours ou zig-zags que doit (kire le 
Tmell. G 
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Lyau , pour ne fe pas trouver enfilé , 
il eft de grande confequence cjiie cha- 
cun demeure fixe à fa place , pour ne 
Te pas confondre & prendre le change 
du travail. Quand Tordre çn eft don- 
né , après que la trace de celui que 
l'on jugé pouvoir faire pendant la mût 
èft finie, chaque Soldat commence 

Î)ar aflïircr la fafcine , qu'il a dev^t 
bi , au moyen des deux piquets , dont 
;îl a été muni à cet effet, qu'il plante 
folidement en^terre tout à travers , 
un à chaque bout , après quoi reculant 
environ dç trois pieds , ou un bon 
fas , il creufe la terre fous lui le plus 
fromptement qu'il eft poffiblc , tant 
pout avancer l'ouvrage , que pour fe 
inettre plutôt à couvert du feu de la 
j*lace , qui eft toujours vif dans ce 
moment ; ainû pn ne fçauroit trop fe 
hâter de jetter de ce côté-là les terres 
yemyées , afin d'élever au plus vite le 
parapet de tranchée , qui doit garantie 
Su feu de la Place, 
' . Lés Officiers commandés pouj: cont» 
auire & veiller fui, les. Travailleurs , 
doivent faire diligemcr un chacun ^ & 
pour cette fin toujours aller & ve^it 
de la tête à h ^ueuç 4u vavail,, da 
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moins par tour alternatif entre ceux 
d'un même détachement ; & s'ils trou- 
Vent des ponts , c'eft-à-dîre , des en- 
droits où des Soldats ont été tués ou 
bleffcs , avant d'avoir creufé le foffé , 
la tranchée fe trouvant coupée, & in<> 
terrompuë devant leur faicinc; ils y 
font travailler ceux de droite 6ç de 
cauche, dès qu'ils fe font mis fuffi-^ 
ntmment à l'abri fiir leur propre ter* 
rein. Quoique l'Ingénieur faUc aulR 
de temps en temps cette vifite , il eft 
cependant vrai qufaprèsf avoir tracé 
IkMJvrage & placé les Travailleurs, il a 
rempli Ion devoir , qui n'exige plus fa 
préfence que lorfque \^ tràmhée eft 
àiffifamment crcufée pour qu'ail y doi- 
ve revenir, afin d'en régler les difFé- 
lentes poportions. Bien des Officiers 
ont exigé mal à propos qu'il reftâc 
toujours préfent avec eux fur le tra- 
vail, & il eft aniyé de-Ià des aîtcrca- 
dons , qui ne peuvent naître que d\ia 
mauvais principe de jalouûe , ou de 
groffiere ignorance de (on propre de-> 

voir. 

• Quand une Troupe de Travailleurs 
a ouvert toute la ligne oui lui a été 
irabée qu'elle a <ireufé à hauteur d-a« 

Gi) 
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bri , <Sc donné au boyau les dîmenfîontf 
réglées par Tlngénieur , les uns ayant 
fuppiéé dans ce travail au défaut deS' 
autres , elle eft cenfée avoir rempli 
fon devoir , & par cette raifon , on ne 
peut à la rigueur lui en demander da-* 
vantage ; mais s'il y a quelque nécef- 
fité à en tirer un meilleur parti , pour 
le refte d^une nuit qiVelle eft égale- 
ment obligée de pafler entière fur le 
travail , les Officiers , outre leur bon 
exemple » fi capable de la porter à ce 
eue Ton demande d'elle , fe doivent 
lervir à cette fin des plus puiffans mo^ 
tifs d'émulation d'honneur & d'inté- 
rêt , plutôt que de celui d'obéiflànce. 
Au point du jour , après qu'elle a été 
relevée , les Officiers la rameoent^ ça 
bon ordre jufqu'au Camp de Jeur Ré- 
giment, où ils donnent un état des 
morts ou blefles au Major de Bri* 
gade. 

= Comme lés Travaijileurs.ne font p^s 
ordonnés pour faire aucune réfifta^ca 
aux Ennemis» lors de leurs forties, 
dès qu'ils en font de férieufes & vives, 
ih doivent fe tetirer à quelque diftan« 
ce en arrière > pour laifler le champ 
Jibi:ç ,^^^ TrQu^es afJ^éçj pp^J: I^ 
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fbûteftîr. Les Officiers dans ces accà-» 
fions doiveAt veiller Se tenir la main à 
ce Qu'ils ne fuient pas trop loin , & ne 
fe ai/Gpent fuivant uq premier mou^ 
vement naturel à des gens fans défen^ 
le : fls doivent les rallier à un Rendez- 
vous précédemment indique par pré- 
caution , comme fur la droite ou fut 
la gauche de la première parallèle^ & les 
ramener au travail, dès que les Enner 
inis ont été repoufïes. 

Il eft d'uiàge confiant que les Tra- 
vatUeurs à la tranchée foient payés fui: 
le compte de Sa Majeflé , à raiCon de 
vingt fols par Soldat , par le Trcforieç 
de l'Armée , fur Tordre du Général , 
Vifé de rintendant , & fur le certificat 
du Major Général » pour le nombre 
des Travailleurs emplo;^és. 

IL La garde àlarr^/ir^/^fe fait pa; 
Bataillons entiers^ généralement par- 
lant. Le jour qu'un bataillon çfl com- 
mandé pour la monter ,. un Oâicier 
Major Intelligent doit prendre les de- 
vans pour rcconnoîtrc le terrcin , 
fçavoir, où il doit relever , & com-* 
ment il doit y placer la Troupe fans 
confufion Se pêne de temps. 
Avant qu'uo Bataillon parte da 

Gxij. 
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ment , que pour éviter d'en être for- 
pris , ou du moins de tomber dans 
quelque défordre y on ne doit jamais 
permettre aux Soldats de quitter leurs 
armes à la tranchée : dès que TEnnemi 
paroît, on fe jette fur le revers de 
chaque Piauct ; on s'y met en bataille 
à quatre de. hauteur , Se on attend 
Tordre de marcher à lui. Les Grena- 
diers fe préfentent d*abord pour re- 
pouflfer l'attaqpe » \ts Piquets ordinai- 
res les foûtiennent ; & s'il eft bcfoia 
d'oppofer une plus grande force , on 
fait avancer les Corps entiers^ Dra- 
peaux déployés. 

IIL Le foir tous les Majors des 
Troupes de tranchée vont à Pordre ^ 
auprès du Lieutenant Général qui 
commande la droite» ou bien celui du 

I)remier Régiment eft chargé de la 
eur diftribuer de fa part. Lorfque le 
Bégiment des Gardes Françoifes & 
celui des SuifTes montent la tranchée^ 
le Brigadier ne peut être que de leurs 
Corps. 

IV. Lorfque les Ennemis battent U 
Chamade , les Régimens de fervice à la 
tranchée ufent du droit établi de ne 

Eas s*Y laiiTer relever , jufqu'à ce que 
i Capitulation fcfit ûgnéeji & que là 



1 
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Gafnifon forte de la Place. Après la 
Capitulation , le premier Régiment de 
TArmée a droit de demander d'être 
mis en poffeffiort de la porte qtie les 
Ennemis livrent, & de garder la Placd 
jufqu'à ce qu'il y ait uneGarnifon étar 
blie avec Etat Major. 

V. Les Troupes, qui font dans une 
Place aflicgée , tiennent leurs Dra- 
peaux dans le chemin couvert, juf- 
3u'à ce qu'on ouvre la féconde parallèle 
e la tranchée ; alors on les pwnte foc 
le rempart , avec des Sentinelles tirées 
du détachement qu'on' y met. Lorf- 
qy'bn place les Soldats ûir pIuHeurs 
rangs dans le chemin couvert , le rang 
qui efl for la banquette ne la doit 

3uitter que lorfqu'un autre eft en état 
e (aire feu. On a attention de ne 
hsflfer aucun Soldat dans les traverfes , 
afin qu'elles foient libres. 

Lors de rinveftiflement , & à l'ou- 
verture de la tranchée , chaque Piquet 
ou Détachement , qui eft dans le che- 
'mtn couvert, met une Sentinelle foc 
le glacis : elle doit obferver ce qui fc 
paife dans les dehors , & rendre 
compte de ce qu'elle découvre. Le 
détachement de la gauche doit être à 
colonine renverfée. Celui qui com^ 
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inande dans une Place affiégee ne ht 
doit point rendre qu'il n'y ait brèche 
confidérablp au Corps de la Place , 
Se qu'après avoir fo&tenu du nK>kis un. 
aflaut. ' 



CHAPITRE VIII. 
Prife d'armes pourU revue du Ginérd. 

I. np Outcs les fois que i'Infanterîe 
X prend les armés pour la revue 
du Général , ou autres occaHons , où 
il ne s'agit pas d'aller à l'Ennemi ^ 
tous \ç^^ Tambours battent^ en même 
temps la générale : en tout autre cas , 
ceux Aqs Kégin>ens ou Bataillons^ qui 
-doivent les prendre ^ commencent 
par battre le premier , c'eft-à-<iire , aux 
champs , ou la marche ,• enfuite l^ajfem^ 
blée , puis le Drapeau , & enfin aux 
champs , le tout aux heures indiquées 
pour chaque Régiment ou Bataillon» 
Le bokte^jeUe eft la générale de la Ca- 
valerie 5 à cheval en eft le premier. 

Chauue Bataillon pour la revue du 
Général fc forme (4) fur quatre rangs 

ia) Inilruâioa de 1731a art. xoS,. 
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et hauteur » trente pas en avant de la 
tète du Camp , la Compagnie de 
Grenadiers fur la droite , & le Piquet 
a la gauche , à moins qu'il ne fe trou^ 
vât campé en colomne renverfée , 
auquel cas ces deux Troupes fuivent 
le même ordre de leut Bataillon. Au 
défaut de la Compignie de Grena- 
diers , le Piquet occupe la droite > 8c 
un fécond Piquet eft mis à la gauche » 
pour que craque Bataillon ait tou- 
jours un petit peloton fur les deux ai- 
les, dont ils ne font féparés (a) que 
par une file de Sergens : les autres 
doivent fe trouver dans les rangs des 
Soldats pour en marquer les diviiions 
par Compagnie. Les Tambours font 
partagés lur deux rangs, moitié à la 
droite des Grenadiers , 6: moitié à la 
gauche du Piquet. Les Lieutenans 
font alignés à diftances égales entre 
eux , un pas en avant du premier 
rang des Soldats.^ Les Enfeignes fur 
Falignement des Lieutenans font au 
centre, éloignés l'un de l'autre de la 
longueur de leurs Drapeaux, dont le 
blanc fe trouve à la droite, hors le 
cas que le Bataillon fut campé en cô* 

j^m) An» xo8« 
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CHAPITRE IX. 

Decampementm 

h T Orfque dans une Armée il y a 
X^ ordre de faire mafcber toute 
riiitanteric ( 4 ) , on commence à bat- 
ue le premier , par la batterie appellée 
générale i le fécond^ par celle nommée 
fffemblée , & le trmjîéme^ par la batterie 
réglée pour l'entrée & fortie du 
Camp , nommée aux Drapeaux. Quand 
il n'y a ordre que pour une partie de 
rinfenterie , tes Tambours battent 
aux champs pour le premier \ ïaffem* 
Ué€ pour le fécond , Se aux Drapeaux 
dans le temps ordonné ppur le troifiér 
me I & ron bat encore aux champs ^ 
lorfqu'cUe commeiKe à marcher. 

AU générMe » les Sergens & Capo«^ 
taux font préparer les Soldats ; à taf^ 
f emblée , tous les Officiers ( 1 9 fe t'^ouJ 
vent à ktête de leur Compagnie pour 
les y contenir , & empêcher qu'aucua 
ne s'échappe pendant le mouvemeufl 

(4] Ordonnance du 10. Juillet x^o« 
ïom. £• p* 173* 
(^) Infiniâon de irs^» art» xij« 
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du décampement. Les Sergens & Ca- 
poraux obferv^nt que chacun rafTem* 
ble fon équipage -, qu'on n'oublie fut 
le terrein qu'on occupoit ni armes , 
ni uftenliles ; qu'on éteigne exaâe- 
ment les feux i Se enfin quH n'y ait 
aucune difpute à qui portera les oiv- 
tUs , tentes 6c marmites. 

Les Officiers de Piquet montent â 
cheval (a) k la générale ^ & fc parta- 

fent à la tête, à la queue , & uir les 
ancs du Camp de leur Bataillon : ils 
font pofer des Sentinelles d'augmen- 
tation où ils jugent néceffaire pour 
empêcher, les Soldats d'en fortir. Le 
Fourrier de chaque Compagnie" fe 
chargé de fon failceau Se manteau 
d'armes , que l'on prend quand on bât 
fafemhlte. A Tinftant les Officiers de 
les Sergens mettent leur Compagnie 
en haie , la tête à hauteur» 8c fans 
nlcborder la ligne où étoient lefdits 
feifceaux, & ils marquent leur Com- 
pagnie pour former le Bataillon à qua- 
tre de hauteur y auand le Major l'or* 
donne , en fe réglant pour ciî mouve* 
03ent fur le Chef de la Brigade » la- 
quelle doit marcher tout à Ta fois fut 
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un même alignement » environ à qu^ 
rante pas en avant de fon Camp y oh 
elle fait halte« 

II. Soit au*on doive marcher par la 
(droite, par la gauche , ou par le cen* 
tre de l'Armée , le Major de 4a Briga- 
de commandée pour prendre la tête 
d'une colomne, demande (4) àl'Offi* 
cier Général chargé de la conduite 
par quelles divifions il ordonne qu'ôii 
rompe les Bataillons qui doivent la 
former. L'ordre en étant donné , les 
Majors feje communiquent prompte- 
xnent d'un Régiment a Tautre , afin 
qu'aufli-tôt que ladite Brigade de la 
tête (ait rompre les fiens, les autres 
puiflent exécuter le même mouve- 
ment , & que la ligne c]u'elles for* 
moient enfemble foie repliée en même 
temps. 

III. La Brigade de la tête d'une 
côlomne met (-^) toujours cent Tra* 
yailleurs pour Êiire les ponts néceiTai^ 
res 9 ouvrir les chemins , & lui facili-; 
ter les pafTages le long de fa marche ^ 
qui fc fait, file tcrrein ("c) peut le 

I (a) Art. 11^ 

(if) Aruiié. 

((^}Aruii7« 

permettre; 
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permettre ^ par quart de rangs ^ corn» 
me étant la plus belle & la plus aifée* 
Si le terrein vient à fe rétrécir , on dé- 
double les rangs, & on ne marche 
plus que par demi-quart : dans les dé« 
filés , on fe contente de marcher pat 
Compagnie. De quelque façon qu'uqc 
cçlomne marche , la Compagnie de 
Grenadiers & le Piquet , ou deux Pi* 
qnets (a), au défaut des Grenadiers , 
font toujours deux pelotons féparés, 
pour marcher l'un à la tête , Se l'autre 
à la queue de chaque Bataillon/, 

IV. Les Capitaines ( l' ) & les Sons^ 
Lieutenans^.s^il 7 en a, marchent toû* 
jours à la tête de leur Compagnie > tes 
Lieutenans à la queue y les Sergens , 
l'un à l'aile droite du premier rang , 
& f c) l'autre à l'aile gauche du; der- 
nier. Nul Officier (dj hq quitte fa 
divifion , fur peine ( e ) d'être privé 
d'appointemens fJour quinze fours.; 
Ils font tous également refponfables 

(a) Art»iiS. 
{c) Ibid. 

id)md. 

{t) Ordonnance du 20r Juillet 7741. ais 



des Soldats de leur Compagnie qtif 
jpourroient s'écarter : ainfi ils obUgent 
ceux gui ont befoin de fordr des rangs 
de laifler leurs fofils à leurs camara- 
des, & ordonnent à un Sergent, Ca- 
poral ou Anfpeffade de la CoHipa- 
gnie , de refter avec eux pour les faire 
rejoindre au pllirôt.' 

V. Les Officie/s Majors (4), à 
ralternative entre eux, doivent conti*^ 
niicilement fe porter par tout de la 
/ tête à la oueuë de leur Régiment , 
pour voir s il marche dans un ordre 
convenable : fî , fnivant les occafions 
qui le demandent , les Soldats coû- 
fervent leurs rangs & leurs diftances ; 
fi les Officiers font à leurs poftes , ' & 
s'ils y ont l'attention nécelTaire à ce 
qui eft de leur devoir,* dont ils doi* 
Vent rendre compte au Comman* 
dan t. A chaque marche ( <t J , k Ma* 
jor donne au Major Général un état 
fîgné de fa main de la force de fon 
Kégiment. 

vl. Pour prévenir toute négligence 
à cts égards , & maintenir dans les. 
•Armées le bon ordre qui doit y être 

(a) Inftrudion de 1731. art. ii8. 
{h) Ordonnance du io, Juillet I74t»aru 
II* 



UE l'Art Militaire, pi 
obfervé dans les marches. Sa Majellé 
veut (4^) que les Soldats fe tiennentt 
à leurs Corps , & les Vivandiers au 
rang qui leur a été marqué , fans s'6» 
carter à droite ou à gauche de la co* 
lomne , à peine aux uns & aux autres 
de la vie : £llè ordonne aufli très«i 
expreflement à tous Officiers ( ^ ) » 
tels qu'ik puiflent être , d'arrêter mê- 
me ceux qu'ils trouvent dans la co- 
lomne de leur Troupe , quoique leur 
Eégimerit marche ftir icelie , & de les 
faire attacher & conduire à leurs Dra^ 
peaux pour y être punis. Quand un 
Soldat, Cavalier ou Dragon, eft ren- 
contré hors de la marche de l'Anmée , 
à droite ou à gauche de fa colothne, 
& fi rOfficier Commandant actuelle- 
ment fa Compagnie n'a pas averti ce- 
lui du Régiment, fi Celui-ci n*a pas 
averti le Brigadier , l'intention de Sa 
Majefté eft que celui qui aura manqué 
d'en rendre compte , foit privé (c) 
de (a folde pendant quinze jours* 

(4) Ordonnances des 8. Avril X735»* »<>• 
^ Juillet i7\u art. i* 

(h) Inftruâion lîe 1731. aft,iip. 
(c) Ordonnances hIcs a. Avril 1735.* *«# 
Juillet 174 ^« art» 1. ,T .. 
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Ccimme les Régimens d'une Brigade 
f^) ne compofent enfemble qu'un 
même Corps ^ le plus ancien marche 
toujours à la tête, à moins que TOffi- 
cier, qui fe trouve la commander , ne 
juge Tiéceffaire pour le bien du fer- 
vice dé la faire marcher en colomne 
renverfée. 



CHAPITRE X. 

Equipages & lewr marche. 

I. T T N Officier Général , Commair- 
* \j dant une Armée en Chef, peut 
avoir ( ^ ) tel nombre de gros équipa- 
ges qu'il juge à propos. \jt% Lieute^ 
nans Généraux (r) , qui fervent fous« 
lui, n'ont que deux ou trois charrettes 
ou chariots , & en tout quarante che- 
vaux au plus y Y compris ceux defdites 
voitures , lefquels font encore réduits 
à* trente f ^) , eu égard ati temps & aa 






Inffruâîon de 1752* an. na. 
Ordonnance du ij. Février 17)4. art* 
j»& les autres Ordonnance» ftmérieure«. 

( c ) Ihid. 

( i ) QrdjoMnaxicc ia ra. Juillet 1741 • art. u 
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jpays où fe hit la guerre» Les Maré-^ 
chaux de Camp ont^ une ou deui^ 
charrettes ( 4 ) , ou bien un chariot , & 
en tout depuis vingt chevaux jufqu'àf 
trente. Les Brigadiers & Colonels 
(*)*ont une charrette feulement, 3c 
depuis feize jufqu'à vingt chevaux. 

Kons faifons reflbuvenir ici qu'au 
Chapitre XFIl. du premier Folume^ de 
cet Ouvrage , qui traite du Rang & 
foncHons de ceux qui cempofent l^Etat 
Majer de tArmie\ page 107. nous 
ayons marqué , à la faite de ce que 
dit M. D'H e' R I G o u RT , des équi- 
pages de l'Armée, fuivant TOrdon- 
pance du 20. Juillet 1741. que Sa Ma* 
jefté par une autre Ordonnance*^ du 
premier Décembre 1746^ a ordonné 
que pour les campagnes fuivantes 
toutes voitures à deux, roues y même 
celles qui étoient è la fuite de fes mai- 
fons & équipages , fuffent fupprimées 
dans Tes Armées, à la feule exception 
des chaifes«de Pofte : ainfi tous ceux 
à qui elles àvoient été perraifes p?ut 
POrdonnancc du 20. Juillet 1741» ont 
été tenus au lieu d'icelles „ pour les 
campagnes AiiTantes ^ d^avoir des 

( a > Art» I» 



chariots à quatre roues & un ûmcm } 
tirés au moins par quatre bons che- 
vaux attelés deux à deux, fans pou-^ 
voir, fous quelque prétexte que ce 
puiffe être, excéder le nombre. des 
voitures ïÊxé par TOrdonnance du so. 

Juillet 1741. t ^ • • 

: Les Ueutenans Colonels , Capitai- 
nes & autres Officiers rie peuvent 
avoir aucune voiture à roues , de tel- 
le efpèce qu'elle puiffe être , aû-del* 
(a) d'une charrette par Bataillon , 
mais à quatre rouëi , fuivant l'Ordon- 
nance du premier Décembre 1746. 
qui foit attelée de quatre bons che- 
V vaux, & qui foit en commun. L'Or- 
donnance dit , aux Officiers } mais une 
charrette ne pouvant être corhmune 
que pour le befoin de la Troupe ea 
général , les Lieutenâns n'ont pas 
droit de ïa partager : cependant avec 
une permimon par écrit, ces mêmes 
Officiers ( ^ ) , à raifon de quelque in- 
firmité ,. peuvent fe fervir d'une chaifc 
roulante. 
Pour les chevaux que les uns & 

{a) Ordonnance du 20. Juillet i7^u art* 
(b) Ordonnance du 15. Fériiet i7}4. ^U 

2. 
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les iatutres peuvent avoir pendant la 
campagne , Sa Majefté veut pour évi- 
ter les abus (a) d'un, grand nombre , 
dont fc trouvent furchargée's les Ar- 
mées ( ^ ) , Gamifons , ou { r) Quar- 
tiers, qu'il foit & demeure fixé fui- 
vant ce qu'Elle a ordonné du founfâge 
{dj par jour, pour en nourrir ic 
nombre convenable à cha<|ue grade. 

Sa Majefté permet qu'il y ait -en 
outre, à la fuite de chaque Bataillon , 
un Vivandier & un Boulanger C « ) » 
avec chacun une charrette , mais atte- 
lée de quatre bons chevaux v l'un Sz 
f autre campent avec le Régiment* 
Les autres qui ont voitures à rouëd 
campent (/} au Quartier du Roi , ôii 
des Officiers Généraux ^ enforte que 
fi plufieurs Vivandiers s'attachent à 
un même Régiment, ils font tous obiî-: 

(a) Ordonnance eu 4, Norembre 1^51. art# 
a6. & iS.Tom; 2. p. 37.. & 39. 

{h) lOrilonnance du lo. JwUet 1741. ztu 
». • - 

( c ) Ordonnanct du .4. Novembre 1^51. art 
z^. & z8. Tom. ^. p. 37. & 39« 

( i ) Règlement du 13. Juitlet 1717. art» ^ 

ie} Ordonnance du 15. FéTrier X734* ai^ 
|. &4* 

(/) Ordoxmance du 20» Juillet 1731* arcw 
4. & 5- . 
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gés , hormis celui-ci ,. d^avoîr des clw>* 
vaux de bât. Comme Sa Majefté ne 
permet Icfdites charrettes de JBouIan-» 
ger Se de Vivandier (a), dans les Bé- 
gimens , que pour le befom ou la 
commodité de leur fubfiftancc,ce motif 
venant à cefTer à Pégard de la Troti- 

|>e , Elle défend qu'à ^avenir les Co- 
onels ou autres Officiers puiffent ent 
avoir en place, & fubflîtuer deux au- 
tres voitures pour leur propre ufage» 

Les Officiers Généraux (h] 5c Par- 
ticuliers des Troupes ne peuvent fe 
fervir d'aucuns chevaux & chariots de 
payfan , ni d'avoir aucun chariot ^ 
charrette , cheval , mules ou mulets 
(c) des Vivres ou d'Artillerie , fans 
une permiffion expreffe (d) & par 
écrit du Général de l'Armée ,. qui ne la 
doit donner que dajps une néccfDté 
abfojuë ; & pour empêcher qu'il ne 
foit contrevenu à ce qui efl en cela 

> (a) Ordonnances des if. Février 1734» ^. 
20. Juillet 1741. art. 7. 

{b) Ordonnance du pjremîer Février i70^« 
Tom, 13. p. 37g. & jîremîer Avril 1705» Toœi 
J5. p. 41. Se iç. Février 1734. art. 7. 
' ( c ) Ordonnances des 8» Avril 1755» art» 
10. II. & II. & 20» Juillet J741» 

de 



Be riîitcntîon de Sa Majcfté , il y a à 
ia tête de chaque colotnnc un Corn- 
fiii0aîre des Guerres, tenu de vérifier 
ce qui s'ypaJÛTe à cet égard, L'Officîet 
Commandant Tefcortc eft tenu de 
donner main-forte, s'il en eft requis j 
pour Texécution de cet article. S'il s'y 
trouve (n) des ^evaux de payfans, 
ils doivent être -renvoyés à leur arrivée 
au Camp » à rsnfon de deux livres dix 
ibis par jour tpour chacun. 

Le nom des Officiers Généraux qui 
les ont employés , doit être envoyé à 
5aMâje(lé; & outre ledit dédomma^ 
gement, les Colonels ou autres Offi- 
ciers «^ui s'en fontfcrvis, doivent être 
interdits pour huit jours des fondions 
^e^leurs Charges. Quant aux chevaux 
^es Vivres ou d'Artillerie , Sa Majefté 
i^eut que pour chacun d'eux qui eft 
employé à d'autre fcrvice , qu'à celui 
de leur deftination, il fbit payé pat 
l'Entrepreneur mille livres a'amendo 
au profit du Dénonciateur. Pour em- 
Dêcher que les payfans ne foient mal-^ 
a-propos foulés , les fournitures des 

( 4 ) OrdonntAces des 8. Avril iji'Ç. nt^ 
10. IX. & II. 20. Juillet 174U 

Tome IL I 



chevaux & charrettes , ni autres cof-i 
, vées, ne, peuvent (/t) être faites que 

|. par T-ordre ou du Général, de l'Arméei 

; ou par l'Intendant , ou par ceux qui 

en ont reçu le pouvoir. 
; II. Pour la marche des équipages i 

' bn choifit C^^ un Officier, ou Ser- 
gent (c) y dans chaque Brigade pour 
y faire Ja Charge dé Vague-Meftre. U 
jeft payé au Sergent trois livres pàf 
j chaque jour de marche » & dans cha- 

I ' jque Régiment un VaguerMeftre par- 

ticulier reçoit vingt fols* Par l'Oraonr 
nance du 5, *Mai ï^y2. l'Officier { d) 
' .Vague-Meftre eft taxé à foixanfic livres 
.par mois » ^ fix rations de pain par 
jour. 

La veille de chaque jour de marf. 
che le Vague-Meftre de Brigade va 
prendre {e) Tordre du Vâgue-Mcftre 
général, ôc le Vague-Meftre; particu- 
lier de chaque Régiment le prend 

(«) Ordonnance du lo* Juillet 1 741 «art* 

17. , ' 

" (^) Ordonnance du 6. Mai 1696. Tom. lo. 

ic) Ordonnance d« 8. AvrH 1755. 

(d) Ordonnance du 5. Mîii U^z. Tom; 8. 

Çg) Tom. 8, p* 304. 



x> s l'Ar t m 1 l 1 1* a I r e. f^ 
chez celui de Brigade ; & fuivanç 
^u'il lui eft orejonné , il fait charger & 
s^eler les équipages de fon Régiment,. 
pour les conduire lui-même à l'heure 
préciie au lieu indiqué* Lorfque le 
Vague-Meftre de Brigade à reçu Tor-^ 
ère , il met {a) les équipages en mar- 
che , fuiyant le raoff des Régimens qui 
la compofent. Les Vague-Meftres par- 
ticuliers les di(pofedt en file , fuivan^ 
le rang<le leurs Bataillons^ 8c dans les 
Bataillons , fuivant celui des Compa- 
gnies. Les Valets (b) doivent fe tenic 
chacun à l'équipage de fon Maître ^ 
{ans s'écarter à droite,, ni à gauche 
àe la colomne (c) , fous peine de 1« 
rie. . 

L'équipage du Brigadier (d) mar^ 
che à la tête de fa Brigade^ enfuite 
celui du Colonel du Régiment ( ^ ) t 
Chef dé ladite Brigade i celui du 

(a} Ordonnance 6w6. Mai 1696^ Tom. la» 

(^) Ordonnances àes 8« Avril 173 5., & 2<|« 
^iriilet 1741» act. 'i«^ 
• (^c)Ihii. . ..; . 

(i) Ordonnance du V. Mai 1^91. Tonw 
8,. p. lo^.^ 310. & Ckdojinai^ du tf. Mai 
I ^Pî^. Tom, 10. p. 3 * 7- 3; jLii. 

<^)ZWrf.p»3itf, >.. 

: IV. 
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Lieutenant , & ce^liri de f Enfeigne de 
fa Compagnie , & aînfi par ran^ ^de 
toutes celles d'un même Bataillon* 
Dans chaque Brigade il y a un-Valet 
( 4 ) choifi pour porter un fanion , au- 
quel Valet le Major Général fait don- 
ner vingt fols par chaque jour de 
marche. Aujourd'hui au lieu de fa- 
nion , chaque Bataillon met fur la tête 
de fes chevaux une banderolle où e(l 
le nom du Régiment. L'Officier Su- 
balterne , ou Sergent , choifi pour fai- 
re la Charge de Vaguc-Meftre dans fa 
Brigade,. en ramaue tous les Valets 
chargés du foin des menus bagages , 
en a foin , & les conduit de manière 
qu'ils ne tombent point dans la mar- 
che des Troupes , ni des gros baga- 
ges , & qu'ils n'aillent point devant les 
gardes* 

; Le Vague-Meftre de Brigade (b) nù 
fait jamais marcher , fans ordre du 
Vâgue-Meftre général, ni le Vague- 
Mcflre particuher, fans ordre de celui 
de Brigade : celui-ci (c) veille à ce 
que c«iux des Bégimens , qui la com« 

^'(a) Md. p.^jo. & OrdonnajBce du pjre^ 
mier Mai 1701. Toin. n, p, i6u 

ib) Ihfjd. ^•$i6. * ^' 

(ir)^W. p. J27, 
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pofent, faflent bien leur devoir , Se 
loientaffidus pendant toute lamarchcf 
auprès de leurs bagages. Ils font at^ 
tentîfe à les faire fuivre dans l'ordre 
Se le rang .qu'ils leur ont donné. Les 
Charretiers & Conduflîeurs de baga-, 
ges (a), qui marchent avant dlêtre 
conunandés^ doivent être arrêtés fuc 
ie chansp pour être mis quatre heures 
au piquet durant quinze joursr II ne 
leur efl pas permis de couper la file 
d'aucun bagage (k)^ fous peine à eux 
& à tout Vâtet y qui pour cela fetoi)! 
€[uelque effort ou violence y d'être 
niftigds par les mains de TÉxécur 
teur. 

Si les équipages marchent fur deux 
coIomoes\ & u ces deux colomnes 
ne peuvent (c maintenir , à caufe de '. 
^elque pont ou autre défilé y 6c qu^e 
ron foit obligé de le pafler fur une 
feule colomne , chacun reprend le 
rang (c) que fa Troupe tient ce jour- 
là dans la marche y fans que perfoçne 
puiiFe l'en empêcher , pourvu toutc«r 

( « ) Ordonnance du 8. Avril lyjf* 
(e) Ordonnance du 6. Mai lé^é. Tojb; 
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fois que pour y arriver, on ne coupt 
point le bagage d*unc autre Brigade^ 
& qu'on attende à pafler de l'inter- 
valle de Tune à l'autre. Chaque équi- 
page particulier de qui que ce puifle 
être n*a point d'efcorte armée , ni de 
Soldat. Il y a interdiftîon pour les 
Commandans (s) des Corps <, qui dé- 
tachent des Soldats ou envoient des 
efcortes à leurs équipages* 

Pour Tordre dans lequel les équî- 

Images doivent marcher , il en eft par» 
é au Tome L Chapitre Xni. pafe 124. 
& fnivantes de cet Ouvrage , où nous 
jrenvoyon5. 



CHAPITRE XL 

Ordre de bataille devant VRmetni. 

I. /^ Uand il s'agit de combat- 

V^ tre ( ^ ) , chaque Bataillon mis 

en ligne y eft fur quatre,- cinq ou fix 

de hauteur, félon que le terrein le 

1)ermet , & fuivant le front du Bâtail- 
. on ennemi que l'on a en tête , xlont 

^ la") Or<Ionnance du 8. Avril 173 J» 
\^b) Infifuâion de i73%t art* \iQi 
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en ne fe laiflfe pas déborder : au coi^ 
traire , on le déborde , s'il cft poffiblé. 
Les files font toiide à coude fans coti- 
trâinte, & les rangs ferrés à la pointe 
de l'épée. Les Soldats ont leur fofll 
iur le bras gauche , & Ja bayonnctte 
au bout. Dans chaque Bng^dc (a)'^ 
le Brigadier à cheval bu à pied , fc- 
ion roccurrence , fe place à la tête dçi 
Bataillon xju*ii jugp fe plu* a propos. 
Il a près de lirï deux Lifeutenans com- 
mandes à cet effiîtVpctur porter kS 
ordres qu^il petit avoir à envoyer fuir 
la droite > ou fur la gauche de fa Bri- 
gade. Le Colonel eft pied à terre, 
rEfponton à la main ([0, airccntrê de 
ion premier Bataillon; à un pas dû 

freAiier rang des Soldats, ayec .deux 
ergens à cpxè de hii. te Lieutenant 
Colonel eit à la droite de ce même 
Bataillon , avec im Sergent près de 
lui. Le premier Capitaine Fa£tionnai«> 
re eft à la gauchei Les autreis Capitaî* 
nés & Officfer^'Subafteme^, qui doi- 
vent rèfter au front du Bataillon, s'y 
partagent & fe^poftcnt , autant qu'il 
cfipofliblè) à la tête de leuirs<Coin^ 

(a) Ak.|^o« 
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& rartiilerîe marche à la tète de fa 
première. 

Pour gagner PEnnemî de vîtefle , & 
faifîr les avantages du champ de ba* 
taille, il faut êire marcher TArmée 
fur autant decolomnes que leterreîn 
le permet. On larffe entre elles , sll 
eft ,po(fible , les diftances convena^ 
blés , pour que chacune ait un efpace 
fufEfantpour fe mettre en bataille avec 
les intervalles. 

S'il arrivoît qu'un Officfer abandon» 
nât TEnfeigne au combat ,. une an- 
cienne Ordonnance "( 4 J le condamne 
à être dégradé des armes , le déclare 
Ignoble Se comme Roturier , affis & 
împofé à la Taille. Quant aa Soldat 
(h ):qui ne fuit pas fes Drapeaux dans 
une afl&îrer au champ de bataille ,. & 
qui ne les défend pas (c) y foit de 
jour, foit de nuit ,, jufqu'à ce qu'ils 
demeurent en fureté ; il a la tête caf- 
Éée , comme Défcrteur , & quiconi- 
que C^) fe rend à TEnnemi ^ fans 

(a) Or^dbnnanee ditmoîf de Juillet 157^» 
(^) Ordonnance du premier Juillet jyi/. , 
art. 33. 

(c) Ibîâ, art. 34* 

(d) Ordonnance i\x x^. Juillet isu» *ri^ 
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«IndcoccaGon, ou perd lâchement 
tes armes , efl banni des bandes , Ôc 
déclaré incapable d'en porter ja- 
mais. 



CHAPITRE XIL 

[Htaniere dont les Officiers font fous les m» 

nies ^ & le fdlut de fEfponton & du 

fufil devant le GineréiU 

I, ^"^ Outes les fois qu'un Bataillon^ 
X marche en bataille ; les files Se 
les rangs ferrés , les Officiers forment 
ks files dans les divifions, vis-à-vis 
defquelles ils fe trouvent Us portent 
FEfponton haut, appuyé contre Pé- 
paule droite, la main à quatre doigts 
du talon. Les Sergens portent de 
Bicme la hallebarde , toutes les fois 
^u'on marche les ran^s ferrés , quand 
même ce feroit par divifion. Lorfque 
les rangs font ouverts , ils la portent 

Îlate en marchant : de pied ferme, ils 
t tiennent droite , le talon joignant 
k b6rd de celui du foulier , la main 
droite élevée près à^% gardes de la 
Jance > chacun proportionnément à fil 
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taillé , le bras tourné de façon que lef 

ongks foient en arrière. 

Un Officier d'Infanterie , pour être 
bien fous les armes, tient rÈfpotlton 
de la main droite, bien à plomb , le 
potice remontant le long du bois , le 
bras tendu à la hauteur de Fépaule ^ 
la pointe du pied droit environ deux 
pouces plus en dehors que lorfqu'oa 
cft naturellement fur fes jambes, l'Ef 
ponton dirige fur ce pied , le bras 
gauche placé le long de la cuiffe ^ 
wns iè plief , ni le çoidir. - - 

Pour inârcher en partant du pied 
gauche , on baiflè la pointe de FEC- 
pontpn, de manière qu'au troifiéme 
pas il foit de biais , ou demi -droit : la 
ipain fe place de façon qu^un faux 
équilibre tienne toujours le talon à 
quatre ou cinq pouces de terre. L'EP 

Îdonton doit fe porter en avant avec 
e pied gauche , & la main gauche s'y 
porter avec le pied droit , fuivant le 
iriouvement naturel du corps. 
21 Les Officiers qui font armés de fu. 
fil ^ le porl^nt fur le bras en marchant 
èc pied ferme , & ils le placent corn- 
me. un Efponton , obfervant que U 
platine foit en dehors. , 

IL Dans le ikiut de TElponton en 
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lliarchant , aînfi que dansr le temps dû 
celui de pied ferme , qui exigent le 
déplacement du pied droit, le mou- 
vement des jambes détermine celui 
des bras. La main , qui doit être por^ 
tée fur rEfponton, ne s'y joint quô 
lorfque celui des deux pieds , qui 
étoit en l'air pofe à terre ^ de maniéré 
toutefois qu'il paroiilè qu'un même 
reflbrt donne le mouvement aux bras 
*& aux jambes : tous les temps doi- 
vent être fi liés ^u'on ne puifle pas les 
diftinguer, quoiqu'ils foient farts len*- 
tement. 

Il faut commencer le falut , dçify^ 
^on Que k fécond temps ûrnfft Iori«- 

?ue le Général eft à trois pas dô 
Officier , ou lorfque celui-ci eft arriu 
vé à cette diflânce du GénéisL » «^ • 
Pour &ls2er de pied ferme y' on' fait 
ia moitié d'un: à drme^ ^ ou d'oft à 
géuéche , TEfpionton fuivant te • pied ', 
àhs qu'on eft averti, pair quel côté 
vient le Général , afin d'être un peu 
tourné vers lui. 

Le ikiot de pied ferme- fe fait isii 
quatre temps: au pfemiery faifant à 
^oite^ôh |)téfente r£(pônton deftii- 
droit 9 la pointe ea arriei^ 5 00 part». 
jgCt également le bois qui fe trouve en* 
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cre la main droite <» & le talon pat la' 

gauche qu'on y joint. 

Au fécond temps , fans lever ni 
baifler les bras , qui doivent êac ten- 
dus, on renverfe TEfponton qui fe 
détache de la main droite , la pointe 
Va tomber en avant, & I^ talon vient 
joindre la main droite ; elle a dû tour« 
ner en fuivant le mouvement de TEC 
ponton. 

Au troifiéme , donnant un coup fec 
& prefque imperceptible avec la main 
droite, oui cloit toujours çtre à hau- 
teur de répaule^ aihfi que le bras ; 
jôtï aide la main gauche qui fait Iç 
|>nacipal effort , Se qui ramené i'£f« 
ponton , comme il etoic au premier 
temps, tandis que la main droite fe 
retourne , afin de le recevoir. 

Au quatrième, on revient dans la 
fituation où on étoit avant de faluer ; 
on lève le. chapeau de la main gau« 
che qu'on J porte dès qu'elle a quitté 
j^Efponton ; on la ramené le long de 
la cuifle , laiffant voir la coëfiè du 
t^apeau; on s'incline enfuite, &, on 
,tire un pîpd en arrière pour les Princes 
du Sang, les Princes Légitimés, & 
ks Maréchaux de France. On refte ^ 

debout 

; 
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debout fans s'incliner pour le Roi , la 
Beine , Monfeigneur le Dauphin , Se 
les Enfans de Fr^ce. 

Pour le &lut en marchant 5 dès que 
rOfficier.qui marche à la tête de la 
colomne efl à dix-huit ou vingt pas 
du Général , il porte PEfponton pjat 
&r Tépaule droite, le coude aligné 
fiirelle : après le falut, il le porte en-. 
core en cet éiat jufqu'à la même dit-^^ 
tance. Ce mouvement fe fait en trois 
pas ; le premier temp& du f^Iut des 
Officiers de la première divifîon fert^ 
de lignai à ceux de la féconde » pour, 
menre TEfponton fur répaule, & ainfi^ 
de h féconde : à l'cgara de' la troifié- 
me « on fair ce falut en' fîx pas. Les, 
Officiers qui font au même rang fa- 
luent enfemble , & Us fe règlent fur 
celui de la droite.. 

Au premicB ,r portaiïe;le. pied gau- 
che en avatit^ h bras droit ib déploiei 
Êins gue le coude baiffe ^ pour levet 
de dei&s l'épaufe i'Efponton qu'on pré- 
ibnte ,. de. même qu^àu preimer temps 
du falut de pied' terme ^ enfuite mar^* 
chant du pied droit , FE^onton quitte^ 
k main droite,& la gauche lui fait faire 
k moitié da mouvement nécefTaire 
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pour que la pointe vienne en avant;: 
puis avançant la gauche y i'ETponton 
îe trouve comme au fécond temps da 
iâlut de pied ferme ; on marche du 
pied droit au quatrième , rEfpontôn 
fàifantla moitié du retour : après quoi 
portant la main droite fur i'Efpontoâr 
& le pied gauche en avant, on fc re*^ 
tfouve dans Tattitude du premier 
temps. Enfin marchant du pied droit ^ 
Cri remet rEfpontôn fur l'épaule ^ 
comme il étoit avant le falut : on lève: 
le chapeau en la manière ordinaire , &: 
avec les circonftances cî-dcvant prcf?» 
crites* 

Le^ OifKcîers y qui ont des ftifiîs ,. 
mettent là bayonnette au bout du ca* 
non : ils fàluent de même m'avec 
l'Efponton , autant que la diftérence: 
des armes te permet. 

hts Etafeignes portent tes Drapeaux 
«n peu plus que demi-droits , afin 
que k; vent ait moins die prife fur eux,p 
& ils en appuient le talon fur la han*^ 
che droite. Pour faluer y ils les bai^ 
ferit lentement enfemble, & de façon; 

aue les pointes de lance viennent prè© 
e tetre, comme celles des. Efpon^ 
ions^ & £s les relidvent de mêmei iU 
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(àiue&t du chapeau I comu^e il a été 
dit d^dcSus. ^ ^ 

tcs.OiEçicrs JVIaiors fopt ,à cheval : 
ib ne fakicnt^m-de Fépéfe, ni dlc4a 
canne, lorfquç Je (jénjéral^afle ; & 
lorfqu'ils défilent devant Itd , ils ont 
le chapeau fous le bras gaucli^e ^ & la 
capne Sans k' main droite-, le jonc 
remontant le long du bras^ près le^f^ 
du coude : eil défilant ; ils marchent 
à la queue de la^colomne ; le Majoif 
' cft en tète , & les Aidés-Majors for- 
ment un rang au-deflbus de lui. ' - ''^ 

Les Sergens relient (Chapeau basj 
jufqu'à ce que te Général Ipît â* Taîu-i' 
trc «le du rang doht ils îbnt : ïorC»* 
oii'on d^le en côlonmè^ devant lui ^ 
ils fe portent à Tàile vers ïaqùéUé il- 
dwtfe urouven * 
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'^ Service des Places^ 

L 'Ordonnance du premier Aoûk- 
>i733.rëgIoit le fervice dans les 
Places i. mais SaMiajefté informée de 
difierens ufages cpi fe fon^ introduis ;. 
& voulant reméciier aux: inconvénient • 
qui réfukent de toute variété arbi<r 
traire , par £bn Ordonnance du. 2;. 
Juin 1750. établit dans toutes ks. Pla-^ 
CCS une régie confiante Se uniforoie 
pour le £srviçe ,. la difcipline >, la< po-r 
lice des Places», âcc. Ainfi à ce qu'a; 
dit M, D'H B* R I c o u E T. ^ ftir le fer;^ 
▼ice des Places,, tird de l'Ordonnance 
du premier Août 1733. ~ & des antres. 
Orclonnances intérieures , nousTubdi:^ 
tuons ce qlie Sa Mftiefté a réglé &: 
ordonné par cette aecniere Ordon/r 
laoce». 
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Xk^ikt k ^iftrver pour Us géirdes &- lis^ 
iitachemens.^ 

V^ g«iwfc dans \ts Places : le 
preoûer^ pour la garde de la Place ^ 
i^ui £e relève journellement %\ fe fé- 
cond 9 pour la garde des. ^oftes elcté-- 
rieurs^ qui ne iè releva qu'après un 
certain nombre de jours y & le. troi^ 
fiéme y pour les détacliçmens & les 
efi:ortes. Ces diâ&ens^ fervices (e fonft 
par tous les Bataillons & Compagnies 
des Régimens François & Etrangers^ 
qui composent la Gami^on»^de ma-» 
niere quils ; fournirent tCHis égs^Ie- 
ment & akernatïvemem » félon leu6 
lang. On commence pour les Offi- 
ciers, par la tête du Bataillon,, & oor 
recommence de . mêmQ à chaq^^ 
changement de Gamifouî: fans q|3e\. 
fous quelque- prétexte que ce (bit , oof 

Sutfle les commence! pat. les iPIÈcâ^ 
ela.queiie.1 . .. î > 

^a}, OrdoMKuicr fo irj.'jniâ If fW afi. fétj^^ 



Les Capitaines du xQçme^. Coqj^ 
font commandés par ancienneté , & 
les Officiers . Subalternes pai^, le rang 
des Compagnies auxa'uelies ils font 
attachés. Aucun Capitaine lie peu* 
être commandé une leconde fois pour 
le même tour de garde,^ gu'açrçs que 
tous Ici Capitaines ^e |a|5xaai&^ 
font été chacun une fois ,^* il en eft 
ufé de même pour* les Lreutenans.' 
Les Officiers du plus ancien Régiment 
de la Gamifon , ne peuvent prétendre 
devoir être commandés tout de -fui- 
te , pour aucun tout de gardé , avant 
ceux de* Côrpis moins anciehis ; ftife 
font tenus de fe éonformer à Tordre 
établi i30br faire fervîr fucceffivcinentr 
un Officier de 'chaque Corps de la 
Garnifon* • 

Les Officiers Réformés à la fuite des 
Corps font commandés après les Ofi- 
ciérs^erî pied, & les Officiers Réfor- 
*îés entretenus dans les Places , après 
\ti Oftitiers en pied & Réformés de la 
Garmfbïî.- Les Officîeri qui fc trou- 
VlJÈfr % H, Garriifoti i pendàtir'Ie temps 
ftfîls-^ebiretit êtrc^ens par fémcftre 
ou par congé , ne font pas' moins* 
5S^u;ii4ft^%ifift;^lqiSc fitnâbiftS l4e teurs 
Charges que tous les autres Offiûîots^ 
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Lés Officiels ccmimandés. en détacher 
nens font cenies Favoif fait après 
avoir pafle la dernière, barrière* Ils ne 
peuvent changer entré eux leurs toui$ 
de garde ou de détachement. Ceui^ 
qui fe trouvent abfens , lorfqu^ils doi- 
vent marcher^ ne reprennent poinc 
leurtoar. 

li*. Les Officiers comoKindéSyqui fo 
trouvent incommodés, en font avertit 
ie Major de la Place & celui du Eé^ 
^ment , pour qu'il en foit commandé 
d'autres a leur place ; & s'il arrive 
qu'un Officier foit commandé eii 
même temps à diâ^ens tours de gat^ 
de y il marche de préférence avec It 
détachement qui doit marcher le pre^ 
mier, âc l'autre tour eft cenfé pa(i^ 
pour lui» Les Capitaines. roulent ,, s'if 
eft néceiiaire 5, avec les Officiers SubaU 
ternes pour les gardes quils ont i 
£ûre, de manière que les Capitaines 
relèvent les Lieutenans & les Enfeir 
gnes , lefquels peuvent relever p2tteîl«- 
fendent les Capitaines» 

Les Lieutenans Colonels ^ & It^ 
Commandant dé Bataillon > fom 
exemts de tous touts de g^rde > & 1^ 
Capitaines qui^ air^dé&BX d^s Qfli- 
^cicts. Matois des Flac^s^ s'y trouvena 
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commandés , ou qui en rabfence des 
Officiers fupérieurs des Corps com- 
mandent par accident un* ou plufieUrs 
Bataillons , dont les Compagnies font 
réuniesb Cette exemtion ne peut être 
prétendue par les Capitaines aurcom^ 
mandent des Bataillons., dont Jes 
Compagnies font difperfées. Les Ga- 

fitaines des Bégimehs des Gardes 
rançoifes & ceuxcfes Gardes SuilTes, 
ibnt aBffi pareillement exemts de tous 
tours de garde, lorfqu'its fe trouvent 
en Garnik>n dans les Places». 

III. Lts Officiers ôc Soldats des 
Compagnies de Grenadiers montent 
k garde dans les Places, où ils font 
«nGarnifon, AJeurs efcoiiades font 
mêlées avec celles des Compagnies 
ordinaires , à moins que les Comman^ 
dans des Places^ ne trouvent plus a 

Îirôposdeles feire fervir féparémenu 
ndépendiamment du fervice de là 
garde d^s Places , les Grenadiers font 
tous les détachemens y. pour leiquek 
3s feront commandés ,. tant en de- 
dans ; qu'<au^ dehors defdites Places^ 
Les Commandans dàs Places règlent 
fe (ervice outils y veulent feire faire 
iavx Grenadiers pour la garde d'icel- 
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les, par proportion des autres fervw 
ces qu'ils exigent d'eux. 

IV. Pour les Bataillons du Régi^ 
ment Royal Artillerie , s'ils fe trouvent 
feuls dans les Placej , ou avec d'au^ 
très Troupes , ils font le fervîce com- 
me toute rinfanterie , avec cette diffé- 
rence cependant qu'un Bataillon de 
ce Régiment n'eft compté que pour 
un demi Bataillon ^ attendu que Sa 
Majefté a bien voulu dilpchfer les Ca- 
pitaines en pied , & les Canoniers ^ 
Bombardiers & Sappeurs de monter la 
garde , fi ce n'eft qu'il y eût ncceffité „ 
auQuel cas ils exécutent fur cela les; 
crcires du Commandant de la Place. 
Les OflSciers des Compagnies de Mi- 
neurs Ôç d'Ouvriers font aufli difpen- 
fé$ de monter la garde hors le cas de 
lîéccflité. 

V. Les Capitaines qui comman- 
dent un Bataillon d'un Régiment Suid 
fe , ou autre Régiment Etranger , font 
exemts de monter la garde , comme 
les Commandans de Bataillon des Ré- 
gimens François. Les Capitaines des 
Compagnies Franches Suiifes mour 
tcnt la garde à leur tour , comme les 
autres Capitaines en pied » & lés 
Capitaines Lieutenans des Compagnies 

TmcII. L 
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Suifles tiennent rang de Capitaine , 8c 
foulent avec les Capitaines en pied 
defdites Troupes, ainô qu'avec ceux de 
f In&nterie ; mais ils ne font jamais 
commandés qu'après tous les Capkai*» 
ùts ayant commimon. 
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(4) I. T A garde cft laite jour & 
X-^nuit dans les Places de 
guerre , Ôç relevée toutes les vingts- 
quatre heures : elle eft plus du tiers , 
& jamais de moins (jue oe la cinquicmç 
partie de l'Infanterie de la GarnifoA , 
en comptant les Bataillons fur le» 
hommes préfens ?l ht Troupe, Cepeo^ 
/ dant Sa Majeflé permet aux Com- 
inandans des Places d'en diminue^ 
encore le nombre, lorfque le cas lo 
requerrera , à condition d'en donnes 
avis au Commiandant de la Province^ 
en l'informant dQS motifs de ceae dU 
minution. Le nombre des Soldats d^ 
chaque porte eft réglé ,. aidant qu'il 

1' > 
[a) Attf xi8,* Cm, 



tft pcyflible » de maniate que chaque 
Faâionnaire qu'il a à fournir n'ait pM 
moins de quatre heures , ùi plus de fix 
heures de nidton , pendant les vingt* 
quatre heures qu'il lent de garde. 

On bat la garde » THy ver comtno 
TEcé , à huit ti^ures du matin ^ & on: 
^arrange de façon que les ^dëtache*- 
mens qui la comporent défilent à on^ 
ze heures précifes , pour aller occuper 
les pofles ou ils doivent fe renare. 
Tous les Tamboursl partant enfemble 
de la place d'armes, 6c vont en bat*-v 
tant PAflemblée chacun «u Quartier; 
de (on Bé^mènt. Les Capitaines â& 
autres Officiers qui doivent monter la! 

farde » font nommés la veille à l'or-- 
re par le Major de Ja Place. Ils fe 
rencient enperfonne à neuf heures du^ 
matin au heu deftiné pour tirer les 
polies ; & à Tégard des Sergens ^ 
CaporauK de AnfpdîadeSy feifant lefer^ 
vice de Caporaux j qui doivent cooi-- 
mander Mes poftes & des escouades « 
Hs s'y trouvent dès fept heur^ , pour 
ks tirer au fort en préfence d'un Offi« 
^ier Major de la Placé. 

II. Aucune éfcouade ne peut pré- 
tendre d'autre pofte que celui qui lui 
cftéchu par le fort j de quelc|ue aa<« 
' -L il 
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AnfpcjQadea & Soldats commandés fe 
rendent an lieu ordoané pour le Ben- 
dez-vous général des détacbemens , 
eu les Majors des Bégimens & les 
Officiers Subalterne! en font Tinlpco- 
tion & les fortnent en efcouades. 

Los efcoîiades font comporées , aup 
tant qu'il & peut», de dix hommes^ 
con^pris un 'Caporal » ou un Anfpeflà- 
de ; de pour former les efcoUades ^ on 
commence par prendre les hommes 
fournis par u Compagnie » à lacpaelle 
lefdits Caporaux & Anfoeflades font 
attachés ^ & s'ils ne fuffitent pas noue 
la mettre audit nombre , les Soldats, 
détachés des Compagnies qui n'ont 
Ibufini ni Caporaux , ni AnfpefTades ^ 
font repartis également dans lefdite^ 
efcouadêi poùt les rendre completteSi 
I^rfque les èfcouàdes font formées» 
chaque Caporal prend connoifTance 
des Soldats » dont fon efcoiiade ell 
tompofée , de leur nom & de leur 
Compagnie^ pour être çn état ^ lor£* 
qu'il ell arjrîvé au corps de garde ^ de 
voir s'il ne lui manque peribnne , Se 
de connoftre ceux qui ne rempliflent 
pas leur devoir. 

Tous les Tambours des Bégtmens 
accompagnent en btttant les détacho-^ 



Itietts de leur Régiment commandée 
pcmr la garde, & ne fc retirent que 
k>rfqu'elfe a défilé de defTus la place 
d'armes. On met 3es înfcriptibns fut 
le mur dans le Heu défigné j)©ur l'ai^ 
iêmblée d^ elcoiiades , afin d'indi- 
quer Tendroit où chacune doit fe te^ 
nin Les Sei^ens Se les Caporaux^ 
après avoir tiré leurs poftes , fe ren- 
dent au Quartier de leur Régiment} 
pour TaiTemblée des gardes ^ & pour 
y joindre les détachement oui doi- 
vent monter la garde. ' Les Officier^ 
commandés pour la ^rde fe rendent 
au lieu indîoiié , pour TaiTemblée ded 
gardes , après avoir tiré les polies ; A: 
tes Officiers Majors de la Place s*y 
trouvent pareillement , & indiquent 
auxdits Officiers & Sergens les cfcoua- 
des que chacun d'eux â à conduire 
dans les polies où ils doivent com- 
mander. 

IV. Les détachemens (bumis par 
les Ré|^mens , étant anîvés au Ren- 
dez--<vous j y (ont mis en bataille ^ le 
dos tourné au. côté où font miles les 
inicriptions ; & les Officiers de rEtat 
Majoc de la Place examinent s'ils font 
en état 9 & s'il y a poiv chaque po(l« 



les efcoliades commandées. Un dcC 
dits Officiers Majors leur feît faire en- 
fuite demi-tour à droite , & préfcntct 
le fufil i & chaque Soldat des diffé- 
rentes efcoliades va pofer fon fufil au- 
^effous du nom du porte , dont il 
^oit être. Les efcoliades étant ainfi 
rangées par les Officiers de l'Etat Ma- 
jor de la Place , fuivant les portes qui 
leur font échus 5 lorfque l'heure appro- 
che pour fe rendre fur la plape d'ar- 
mes , le Major de la Place ordonne 
aux Tambours d'appeller , & la garde 
fe forme en bataille , & chaque Offi- 
cier TEfpontpn à la main fe met à fon i 
porte. 

Les Tambours battent enfuîte aux 
champs , & le Major conduit la garde 
4»n bon ordre fur la place d'armes; 
Les Officiers , Sergens & Caporaux ; 
fe mettent à la tête des divifions qu'ils 
doivent commander, & les Sergens 
des divifions , où il 7 a des Officiers fe 
tiennent fur les ailes de ces divifions ; 
dclorfqu'ilya plufieurs petits portes » 
on les joint les uns aux autres , afin 

Î|ue les divifions foient àpeuprès éga** 
es , 3c ils marchent enfemole , juf- 
2u'à ce qu'après avoir défilé devant le 
Ibmmandant de la Place » ils arrivent 
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iJans les endroits où ils ont cMerens 
chemins à prendre. Lorfque les gar- 
des marchent du lieu de leur aflem- 
blée à la place d^armes , le Major le 
feit Içavoir au Commandant de la 
Place par un Sergent , & fi le Com- 
mandant eft Officier Général , c'eft 
f Aidè-Major qui va l'avertir. L'Oflt 
cier Commandant le pofte qui eft 
fur la place d'armes , luiÂit prendre 
Jes armes quelque temps avant l'arrîr 
vée de la garde. Il fait débarraffer la 
place de tout ce qui peut empêcher 
que la garde ne s'y mette en bataille , 
& Y faue lés évolutions néccflaires. II 
Élit auffi placer des Sentinelles autour 
du terrein que ladite garde doit occijk 
pcr aflcz en avant d'elle , pour que 
fon front foit libre , de manière à y 
pouvoir manoeuvrer , & que la popu- ' 
lace ne s'y mêle point avec les Offi- ^ 
ciers. 

V. Le Commandant de la Place ; 
autant qu'il le peut. Se les Commaa« 
dans , hs Majors & les Capitaines des 
Corps, fe trouvent fur la place d'ar- 
mes i Dour voir arriver Se défiler la 
Sarde. Nul Officier de la Garnifon ne 
oit fe difpenfer de s'y trouver , s'il 
B'eft employé ailleurs pour le fer vice ^ 
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ou s'il n'en a obtenu la permiflion cfcf 
Commdddant de fon négiment , ou 
de celui de la Place; Les Xiemenans 
j rendent compte à leur Capitaine 
de l'état de leur Compamiie, qu'ils 
cmt vifitée en allant à l'inlpeâion des 
gardes» Ils informent en même temps 
le Commandant du R^iment de ce 
qu'ils y auront trouvée de contraire k 
ta réde 6c au bon ordre. Le Corn* 
mandant arrivé » le Ma^or lui remef 
«ne copie de l'état de la garde, au* 

3uel eft joint uo état des Ron* 
les. 

La £^arde étant en bataille fur li 
^lace d'armes» le Commandant de la 
Place va dans les rangs , pour TO«r fi 
les Soldats font de tout point en étal 
de la monter; après quoi il leur bit 
feire l'Excrdce, nommant, à fa vo- 
lonté y POificier de la Gamifon par 
qui il juge à propos de la faire com* 
mander ; Se lorfque le Commandant a 
ordonné de faire défiler les pc^es , le 
Major de la Place £iit faire on roule* 
ment aux Tambours , qui fert d^aver- 
tiflTement ^ puis il fait donner un coup 
de baguette , pour faire ferrer les rangs 
k la pointe de Pépée , & loriqu'il faut 
les hkt défiler» c'eft lui qjii leui dit; 
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'AUrektn • • • A ce commandement, 
les Tambours battent aux champs , Se 
les dinfions font à droite un quart do 
Conveffion, pour fe mettre en cotom**» 
oes & défiler : fi le terrein ne permet 

Eis ce mouvement , les divifions défi* 
nt l'une après Taucre , lorfque te 
Aiajar leur dit : Marche. » , . ^ les 
Tambours ne cefient de battre que 
lorîque la dernière dîvifion a pris le 
chemin de Ton pofte» 

VL Lorlqu'il y a un Capitaine & 
QO Lieutenant dans une même garde» 
le Lieutenant prend la queue en dé^ 
filant : s'il y a deux Sergens » le pre* 
mier fe place à la droite du premier 
rang , ^le fécond à la gauche do der« 
nier , & le Tambour fe met entre le 
lëcond & tJroifiéme rangs. Les OflS«» 
ciers , Sergens & Caporaux , Corn*» 
mandant une garde , mettent le cha^ 
peau à la main en partant au com«^ 
mandement , Iqrfqu'il kur eft fait à 
chacun en particulier , & ne fe cou« 
vient qu'après avoir pafie l'endroit oh 
le Commandant & le Lieutenant de 
Boi 9 quand même il ne commando* 
roit pas , les voit défiler. 

Vx:^ nouvelles gardes Ibnt cOndm«- 
tes aux pQftes où elles doivent Cft 
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rendre , par des Soldats <I'Ordonnàri- 
ce détachés des anciennes gardes de 
CCS poftes , lefquels Soldats d'Ordon- 
nance fe trouvent fur la place d'ar- 
mes , à l'heure que la nouvelle garde 
y arrive. Un Officier Major de la Pla- 
ce a foin de placer ces Ordonnances 
fur une même ligne , quinze ou vingt 
pas en avant de la garde , vis-à-vis da 
détachement qu'elles doivent conduis 
re , Se Iprfque la garde fe rompt, ces 
Ordonnances marchent chacune qua- 
tre pa^' en avant du détachement 
qu'elle conduit. Les Commandans des 
petits poftes , détachés des poftes plus 
confidérables , envoient leurs Ordon- 
nances au pofte principal doat ils 
font. 

VIT. Lorfque les efcoiiades de lu 
nouvelle garde arrivent aux poftes 
qui leur iont échus , les Officiers & 
Sergens qui commandent l'ancienne 

farde , font prendre les arhies à leurs 
oldats. Les gardes de huit hommes 
de au-defTous le mettent en haie : cel- 
les depuis huit Jufqu'à douze hom- 
mes fe mettent fur deux rangs , <Sc les 
Î)Ius fortes fur quatre rangs. Toutes 
es fois que les gardes ont à prendre 
les armes ^ ou à fe montrer nors du 
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Corps de garde , dllcs fe rangent toû* 
jours dans le même ordre, à moins 

aue le terrein ne lui permette pas de 
loubler les rangs , auquel cas elles 
s'étendent autaïit €u'il elt nécefTaire. 
. Lorfque les gardes font fur plu(îeur$ 
rangs » la nouvelle garde prend U 
place lé plus près du corps de garde , 
& pour cet effet l'ancienne fe range à 
quelque diftance an même côté , afin 
de lui laîffer la place néceffaire ; 8c 
fi les gardes doivent être en haie , 
Fancienne fe place en avant du corps 
de garde » & y faifant face à quelque 
diftaoce , pour laiffer la place à la 
nouvelle de fe formel entre l'ancienne 
garde, & ledit corps de garde. Lorf- 
que les deux gardes font vis-à-vis ou 
Tune à côté de 1 autre , les Officiers & 
Sergens donnent la conGgne . à ceux 
qui les relèvent. L'Officier d^ la g^rde 
montante ordonne enfuite au Caporal 
deconfigne d'aller prendre poffeff^on 
du Corps de garde , & au Caporal qui 
doit £EÛre la première pofe , d'aller po^ 
kx les nouvelles Sentinelles* 

VUL Dans.liss poiles où il monte 
plus d'une efeouade ; le Caporal de 
•oafigne eft le Caporal de la plus an-» 
^eonç Compagoie 4a plus ancicA 



134 Ex. B ft EiTi 

Régiment , dont font lefdites eicoua^ 
des ; & dans les poftcs où il ne mon* 
te qu'une efcoiiade , le Caporal de 
cette efcouade eftenmâme temps le 
Caporal de configne. Le Caporal de 
configne de la garde montante vifite 
avec celui de la garde defcendante , 
fes corps de garde , bancs , tables , vu 
Ires, falots, guérites, ôc toutes les autres 
efacdTes conSgnées , pour voir fi elks 
font en bon état , ou s'il y a été corn-- 
mis des dégradations, auquel cas il 
en eft rendu compte au Major de la 
Place , qui en avertit le Comman^^ 
dant , {>our faire réparer lefdites dé^ 
gradations aux dépens des Officîen , 
Sergens & Caporaux de la garde relc- 
yéc. 

Les Caporaux de confîgne répoa^ 
dent des dégradations faites aux ren^ 
parts ^ guérites , paliâades Se autres 
chofes qui leur font confignées. lis 
font relever & arrêtent les ^entioelley 
qui ont foufFert qu'on fit quelques de* 

r dations ou ordures aux environs 
leurs poftes , & en avertiiTent fui 
le champ leur Officier, qui efl tenu 
d'en avertir le Major de la Place. II| 
font aufîi chargés d'eli Voyer cbercfaet 
pzt des Soldats ^e la garde ks dîfic^ 
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rentes chofes qui doirent être foux^ 
nies dans les Corps de gardes , de les 
Soldats tirent entre eux ceux qui doii> 
vent faire les'corvées. Les Caporaux 
de là même garde partagent entre eux 
le temps de îsur garde , enfbrte qu'ils 
aient 9 ainfî que les Fuliliers, égàlô^ 
ment d'heures de foâion à £sure , foie 
de jour» fœt de nuit; & lorfque ce 
partage ne peut fe faire exaâément^ le 
fort en décidera. 

IX. Le Caporal qui eft chargé dé 
pofer les SentmeUes , s'appelle Cap^rétL 
de pcfe pœdànt le temf^ qu'il eit en 
cette fonâîoii. Il prend la confighi^ 
de cekii qui a Êiit la pofe précédente , 
Se ik vont enfemble relever les ani 
ôennes Sentinelles , Ôc pofer les notUi 
celles. Un Caporal , Commandant 
4ws un petit pofte féparé , peut fè 
Êitre aider pour pofer les Sentinelles 
& les relever par le plus ancien Fufi- 
lier de foa efcoîiade qu'il exemte dt 
ftâion. Les Sentinelles de la première 
foft font fournies par la première efi- 
icoiiade du pofte. Les confignes gér 
néialeâ & pardculferes font afficheei 
dM( tous les corps de gardes , afin 
^e les Officiers^ > Sergens 6c Czpo^ 
«aux y foieot inftruits de ce qu'ils ont 



't^6 £ L IB M E KS 

à faire* SI quelqu'un déchire ces con^ 
iignes > il eu mis pour quinze jours en 
prifon* 

Les deux gardes refient fous les ar- 
mes , fans envoyer relever les Senti- 
nelles , jufqu'après le pafTage des au- 
tres gardes , qui doivent aller relever 
des pofies plus avancés dans les de- 
hors. Après que la vifite des Corps de 
Sarde a été faite , & que ies Caporaux 
e l'ancienne garde l'ont rejoint , 
avec les Sentineues relevées, les Tam« 
tours des deux gardes battent aux 
champs* L'ancienne garde défile de-* 
vant la nouvelle , fi elles font en 
haie , fe forme enfuite » & va fe met- 
tre en bataille fur la place d'armes j 
pour y defcendre la garde. Si les gar* 
ies font fur pluficurs rangs , Panciien* 
ne'garde, marche ainfi quxlle eft for^ 
mée. 

i Les Sergens Se Caporaux «qui ont 
été détachés d'une garde » la rejoi- 
gnent, lorfqu'ils ont été relevés par 
un nouveau détachement : à leur re« 
tpur, ils rendent compte à l'OflScicr 
Commandant ladite garde , & lui font 
voir leurs Soldats j & ledit Commani- 
dant ne retournç poi&t fur la place 

d*armes 
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d'ahnes que .tout ce qui a été détaché 
de fa garde n'y foit rentré , & n'y aid 
repris fon rang. Les Troupes , gant en 
allant de la p&ce d'armes à leurs pof- 
^s, qu*cn revenant de leurs poftes à 
la place d'armes, marchent, autant 

3ue la largei^r de$ rues le permet , 
ans Iç même otdre qu'elles ont défilé 
à la parade. Il dQitj aroir fur la pla* 
ce d'armes. im Ofgcier Major de la 
Place, pour vérifier 5 à l'arrivée des 
détachemens de la garde defcendaiite , 
fi^il ^y trouve . le nombre d'horatnes 
qui a monté la garde ; & s'il en man- 
que quelqu'un j il. a foin de les faire^ 
metp-e en prifon. jtes Oificiers, defc 
cendant de la garde, injforment alors 
l'Officier Major des Soldats qui ont 
manqué à leur devoir ; Se s'ils man^ 
quent à les dénoncer , ils font mis aux 
arrêts pour quinze jours. Ik font en- 
fiiite porter à leurs Soldats le fuûl la 
çrofle haute ,^ &:le$ renvoient à leurs 
Quartiers , fans que les différens polî- 
tes foient aifujettis à s'attendre les uns 
les autres. 

Les Officiers ne peuvent quitter 
ieur détachement , ayant qu'ils foient 
arrivas dans le lieu indiqué pour la 



defcente de là garde ^ d'où fesr Stf^ 
gens Se Caporaux ramcfiei)^ en boir 
ordre à leiifs Qi]afti6rs> lei efcouadei^ 
d6 leur Bégiinetit^ tant celles ^i font 
tof ieres , que les Soldats des eCcoûA* 
des brîfées ^ qui s'kicdi^fent fur Ut 
place d'armes dans tes Skiltf <» e&otia-*^ 
des de leur ftégimeut. 

Les Sergehs Se Caporatnt, Côiik 
inandans de petits pôfl'eig , qui ne four 
|)oint détachés de pofteS plus ôOnli-^ 
dérables „ doiveifît ooferver tes mêmes 
cbofes prefcrites cinleflus pour les 
Officiers y & iorfqtf aiprès avoir def^ 
èendu la garde , le& Soldàt$ reutrent 
dans leur» cazeme^ ou ^artiers ^ I^ 
Setgcns teitt fùnt déchaîner Itws^ ar^ 
^^5 avec des âfé-bourre^^ tfti^ pont 
confèrver ht munitions , que pont 
prévenir les défordres» 

X. Les Officiers dé gafdé font «èSii: 
^s de couèfeei* au iérié^tps dd giftle , St 
&f kke km repas ^ ians pouvoir s'eâ» 
abfetoter^ fous quelque prétexte qoé. 
fee foitv Ib ne dôiveiu: point? quitteib 
liur épce nî leur haufTe-coi 5. pendant 
lèut lé ttïÉipÉ qu'ils font de garde ^ Se 
U ne doit y avoir dans leur corps de 
farde âu'un faifteiuit d^ cuir^» Se une 
lablç: ae bois»ikns: qp.1L iâk jœiaîs 
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pttnds <1'7 Élire porter d'autres meu-- 

Tout Officier , Sergent , Caporal 
Se AnCpefhbdc , qui étant de gard« 
quitte km pofte avant d'être relevé ^ 
à moins d'un ordre par écrit du Corn* 
osandatH de la Place ^ doit être mtr 
en prifon pendant im moiîr. L'Officier 
êe garde qui ^a changé le pofte qui 
{ui eftechu par le fort, fera relevé ^ 
mis en priron , pour être cafle » iur le 
compte qui en fera rendu à Sa Ma^ 
jcfté- Les Soldats ,» Gavaliers ou Dra- 
gons^ qui quittent Iss po(tés a£t i\^ 
K>nt de gacde , (ont mis aux cachots: 
pour on nïois^ Les Officiers dé garde 
font chargés de faire faire l'apf>el dé 
ceux qui &mt fous leurs ordf eà , wvo-^ 
tes les Ibis qu'on rdéve les Semitiet- 
l^^ de même plus fouyent ,- s'ils te |a?^ 
gent àptopos; CesO£::iers dêgattle 
ne peuvent, foi^ peine d'être mis àuic 
mets pendant quinze jours ^ {>eni^t->^ 
tce à aucun Soldat dîe leur gardé de 
t'en abfenter^ lefdits^ SoIdaiDs dë^mtlt^ 
|>orter avec eux leur manger en^ la 
montant, «u fe le fiûre appcnrter pasT 
iracs camarades. 
Jb» &>IdàtB qui mâitent chatimtt» 

Ifii| 
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pendant leur garde , ne peuvent êttù 
punis qu'après qu'ils l'ont defcenduë , 
a moins d'un cas grave , pour lequel 
le Commandant du pofte peut les ùi^ 
re arrêter. Nul Soldat de garde , pen- 
dant le temps qu'il en eft^ ne peut 
être arrêté, fans la participation. du 
Commandant du pofte. 

XL II y a toujours d'Ordonnance 
au corps de garde de la place d'armes 
un Sergent & un Caporal de chajiuc 
Régiment d'Infanterie, & un Briga- 
dier avec un Cavalier ou Dragon de 
chaque Régiment de Cavalerie ou de 
Dragons. Chaque Régiment fournit 
ime^ntinelle a la porte de la- mai- 
ibn où fes Drapeaux font dépofés , Se 
x>our cet effet il eft commandé quatre 
nommes par jour , avec un Caporal 
ou AnfpeUade qu'on joint au pofte le 
plus voifin de ladite maifon. A Theure 
d^aflembler les gardes , ces cinq hpm- 
mes conduits par leur Caporal ou 
Ânfpeflade , fe rendent en droiture de 
leur Quartier audit pofte , à l'heure 
pu les gardes s'afTemblent y & ne. font 
point d'autre fcrvice. 

XII. Lorfque les Régimens des Gar? 
4ts Françaiies Se Suiues & trouvent 
en Gafnifon dans les Places , avec 
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d'autres Troupes , il leur eft dipwiû 
par- le Commandant de la Place des 
poftes de choix , pour y faire la garde 
en tel nombre qu'il convient « & pouc 
qu'ils bSém un fèrvice égal & pro- 
portionné à celui des autres Troupes 
tle la Gamifon. Ces deux Régimens 
tirent chaque jour au fort , pour {ça« 
Yoir auxquels des poftes affeÂés à cha* 
cun de ces deux Corps , chaque 
efcouade doit monter. Lorfque dans 
une Place , où il n'7 a point qe Com- 
pagnies du Régiment des Gardes 
Françoifes, il s'en trouve du Régi- 
nient des Gardes SuifTes , avec d^au-^ 
très Troupes , les deux premières 
Coiâpagnies du plus ancien des Régi- 
mens Erançois de la Garnifon pren- 
nent la droite fur lefdites. Compagnies 
des Gardeis Suiflês, & font le feryiœ 
avec elles > comme feroient les Com- 
pagnies des Gardes Françoifes: S'il 
n'y ayoit dans là Place qu'une Compa- 
gnie du plus ancien Corps François 
de la Garnifon , on y joint une autre 
Compagnie , laquelle eft tirée du fé- 
cond Régiment ou Bataillon François 
de la Garnifon , & ces deux ^Compa- 

Sues réunies font , avec celles dés 
ardesSuiiTes^ le même fervice expU« 
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Lorfçiu'un Caporal eft arrivé près d'Urtc 
Seminelle pour la relever , il laifle 
les autres à quelques pas de diflance , 
Se s'avance feul avec le Eufilier qui 
doit entrer en faftion. L'ancienne & 
la nouvelle Sentinelle fe préfentent 
réciproquement les armes pour fe don- 
ner la cônfigne en préfence du Gapo- 
!ral , Se ne mettent le fufil fur Tépaule 
que loriqu'elles fe féparent. Lorfqu^ 
le Caporal ou Anfpeffade de pofe eft 
arrivé au corps de garde , avec toutes 
les Sentinelles relevées, il n'y rentre 
: point que TOfficier Commandant ne 
• foit forti pour Vy voir rentrer, 
. III. Les Sentinelles pendant le jour 
ont le fiifil fur l'épaulç , & pendant 
h nuit elles le mettent fur le bras gau* 
che, avec la bâyonnette au bout du 
canon. Elles doivent demeurer de 
cette forte de pied ferme , & fans fai- 
re aucun mouvement', lorfqu*il paffe 
là côté d'elles une Troupe , ou des 
Officiers. Pour les Sentinelles pofées 
aux magafins a poudre, elles y font 
jour & nuit fadion Fépçc à la main. 
Lts Sentinelles ne doivent jamais fe 
laifler approcher de trop près parper- 
foxine. Se elles doîyej;it eocôre âvoîc 



plus d'attention pendant Ja nuit que 
pendant le jour ; & lorfauc cela eft 
poffible^ elles font paflèrles ailans& 
venans de l'autre coté jdes rues où 
ellesfont pofiies. . < 

: Lorfique la nuit /eft fcnhéc , la Sen- 
tinelle qui entend approcher quel- 
^u^M crie , ilui va ik , jafqù'à tfois 
roi "& elle ne laiffe pas pafTer , s*il ne 
lui eft répondu de façon à fe- faire 
connoltre ; & fî celui qpi veut pafler, 
ne porte ou fait porter du feu devant 
lui, ainfi qu'il, eft ordonné de le faire 
après la Retraute.^Lés Sentinelles ne 
.peuvent , pendant le temps qu'elles 
font en feâion , nt fumer , ni s'affeoir. 
Les Caporaux allans pofer lés Senti- 
nettes aoivenc voir il dans les guérites 
ou à côté , il n'y a point été mis des 
pien^s pour s'afleoir. . 
./ IV. JLcs Sentinelles hç peuvent re- 
cevoir aucune nouvelle confîgne que 
du Caporal ou Anfpeflade , qui les a 
poCes, ni aie fe. laiiTent relevée que 
par eux , ou à leur dé&ut, parles Ser« 
gens , Caporaux & Ânfpeuades ^ qui 
font de fervice aéhiet au même pofte ; 
Se ce, fous peine d'êtte mis aux ca« 
chocs pendant un mms. Toute Senti- 
nelle ou Vedette j qui quîtteroit le 



pofte où il a lété mis enbiôioù , fiins 
avoir été relevé » eft puni fuivant la 
rigueur des Ordonnances. On punit 
aâli , fuivant la rigueur des mêmes 
Ordonnances ^ toute Sentinelle qui eft 
trouvée endomiie, foît de JQur^ foit 
de nuit; 

Lorfqu'une Sentinelle ou un^Vé- 
dette a commis quelque faute , qui 
mérite punition y on le relève pour le 
faire cbâtier , fuivant l'exigence du 
tas : tnats Sa Afajeilé défend à tout 
Officier de les frapper pendant lew 
faéUon , fous peine d'ëwB caiTé. Tout 
Soldat , Cavaliet ou Dragod: , affez 
hardi pour infulter ou attaquer une 
Sentinelle , eft puni fuivant Ut rigueur 
des Ordonnances. £n6n , s'il arrivée 
;ûu'un jBoucgeois^ait aufli la téméfité 
ce frapper ou infulter une SeatînêUe 
ou Védettç > le Commandant dé la 
Place doit friire mettre en prifen ledit 
Bourgeois ou Habittot , âc en Infor* 
mer Sa Ktajefté pour ordpaaer de Â 
punition. 
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CHAPITRE IV. 

Géoràts éÊMX ftfitu 

( 4 ) L T A pKcroicre bairicic de 
JLi Tavancée de xliaqiic pofte 
doit demeurer fermée avec un loquet 
ou une barre oui raflujetdflè. On pofe 
deux Sentioellcs près de cette barrière 
ti en dedans » dont l'une ne quine îa. 
mais fes armes , & Teille à la (ureté 
de l'autre qui fera chargée d'o* vrir A: 
de fermer btdite barrière. Si la Senti- 
nelle de l'avancée découvre une Trou- 
pe , elle doit appeUer Ton Caporal , 
pour qu'il en avertiile le Commandant 
du pofie qui ne la laîflèra point en* 
irer , quand même ce ne (croit qu'une 
recrue fans arme^, qu'après en avoic 
reçu l'ordre du Coimuandant de la 
Place» auquel il enverra» fuivant la force 
de fon pofte » un Sergent ou un SoU 
datde fa garde, pour Ten informer. Si 
fes Troupes» qui paroiflènt, s'avancenQ 
plus pnès du glacis qu'environ deux 
cens pas ^ l'Officier de garde à l'avan* 

(«) Art. xi€. j6l fiûr* 

Nij 



tfavoîr cfé menés an Commandant de 
la Place , chez <jui ils font canduits^ 
auffi.rôt qu^ils font arrivés. Les Offi-r 
cfers de gardes aux portes ne doivent 
laifler entrer aiico» SoKJat, Cavalier 
ou Brâgon , autre que de la Garni* 
fbn , fans s*ètre fait repréfentér leur 
congé. Ils ne doivent aufTt ne laiffec 
entrer aucuns Etrangers , fons qu'ils 
aient été interrogés par la configne, 
& fans les avoir interrogés, eox-mê- 
încs , pdûr fçavoir d'oô ils vietment , 
où ils vont , & oà ils comptent lo- 
ger. 

On feît cnfuke conduire ccfdit» 
Etrangers, par un Fufilier de Pavan-^ 
cée , à rOfficier de garde à la porte ^ 
qui après les avoir examinés de nou« 
veau, les fait accompagner par un ou 
deux Fufiliers , qui les conduifent à 
FOfficier qui eft de garde fur la place 
d*armes, & qui ne les quittent qu'après 
les lui avoir remis. L'Officier de gar- 
de fur la place d'armes, eft chargé 
d'envoyer chez le Commandant tous 
les véritables Etrangers venans des 
Terreà d\ine autre domination , ou y 
âllans. Quant aux autres, le Commaa* 
dant de la Place , s^ii le juge à pro- 
poi-, èhjarge l'Officier de garde fur la 
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1>!ace (Tatmes de les examiner , & de 
es laiflèf paffer , s'il lui {)aroît qu'on 
puîfle le faire fans inconvénient , û* 
non H les fait conduire au Corartian* 
dànt dé 4a Place , où les fait refter à 
ion Corps de gardé, tufqu^à ce qu'il y 

J>affe un Oflkîer de FEtat Major > St 
orfque ces Etrangers font' des per-. 
fonnes d\ii4e certaine cohfidération i 
ies confignes des poftes. envoient fur 
le champ au Commandant de la Pla-^ 
ce un biUet/ pariéquel'îls'luî'ânnOrt* 
ceront leiir arrivée, & le 'lieu e^ ib doi- 
vent l(^er ; ëe Wiléft eft remis '^ar la 
confîgne à TOfficicr- ou Sergent qui 
commande la garde <le ravancéô , <îç 
le fiiit ps^flèr de pofte en pofte au 
Côtnmaandant de la Place. ; . - 
ÏV!. ToiisCabaretierç '^;àùtf(?s Mai 
fcitans des Places , de quelque qualité 
& condition qu^ils foient ,' font tenui 
de remettre chaque jour au Coniman-. 
dant de la Place un état des Etranger^ 
cmî font arrivés chez eux , ftiif lequel 
îîs marquent le temps qu'ils doivent 
relier, au cas^. qu'As y féjoùrtent. Il 
doit y avoir à la porte du Comman* 
dant , près de la Sentinelle, une boëte • 
en forme de tronc , fermant à clef, 
dans laquelle il faut que les confîgnes 

Niiij 



apportent tous les foirs , aufli-tôt qan 
les portes ont été fermées , Tétat ues 
Etrangers oui font entrés pendant le 
jour , ^ur lequel foot marqués le^ 
noms des Bourgeois & Aubergiftes > 
che?^ Jefquels ils ont^dit vouloir loger» 
On. retire cette boëtie une heure après 
la fermeture ûqs portes, & elle eft 
ouverte par un Officier Major de la 
Place , qui vérifie les liftes des confîr 
Çnes & les^ déclarations, des, Particu*^ 
hers j &.cn dreflc un éj:at, 

V. Lorfqu'il fe prcfente des vbitu* 
res. au dehors, pour entrer >dans la 
Place , elles font vifitées par la confî-* 
gne de la porte , avec un Caporal Sç 
quelques Fufiliers , afin d'examiner s'il 
n*y a rien qui tende à fiirprife , conv» 
me Soldats cachés , anpes & autres 
munitions de guerre. . Avant de làiffe£ 
entrer ces voitures , la Sentinelle cric,^ 
jirrête y cç qui eft répété de Sentinelle 
en Sentinelle , jufqu à celle de la por- 
te de la Place. Cettç dernière Senti- 
nelle empêche alors qu'aucune voitu- 
re rie ^rte ,& s'il s'y en a pçînt en- 
itc les porteis:, il cric, Marche y ce qùî 
eft répété de Sentinelle çn Sentinelle, 
jufqu'à celle de l'avancée , qui fait dé- 
lier les voitures de diftance en diftaot 
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ce , dt manière que tous les ponts ne 
ibient point embarrafles en mèmd 
temps , ic que Pon en puiflb toujours 
lever quelquî'un en cas de befoin s Se 
pendant (Jue les voitures de dehors 
entrent; là Sentinelle de la poi'te fait 
ranger les voitures qui fe préfènteni 
pôuribrtir , afin qu^elies n'embarraf- 
lent point le' paflage. Lorfquè toutes 
les voitures arrivantes font pafifées, il 
cric à :fon cour ^ Arr/te v & cette pa* 
rde étant artivée^a la Sentinelle de 
l'avancée , dès qu^èUe a répondu ; 
Marche ^ celle de la porte laiâ^ partie 
les voitures qui veulent fortir , avec 
les mêmes précautions ci-deflus dé« 
tailléesu ' ; 

- VL Les GouvemetM êc Gommant 
dans des Places doivent prendre leurs 
jnefures , de manière que les portes en 
foient fermées avant la nuit ^ & qu'el- 
les ne forent point ouvertes qu'il ne 
ibit jour , à moins d'une .grande né- 
ceflité* Une heure avant la fermeture 
des portes , le Tambour de la garde 
doit monter fur le parapet, pour y 
battre la Retraite : à la même heure , 
on fbnne une cloche à ce deAinée , 
pour avertir ceux qui font fortis de la 
Ville, d'y. rentrer y & les gens de I4 
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Campagne ou mitres VêSàgm d'ea 
forfir,. 

-.Une demi*beuf€ .afMiès deux Soldats 
de chaçurie àts ^^ndesdes portes , dC 
fcs . Portiers , Vil y/ en a^.ie rcscdenc 
c3)t7 le Cotnmandam , où 'fi; trouve 
un CffiJcr Major de la Place , pour 
leur dîftiibuer les cleCs.;.ces clefs ^ 
qiil doivent être entre les mains du 
CoiDmandant , fost enfermées. chè2 
lui dans un cofire de bois ferré : celles 
de chaque porte feac ihî&s dans un 
fac de cuir ^ fur lequel le pom de la 
porte efi écrit ; & les autres ^ tpUes que 
celles des poternes. Scfouterrains font 
toutes étiqueté», de manière qu'elles 
ce puiflent fe confondre. Il m doit 
troisYer che£ fe Gommandant un CSL* 
pkainè des Portes, ou OiEcier Majora 
pour hàxùr la difbibutîon dcfs deâ 
auxdhs Soldats , & avoir attention 

aue Pon remette à chacnn d'eux celles 
e ia porte y dont ils ont été détachés^ 
Lts Soldats commandés de chaque 
porte y accompagnent le&< clefs ^\^{R^ 
tôt qu'elles ont été ïemifes, faifant 
marcher entre eux le Portier , qui en 
a été chargé , (ans fouffrir qu*il s'arrête 
en chemin. Dans les Places où il n*y 
a point. de Fortiets établis, un de ces 
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éeux Soldats va dtitz le Comman* 
dam y fans armes , & après qu'il a reçu 
le (ac des clcfe , H revient à fon Corps 
<le ganle efcorté par fautre Soldat 
larmé. 

VIL A la même heure, à laquelle 
on va chercher les clefs , TOfficier de 
garde avancée (ou fi ion pofte n'eft 
pas affez conSdérable pour cela ^ 
rÇMficîer de garde k la porte) déta- 
che un Sergent & quatre Fufiliers , 
pour ailler fe placer à la première bar- 
rière , avec ordre d'examiner encore 
plus fojgneufcment que dans le refte 
du jour Its peribnnes qui pourroient 
s'y préfenter. Les clefs étant arrivées 
aux portes ,■ TOfficier £ut prendre les 
armes à fa garde ,•& attend pour pro^ 
céder à la fermeture des portes f arri-î 
Tée du Capitaine des Fortes , oïl 
d*un Officier Major de la Place. Lorf- 

Îii'il voit arriver le Capitaine dei 
ortes , ou FOfficicr Major , il fait 
faire haut les armes à fa garde , quife 
partage en double haie fous la voûte, 
& fc porte auprès de la porte ; il en 
feît avancer deux Fufiliers jufques fut 
le pont levis. Lorfquc l'Officier Ma- 
jor , ou le Capitaine des Portes » eft 
arrive > il lui fait donner deux Fuûf 



liers de renfort pour l'efcorte cfes^ 
clefs , avec lefquels il fe porte d'abord 
fL la barrière la plus avancée qu'if fer- 
me avec la clef, après qu'on a retird 
les Sentinelles ^extérieures, tl fenne- 
enfuite fucceifivenient^ en retournant 
vers la Place, les autres portes & bar- 
rières , & il fait lever tous les ponts 
Icvis. 

VIIL Lorfqu'il paffe à portée desr 
Officiers commandans les polies du 
dehors, il leur donne le mot que le 
Commandant de la Place lui aura 
donné pour eux. Les Commandans 
des poltes plus éloignés ont foin de 
faire trouver lur fon chemin des Stt-* 
gens ou Caporaux, à qui il le donne , 
fi: qui le rapportent^ fur le champ aux 
Commandans des poftes » par cpi ils 
ont été envoyés , & c'eft au Caporal 
de configne d^éclairer avec fon falot 
celui qui ferme Jes portes. Orf déta^ 
che de la garde de la porte , ou des 
avancées , des Soldats avec leurs ar« 
tnQs ou fans armes , pour aider aux 
manœuvres néceflaires, lefquels retir 
trent avec l'Officier Major. Chacun 
des Officiers , à qui les portes font 
confiées , doivent s'aiTûrer , à mefure 
qu'on les ferme > que les verroux ^ fer^ 
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rûfes & cadenats , foient efieâivemenfi 
bien fermés. Pendant tout le temps 
que dure la fermeture de^ portes , le 
Tambour de la garde eft fur le rem* 
f>art » où il bat aux champs. Si cepen* 
dant on ouvre les portes pendant la 
nuit , il ne bat point , ne devant bat- 
tre depuis la Retraite jufqu'au jour^ 
qu'en cas d'alarme. 

IX. Les portes étant fermées , on 
reporte les clefs jchtz le Commandant 
de la Place dans le même ordre qu'on 
les a été chercher : elles font mifes 
fur une table dans l'antichambre , Se 
gardées par un des Fufiliers qui les ^ 
eicortées^ lequel eft relevé par un des* 
Fufiliers qui efcorte les clefs d'une 
autre porte » & ainfi fuccefTivement , 
jufqu'à ce que toutes les clefs étant 
arrivées ^ le Capitaine des Portes , ou 
FOfficier Md|or chargé de les raflem* 
bier 9 les falle renfermer , après avoir 
vérifié s'il n'en manque point ^ & s'il 
cft befoin d'ouvrir les portes pendant 
la nuit , elles ne le font qu'en préfence 
d'un Officier Major de la Place. 

X. Dès que les portes ont été fer* 
filées > les Caporaux font la grande 
pofe , c'eft-à-dire , celle des Sentinel- 
les d'avgmenntion pour la nuit j dans 
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les pofies qui leur ont été marqpiéir; 
Us les inftruifbnt avec exaâitude de 
ce qu'ils ont à faire , & vifitent leuis 
autres Sentinelles, pour leur faire rc- 

eker leur configne , Se y battent la 
iane. Uae demi*heure avant l'oo* 
verture des portes , on va chercher les 
clefs , & en attendant leur arrivée , la 
Garde prend les armes » Se fe place ^ 
' le tout comme ileft prefcrit pour la 
fermeture des portes. L'Officier de 
garde &it zuSx monter des Sagens Se 
des Caporaux fur le teaa^n , pour 
écouter de découvrir s'il ne fe paile 
cten dans ie dehors de la Place. A 
mefure que l'Officier Major , ou le 
Capitaine des Portes > qui a avec lui 
les gem nécelËiires pour Its ouvrir > 
Se le détachement commandé pour 
feire Ja découverte paffeles ponts ie- 
vis Se barrières» pour arriver i la plus 
avancée , on relève lefdits ponts levis 
Se referme les bBtàetcs derrière loi.* 
Lorfqu'il n'y a point de garde de nuit 
dans fes ouvrages avancés , POfficiec 
commandant la garde de la porte 
comrnande un détachement » pour y 
acoHupagner le Capitaine des Por« 
tes. 
: XI. Le Cooifflaïuiant de la Place 
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fek commander à l'ordre tous Mes 
jours un nombre de Cavafiers ou Dftn 
goiîs achevai , où de Grenadiers, tel 
qu'il le jii^e à propos, pour faire la 
découverte , tSc il leur feît prefcrîre 
jufqu*oà ils doivent aller, & les atten* 
cîons qu'ils doivent' avoir. S'il* n'y a 
perfonne de comniandc pour ce fer- 
vice , l'Officier commandant la gardé 
de la porte fait, pour y fijppTéer , 
pafler avec le Capitaine des Fortes, 
tin Sergent ou Caporal , & quelques 
Soldats de fa garde, qu'il inftiuît de 
ce qu'ils ont à raire. 

Le CàpitAine des Portes étant arri- 
vé à la barrière la ptes avancée Cou- 
vre, & la referme aaffî-tôt que le dé- 
tachement eft fortî. Si lors de cette 
première ouvetture des portes , il. fe 
préfente des Habitans, ou autres per^ 
{bnnes , pour fordr de la Pfcaee , on 
ne fcuf permet pas , fatis un ordre du 
Commandant de la Place , âc on les 
feit retirer en dedans à trente pas du 
CoTDs de garde. On oblige de même 
les Fayfans & autres qui ie préfentem 
à la barrière pour entrer, à c'en éloi- 
gner à cent pas en dehors , jufqu'à ce 
t^ue les portes foient entièrement oui 
vertes. 
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. Le détachemeoit qui a £iît la dé^ 
couverte, étant de retour à la bac* 
riere , celui qui le commande rend 
compte de ce qu'il a vu à rÔfficiec 
qui eft à ladite barrière. Sur fon rap« 
port, après que les hommes Se voitu* 
res» qui attendent , ont été reconnus» 
la barrière iSc les portes, tant de 1'%- 
vancée , que de la Place , font ouver- 
tes , & les ponts bailTés , les gardes 
reftant ciAaie & fous les armes , joC- 

?u'à ce que le tout foit entré dans la 
lace , après quoi on refermé la prer 
miere barrière. Les jours qu'il ùit afîez 
de brouillard , pour qu'on ne puilTe 
pas découvrir à un certain éloi^e- 
ment » on n'ouvre point les barrières 

3ue le broîiillard ne foit entierernent 
iflipé , & une partie de la garde de 
Tavahcée fe tient près de la première 
l^arriere* . Après que les portes ont été 
ouvertes , les Caporaux retirent toutes 
lés ! Sentinelles augmentation qu'ils 
ont poféés pendant la nuit. 
j^XIL Les Caporaux de configne 
doivent porter chez le Major de la 
place les Kegiftres^ & Ijes boëtes des 
ïlondès & Patrouilles r à leur retour» 
}l$ font nettoyer & balayer les Corps 
de garde » le cérrèin que les tardes 

doivent 



i> H l'Art Militai KB. i^f 
ïloîvent occuper , le dçflbus des por- 
.'Ces Se des ponts , êc font ôter les ordit^ 
tes qui fe trouvent fur les remparts 
dans r^enduë de leurs poftes ; ce 
travail fe fait par les Soldats de leQt 
garde qui tirent au fort à cet effet. 

Un Sergent dé chaque pofte com^ 
mandé par un Officier ^ & un Caporal 
de chaque pofte commandé par ua 
Sergent , doivent auffi fe rendre chez; 
le Major, après l'ouverture des por« 
tes 9 pour lui rendre compte de ce qui 
a pu arriver de nouveau aux po(te9 
(iont ils font. Si le Major le juge à 

{>ropos , il les renvoie à leur poile, oii 
eur ordonné d'aller en rendre compte 
au Commandant de la Place» En cas 
d'alarme y les Officiers de garde aux 
portes dtoivent faire fermer fur lo 
champ les barneres , & lever les ponts 
de l'avancée , & en donner avis fans 
perte de temps au Commandant de la 
placé , dont ils attendront les ordres \f 
leurs gardes étant fous les armes ; 6c 
lois des Procédions y on tient les por- 
tes fermées pendant tout le temps 
qu'elles durent, & jufqu'à ce. qu'elles 
(oient rentrées dans l'Eglifes. 
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CHAPITRE V. 

Af&t & Ordre. 

(4) I. A Prè^GUe là ffktdû cft défi- 
J\ lée , lé Commandant de 
k Place , avant que de fé recirer, don- 
l^e âu Major le mêt^ qui lors de la 
fermeture des portes doit être donné 
Aux poftes avancés , lefquels ne peu- 
Vent renvoyer chercher à l'heure que 
Yi^rdrê fô donne à la Garnîfon: il a 
Attention que ce mof ne foie pas le 
même que celui qui doit être donné 
le même jour à l^ordrcé LWdtg fe don- 
ne tous les jours fur la place d'ar^ 
mes 5 immédiatement après la ferme- 
ture des portes -j & ne te peut jamais 
donner avant aue hà portes foienY 
fermée^ , fous tel prétexte que ce puiC- 
fe être. 

Le Màjot de la Place va rècevoiiî 
Yt^rdre Se le met du Commandant, & 
vient le donner aufTMot fur !â place 
d'arme*. Les Majors & Aides-Majors 
des^Régimens d'Infanterie ^ & ua 

^a) Art. 18 y. & ùùr. 
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Sergent pat Compagnie defdits Bégi- 
mens» syppoovcnt pour le recevoir* 
Chaque Sergeift sXlai^kTêrdre ^ tntnû 
avec lui un Caporal de fa Compa-^ 
gnic. Un Sellent avec le Caporal de 
conHgne de chacune des gardes du 
dedans de ta Place , vient auifi pren« 
die IWJre & le mot au grand cercler 
fat la place dVrmes» Si le pofte eft 
comtna^é par un Sergent , c*eft le 
Cajporal qui vient à V^rdtêy Se s'il eft 
cdnmandé par un (impie Caporal , 
c*^ le premier Fufilier. 

Lorfque le Major veut donner 1V-: 
drt j le Tambour d« coi^s de garde 
de la Place bat à IV^tf i alors les Ser- 
gens la hallebarde en ^main ^ Se ceu» 
des Giienadiers avec leur fiifil , for-f 
ment un cercle , qui commence f>zt 
le Sergent delà premkfe Compagnie 
du plus ancien Régiment, Se eft ferv 
mé për te Sergent de la derniero 
Compagnie du Régiment le mointf 
ancien. Lts Cai^oràux forment un 
cercle à un grana pas derrière les Ser-» 
gens^ & pendant tout le temps que 
Vtfrire fe Qonne , ils ont les armes pr&* 
fcotéts au dehors , & empêchent que 
peffonae D'^approcbe dû cercle. Les 

. Oij 
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Tambours Majors des^Régimens (b 
mettent eatre les Sergens &4es Capcn 
raux. Le Caporal de configne de 1» 
garde de la place d'armes s^porte un 
feloc au grand cercle pour éclairer le 
Major lorfqu'ii donne V^rdre. 
, IL Le major de la Place étant en- 
tré dans le cercle, avec les Majors 
des Régtmens d'Infanterie ^ commen* 
ce par npmmer les Officiers qui doi- 
vent. être de gaide , ou de ronde , le 
lendemain. Il explique enfuite V«^ 
pour les détachemens » les gardes ^ Jes 
rondes y & les autres détails relatif 
au fervice de la Place» jufques-Ià t;ous 
les Officiers & Sergens demeurent le 
chapeau fur la têi:e : puis le Major ap« 
pelle .à Vêrdrt » ôte fofi chapeau^) ainfî 
que les Officiers & Sergens » & donne 
fc m^ à l*Officier Major du plus an- 
cien Régiment ^ qui le donne aux att- 
ires* Le Major de la Place donne en- 
fuite je tnop au premier Sergent du 
cercle > qui avance pour le recevoir ,1 
& qui étant retourné à fa place » le 
donne au fécond» celui-ci au troiiié- 
me 9 Se ainfi de fuite , les Sergens rei>^ 
tant chapeau bas y jufqu'à ce que le 
dernier Sergent du cercle ait reudu le 
vi9t au Major; 
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Dans les Garnirons où il 7 a beau- 
coup de Troupes , le premier Ser-? 
gent, après avoir reçu le mot, le faio 
pafler par la droite & par la gauche 9 
éc les deux Sergens du centre le rap- 
portent au Major ^ de pendant qge les 
Sergens fe donnent le mot y les Offi- 
ciers Majors paflfent le long des Ser^ 
gens de leurs Béginlens^ pour écou-^ 
ter fi le moi ne le change point. Si 
lorfque le met a été rendu au Major ^ 
il fe trouve qu'il ait été changé , il eft 
donné une féconde fois dans la mê- 
me forme ; ce qui eiî répété autant 
de fois qu'il eft néceffairev 

IIL LWrr étant rendu au Major» 
il fak rompre le grand cercle d& 
l'Infanterie , & les Sergens de chaque 
Ilégiment en forment de fëparés , où 
leur Major leur répète & explique 
plus en détail cç qui a ^té dit aa 
grand cercle ; puis il kur rend les or- 
dres qu'il a reçus au Commandant du 
Bégisnent ^ fur ce qui concerne la po-^ 
lice intérieure du Corps. Les Sergens 
& Caporaux détachés des pofles ne 
s'arrêtent point au petj;t cercle de lei» 
Hégîtnent ; ils vont promptement por-? 
tçr Vordre aux Commandans. de leurs 
podes ^ . q^i le ^diftribuqnt àiix Sergeps 
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& Caporaux qui font de garde avec 

eux. > 

Le Major dé la Place après avoir 
donné le mot fur la place , va le ren-» 
dre au Commandant , de qni il Pa 
reçu > à moins qu'il ne doive âiire la 
Bonde^-Major ^ aUauel cas il loi rend 
k mo0 en lui rendant dompte de Êi 
Bonde. Lorfque le Lieutenant de Roi 
fe trouve Commandant , ie Major ne 
peut fc difpenfer d'aller lui rendre le 
mot tous les jours. Il le lui porte une 
fois le mois en perfônne, quand le 
Gouverneur ou un Commandant (b- 

Eérieur fe tnrouve dans ia Place 5 69 
;s autres jours, il le lui envoie par 
un Aide-Major. Quand il y a un 
Officier Général employé dans unô 
Place , k Major va prendre k mn 
dé lui', & n'en eft pas moins tenu 
d'aller recevoir l^ctdreàw Gouverneur; 
Lieutenant de Roi , ou Commandani 
de la Place. S'il y à plufieurs Officiers 
Généraux employés , le Major de la 
Place va recevoir Vûrdirè du plus an- 
cien d'entre eux^, & Fenvoie aux au- 
tres pat «n Aide-Major. Les Infpçc- 
teufs Géôérauif , qui font Officiera 
Généraux des Troupe^ , donnent pa- 
feUUmeat ié mot dam les . Flaees > 
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quand ils 7 font dans les fonctions de 
leurs Charges. Le Major envoie Vor^ 
dre aux Commiilkires des Guerres , à 
Flngénieur-çn Chef, & au Commail- 
dant d'Artillerie , par des Sergens de 
la Gamifon , lefquels le leur portent 
chacun à leur tour. 

IV. Le Major de chaque Régiment 
porte le mot & IVrfr* au Gomman*- 
dant de leur Régiment , tel qu'il foi*. 
Si le Major du Régiment ne va pas 
lui-même à ïwàre , PAide-^Major qui 
l'a pris pour lui , le lui porte , après 
ravoir clonné au Commandant du Ré^. 
giment. Les Aides< Majors A^% Corp^ 
portent Xwàrt au Lieutenant Golonél 
de. leur Régiment^ & aux Comman^ 
dans dé leurs Bataillons, quand mê- 
me le Colonel fcroit préfent. \.z^ Offi- 
ciers Majors ne font tenus de portet 
Vwitt auit OflRciers fupéfieurs , qu'à 
leur logement , Ou à l'endroit qu'ils 
ont indiqué, à moins qu'il n'y eûfl 
quelque chofô de nouveau, auquel 
cas ils doivent les chercher jufcju'à ce 
qu'ils les aient trouvés. Les Sergens 
vont porter le fnot & ^iifàrt à leurs ' 
Capitaines | ils donnent le mot à To^ 
reitle . & leur répètent tout ce qui à 
été dit au cercle. A Tégard des autres 
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Officiers de la Compagnie > ils ne ktif 
portent le met que lorfqu'ils ont été 
commandés» Lefdits Sergens ont U 
Iialiebarde à la main & le chapeau 
bas en donnant IWdre , & les Officiers 
le reçoivent ayam pareillement le cha' 
peau bas. Aucun Capitaine i>e peut 
difpenfer le Sergent cjui doit lui por- 
ter l'êrdre de s'en acquitter régulière- 
ment tous le» jours , quand ntême iï 
n'y auroit que le mot à lui donner* 
Les Sergens doivent finir par aller 
dans les chambrées ^ o& ils font oblii- 
^és d'expliquer aux Soldats de leur 
Compagnie ce qui a été ordonné au 
cercle» & les défenfes qui y ont été 
J&ites > fans cependant leur dire le 

, V. Lorf(jue les Régimens des Gar- 
des Françoifes & Suiffes fe trouvent 
^ians les Garnifons avec d'autres Trour 
pes, les Sergens de ces deux Régi?- 
mens font un cercle à part pour pren- 
dra le «?flr du Major de la^ Place , fé* 
parement des autres Sergens de fa 
.Garnifon; & lorfque les Compagnies 
,du Régiment des Gardes Saifles fe 
trouvent dans une Plape y fans celles 
des Gardes Françoifes ^ les Sergens du 
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plus ancien Corps François prennent 
la droite , & font un cercle à part avec 
les Sergens des "Gardes Suiffes. Peut 
les SergcBs d'un Régiment Etranger 
quoique plus ancien que les Régimens 
François de la Garnifon , ils n*6nt ia- 
mais <jue le fécond rang dans le cer- 
cle qui eft formé pour IWdrv. 



CHAPITRE Vi. 

Retraite & Patrouilles, 



rot après que l'ordre a été donné, & 
que les cercles pamcuUeis des Corps 
ont cte fepares. Tous les Tamboure 
la battent, & lQr^„'ii y ^ dg" Xam^ 
bours de différea|sNadoi^'dans ta 
Place ceux des Régimens FrançoS 
marchent tous enfemBlc, & hs Etran- 
gers feparcmem à leur fuite. Cepen- 
^vt les Commandans des grandes 
Places peuvent affeder aux Jffér^s 

O) Art. jsj. «tfuiV. 

Tme IL p 
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Corps de Tambours des Quartwi» 
particuliers pour y battrela Retraite » 
auquel cas ils partent tous enfcmble 
de la place dVmes, & s'y féparcnt 
pour aller chaque bande au Quartie): 
qui lui eft défigné ; & ils ccuenî dç 
fbattre, lorfqu'iTs £bnt arrivée à l'eA- 
droit qui.lpur % été prçfcrit. 
' Une heure après la Retraite de la 
<jarnifoq ^ celle des 3our^eois ell 
fon»ée par la cloche du 3effroy » ou 
autre à c* drftteéf . tes Soldats , Ca-. 
valiers & Dragons, doivent çtrc alors 
rçntrés dans leur Quartier , ou chez 
leur Hôte ; ceux qui travaillent eo 
Ville Y font de'meine âfliiJGtti$, à 
imoin^ c)u'ils n'aient une permiffion 
particulière |3our coucher dans la mair 
ion de cekii chez if quel ils travail- 
lent, pu potirfe retirer pli}s tard. Ce« 
fermifiion&n(î foi^: valable qu'autant 
iiu^elles font %nées d'un O^cier dç 
la Coippagnîe , & approuvées des 
Commandant du Régiment & de la 
Place^ Apr^ la Retraite de« Bourr 
geois Tonnée V aucune perfonnc ,* ni 
OIÏLcicr , ni Boargèôis ^ ne peut aller 
(dans les rues f^ns porter ou faire por,- 
ter devant foi un flambeau , lanterne, 
g^ méçhc allumée > & Ie$ Seotioçlies 
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fie doivent latlffet pafieî qui que c» 
ioit qui n^ait du fou. 

II. On commande les PatrouiUe^ 
pour parcourir ks mes Se Quartiers 
de la Ville, depuis la Retraite ûmném 
au.Beffioy ju(^u'au jour. Le aombre 
des Paorouilies eft r^glé par le Com» 
«laodant de la Place 9 qu^ leur pref^ 
crit le chemin qu'elles ont à tenir , 
x^bfervaat de les ^a Êiire changer fou- 
vent. H doit 7 avoir à chaque Pa-? 
.oroiiille au moins un Soldat, Cavaliec 
& Dragon de chacun des Corps de la 
Garnifon , Se un Sergent de Ville , oia 
autre* Habitant. Ces Patroiiitles doL« 
vent arrêter tous les Officiers qui ont 
quelques débats , Si les conduire chei8 
le Major 9 qui les fiiit mettre en iievi; 
de rareté 9 jufqu'i ce que le Com«^ 
mandant en ait ordonne : elles arrê*- 
twt pareillement , de cônduifent au 
Corps de garde de la place, tous les . 
Gendarmes , Cavaliers , Dragons 8c 
Soldats qu'elles trouvent iJans les rùës 
eu dans les cabarets 9 quand même ils 
n'7 fieroient point de bruit, & ils font 
mis en prifon pour un mois , de mê- 
me que ceux qui ayant eu permiiSon 
de k retirer plus tard, font arrêtés 



hors du chemin qu'ils doivent tenir ; 
pour fe rendre à leur quartier ou lo* 
gement. 

III. tes Bourgeois Se autres qui 
font trouvés dans les rues (ans feu, 
ou faifknt défordre , font, de même 
conduits au Corps de carde » ou ils 
relient jufqu'au lendemain matin qu'il 
en cft donné avis au Commandant.de 
la Place , lequel les remet au pouvoir 
ides Juges ordinaires , pour être punis 
fuivànt la rigueur des Ordonnances de 
Police» Si h défordrc , ou délit corn- 
mis par lefdits Bourgeois ou autres 
Habitans , intérefTent la fureté de la 
Place, TaUtoritédu commandement, 
ou le ferviçe de Sa M^jefté, le Com*' 
mandant de la Place les retient en 
prifon, jufqu'à ce que , fur le compte 

3u'il en rend au Miniftre 9c Secrétaire 
'Etat de la Guerre, il lui ait fait fçaî 
yoir k$ intentions de S» Majeité, 
/ 



^i5 
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CHAPITRE Vit 

Èêndes^ 

(^) I. T^Es que la Betraite tÛ 
\ 3 battue j les Sentinelles né. 
laiflent plus pafiibt qui que ce ptiiffe 
être fui \t% Remparts que les Rondeâf 
& les Patrouilles. Le GoiAmaftdànt à^ 
la Place légte le hdmbre d'Officiers* 
Se de Sergens de Ronde # & les heu-^, 
les où ils doivent fedre ee fervice , fe-^ 
Ion Içs faiibns, &de matiiere ou'il ^ 
ak toujours, i\\ fe peut ^ des Officiers^ 
iur le rempart » depuis la fermeturq* 
des portes , jufqu'à ce (^*on les oùvre•^ 
Jjts Rondes partent du pofle qui eflk 
défigné par le Commandant de 1» 
Place, Ôc §Êtkt le tour du «rempart en 
entier , revenant -aboutit au même 
pofte, dont efles font parties^ Lorf-' 
que les Commandans le jugent à pro«^ 
pos , ils ordonnent une Ronde de Ser« 
gens en même temps que celte d^Of&r ^ 
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ciers* Alors ces deux Bondes pren-^ 
ntSEit les deux chemins contraire» pour 
fe croifer au milieu de celui Qu'elles 
cnt à riaito(irir«. Ils pduVeftt auui faire 
hire des Contre-rondes par des Ser-- 
gens & Caporaux qu'ils font partir des 
autres poftes^ 

IL DâH^ les i^laces d'une QOp gnin*^ 
«te étendue i, on peut eoiiinlander le 
double d'Offiders Se Seq|;eni pour les 
Itondes , âè chacun d'eux n'en fJEtit que 
h moitié. Les Commâadans indu 
^uenc en ce cas les pofles d^oà cha* 
ctifi doit partir ^ A: ceux où ils doivent 
finir Itw tournée. Du jour que les 
Officiers de Sémeltre ont eu la ^er- 
ihiffiott de partk^ jufqu'à celui qui eft 
fixé pour leur retour, les Comman- 
àSLùs des Fhices peuvent^ s'ils le ju- 
gent à propos 9 £ure faire les Rondes 
l^r les Omciets de garde ; de s'ils nc^ 
luffifeUt pas pour faire f(»utes celles 
i|ui fônt ordonnées ^ les autres OfE^ 
ciers de là Gamifon y doivent fup-^ 
. pléet : mais lorfque le» Sémefiriers ont 
rejoint^ on commande expreflëment 
pour ce fervice d*autre^ Omcters que 
ceux de garde >. qut ne doivent pW 
alors être occupé^ que dû (bin. dcii 
poftes qui feur font confiés* 
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lïl. Les Officiers qui doivent faire 
là Ronde font commandés la veille à 
Pondre g immédiatement après ceu< 
<Jui doivent monter k garde le lende- 
Aiain. Ils fe reiidcôt for la placé d'ar- 
ùies , à Pheure que la garde doit mon-* 
ter, * avant qu'elle défile, ik tirent 
ftu fort les heures auxquelles ils doi-' 
vent les faire, de ils ne peuvent- Ici 
changer entre eux^ Les Capitaines ti-* 
jfent rcs premiers , les Lieutènâns en- 
fuite, âc fans admettre aucune diAë-' 
renée entré eux pour les heures aux-r 
Celles ils doivent Êiire lews Bondée 
que le fort feul décide. Les Sergenô 
tirent ehfuite entre eux , & iU font 
fris pendâjit tôUte Pannée des pôftes- 
où il monte des OfKcïers. On ne hii 
|n>int foire de Ronde à ceux qui' eom-- 
mandent des poftes ; & en cas qult ^ 
n'y en ait pas un^ ailez: grand nombre p 
«m en commande d'autres qui ne font 

Eoint ce jour-là d'âucmï fervice dan* 
t G^rnifon. 

IV. Le WEajor de la Phce écrit fur 
fbti Re^iftre m n6rtis 8c le$ grades- 
des Omciens dé Bôûde auxquels Ici 
(fifFérentes heures font échues ^ & le» 
Officiers fignent (ùt et Regiftrô ^ à^ 
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îtiefurc qu'ils tirent au fort. Les OfiT- 
crers qui changent ITicure de leur 
Bonde» ou qui manquent à la faire t 
doivent par TOrdonnance du 2 J- Juin 
1750. article 548. être mis eh prifon 
pendant un mois« Il efl délivré a cha« 
cun des Officiers commandés autant 
de pièces de plomb ou de cuivre , ap- 
pellées Marrons^ où l'heure de la Ron- 
de eft empreinte , qu'il y a de boctes 
fur le chemin des Rondes qu'ils ont à 
faire. 

Tout OflEicîer de Ronde doit , fous, 
peine d'être mis en prifon , faire por- 
ter un fatot devant lui , & ne fe fervit 
pour cela d'^aucun Soldat pris dans les 
Corps de gahics ,. qui n'en fourniflent 
que pour conduire de pofte en porte ^ 
& éclairer la Ronde-Major , ou celle 
du Commandant ie la Place , lorfqu'il 
juge à propos de la faire. Les Sergens 
i& Caporaux de Ronde font , fous 
pçine de prifon ^ obligés de porter ua 
falot. 

V. Les Officiers de Ronde font 
obligés de fuivre cxaftcment le para»- 
pet des ouvrages dans lequel ils doi- 
vent paffcr : m font chargés d'exam^* 
cer fî les Sentinelles font exaftes à 
leur faôiou , s'îi n^y en a. point d'eu- 
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âôrmies, & s'il n'en manque point: 
ils moment de temps en temps fur le 
parapet, paar voir, lorfque la nurti 
n'eft pas trop »obfeure , ou du moins 
pour écouter ce ^i*fe pafle dans le^ 
foffe, & ils s'arrêtent à tous les Corps 
de gardes , pour donner le mot» Lorf- 
que la Sentinelle d^un pode apperçoit 
une Ronde ou une Patroiiille , il lut 
crie , ^Ht z/4 Id j & lorfque cette Ron-« 
de s'eft annoncée , il avertit fon Ca- 
poral y en lui difant qu'elle Ronde 
c*eft. Le Caporal fort du Corps de 

farde fe faifant éclairer par un Sal- 
ât , s*avance à la Sentinelle qui eft 
devant les armes , & cric , Qmî va là f 
de lorfqu'on lui a répondu , & au'il a 
reconnu la Ronde ou Patroliille; il 
crie , Avance qui a l* ordre ^ tire fon 
ëpée » & mettant le pouce gauche fuc 
la pointe , la préfente vis-à-vis Tefto- 
mac de celui qui (ait la Ronde; ou la 
Patrouille , il en reçoit le mot , <Sc s'il 
cfl bon le laifTe paffer. 

VL II y a des Corps de gardes dé- 
signés, fuivant la volonté du Com- 
mandant de la Pbce^ où les Officiers 
de Ronde fîgnent leur nom dans ut^ 
Regiftre uniquement deftiné à cet 
ttâge ,. & qui ; eft fourni par le Manoir 



die la Race. Il y a d'autres Corps d<f 
gardes, où ils laifTent un de leut» 
marrons » & d'autres où ils en laiflent 
de mênve ^ âc lignent encore. Lorfqu^ 
hÈ Officiers de Sonde fignent fur le 
Keffiflre, iW ne Laiflent point d'intér^ 
vaue entre ledr nom y & ks noms d6 
ceux qui ont déjà figné« 

Dans chaque Corps de garde y oti 
autres lieux défîgnés pour recevoir les 
marrcm des Ronde», ilyauncboëté 
feite pour cet ufage ^ dont le Major a 
h clef» & fur laq^uelle efli ûiarqué le 
nom du Corps de garde ^ ou autre 
pOi!e , où elle e(ï. Les Caporaux def 
configne , lorfqu'ils montent la garde y 
leçoiv^nt dts maifi» dir Caporal de 
éonligne du Corps de garde de la pla<- 
ce d'armes , les boëtes & Remftres ^ 
6c fe chargent de les ptactr ou elles 
doivent âre»^ Les Officiers ou Ser- 
l^ens faifant leurs. Bondes, remettent 
eux-mêmes* dans lies boëtes les mar^ t 
if^ns qui leur ont été donnés. 

Vil. Le lendemain à fepr heures du' 
matin , ou immédiatcîment après Tou» 
ttrture des portes ^ quand elle (ê hit 
j^tûstard, les Caporaux de configne 
*if)portcnt au Major les boëtes & lei 
Kegiftcs^ »: afin qu'il Vérifie fi ks Roa^t 
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idés ont été exadement fkittis ^ & danfr 
Fôrdrâ pftjfcrit, pour en rendre compte 
au dommdndaDt de la Plac^ ^ & ces ^ 
Caporaux repoftent etlfùite ks boëtes, 
iSiarrons ât Reg^ftres au- Corps dd^ 
garde , qui e(f mr la place d^artDes ^ 
bu le Caporal de confignè s'en èhatga 
juftm^à là garde montante* 

VÎÎI. Les OfiSciers çdmthaftdé* 
|HM3r les Rondes n* lès peuvent faire 
qu*à pied : ff néàntnoins il s'en trouvé* 
auelques-uns dans les Régii^aens 9. 
d'aâêz âgés ou d'^flez inffrrties , pour 
ne le pouvoir pas , Sa Majefté trouve: 
Bon que tes Commafadans des Piaces> 
kur permettent de les faire à cheval -^ 
jiyourvu qu'ils puiflent fuivte le chemit^\ 
des Rondes ^dans toutes fes parties ^ 
auin exaftement qtie s^ étoient à: 
pied , Se qtfils portent avec eux cette 
permiflion par écrit , au moyen de la- 

2uelle ies Sentinelles les lah%ront pa& 
îr : mais ils doivent mettre pied à 
terre à tous les Corps de gatdes ou ils 
doivent donner le mot^ 

IX. Lorfque les Rondes fe rencon- 
trent fur le rempart , la première qui^ 
découvre l'&utre eût y^\Ôï'i va lÀ } Jfe 
Fautre répond , Sonde , en difant & 
t'elt dt Capitaine ou de Lieiftenant 1, 
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éç de quel Régiment. La première 
s^annonce enfuke , & lorfqu elles fe 
joignent , TOfficier du caradère infé- 
rieur donne le mot y & fî le caraftère 
eft égal 9 FOfficier du plus ancien Ré- 
giment le reçoit* 

X, Le Major de la Place, ou à (on 
défaut un Aide-Major , fait tous les 
jours la^Ronde après l'ordre donné. If 
ne la ^k pas tous les jours à la même 
heure. Il va enfuite en rendre compte 
9u Commandant de la Place , & lui 
porte le mot en même temps. Les: 
Gouverneurs , Lieutenans de Roi & 
Commandans, fpnt la Ronde toutes^ 
les fois qu'ils le jugent à propos j & 
•cefdits Commandans ou OflSciers de 
TEtat Major de la Place peuvent faircr 
leur Ronde à cheval » fans être obli* 
gés d'en descendre en aucun cas. 

Lorf^u'ik font leur Ronde*, & que 
k Sentinelle a averti fori Caporal, ce- 
lui-ci en avertit l'OflScier qui comman- 
de chaque Corps dé garde ^ lequel 
fait forur toute fa garde , & la fait 
mettre en haie , ou mr plufieurs rangs 
au dehors du Corps de ^arde, dans le 
même ordre qu'elle doit être difpofée 
pendant le jour. Après avoir fait re- 
cojciQoltfe la Ronde du Commandant . 
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51 dit , Avance a l'ordre : puis il donne 
le fnot en perfonne , fans pouvoir le 
faire donner par un Sergent , ni Offi- 
cier Subalterne. UOfficier auî donne 
le mot au Commandant a iËfpontOQ 
à la main , il eft efcorté de quatre Fu- 
filiers la bayonnette au bout du fufii ; 
Ëdfant haut les armes , marchant deux 
pas derrière lui » & il s'avance dix pas 
en avant de la garde étant éclairé par 
le Caporal de configne. 

Pour donner le mot au Major , ou 
h l'4^i(jerM^jor , lorfbu'il fait fa pre«- 
mîere Ronde ^ appellee RomU-Major^ 
POfficier a de même fon Efpomon à 
la main : mai^s il eft feulement accomr 
pagné de deux Fufiliers » & il ne s'a« 
vance Qu'à quatre pas au-delà de la 
Sentinelle qui eft devant les armes. 
Si le Gouverneur y Lieutenant de 
Koî , ou Commandant , juge à propos 
de élire plus d'une Ronde dans la 
nuit , rOfficier commandant dans cha« 
quejpofte doit all#x le recevoir » de 
lui dionner le mot ^ comme à la pre- 
mière Ronde. Si après la Rohde-M^* 
^or » les Majors & Aides-Majors en 
/eulent faire quelque autre » ils don« 
aenc eux-mêmes le mo( au Caporal ^ 



aui les reçoit comme de fimples Boft- 
es. 
XI« Les Xofpedeurs peuveat fîdie 
leur Poode , quand ils le jugent à 
eropos j en ce cas , ils en avcxtiiTem 
le Conunandant de la Place « ^ les 
jCfEçi^s du Corps de garde en ufent 
fL leur égard de même qu'on 9 dit cir 
4^Sw s qu'ils foQt poiir le^ Gouver- 
neurs , Lieutenans de ^i Se Com- 
tnandans. 

Les Sergens , qui commandent dans 
^es poftes 9 reçoivent les Bondes djp 
Ja même manière que les Officiers; 
ic le« Officiers Subalternes du Bégi-p 
inem desG^dçs Fmpçoifes Sç Suiilc$ 
iç>Bt h Solide dans les Places » où U^ 
fç ttouvent ep GafniCpn , a«fi quç Icf 
gutres Û|gcifi(s d'In^tçrie. 



^ 



^^ 



CHAPITRE VIII. 

Défschfmnts ie gtane dft Partis. 

(a) I. T Es Gouyerneuf s ou Coffî- 
JL^ mandant de Place peu- 
'vcnt en temps de gueire ftire fortîr de 
leurs Places les Détachçmens qu'ils ju- 
gent à propos , pourvu qu'ils n'excè- 
dent pas la moitié de Plnfanterie de 
la Garmfon. Us ont la même aut<^rité 
iur ces Troupes détachées , foit qu'ils 
les accompagnent , ou qu'ils relient 
dans la Place- S'il y a un Comman- 
dant Général fur la Frontière , oi} mê- 
me un Officier Général employé , les 
Gouveirneufs ou Commandes des 
Places de \iA\i^ Frontière ne peuvent 
ien faire fordr des Détachemens» ni 
en fQrtif avec eux fans leur permif- 
fion, hors les cas urgens Se parciçu« 
iiers ^ dont ils font tenus de leur ren- 
dre compte fur le champ» Lçs Çpm- 
snandans des Places peuvent choifîr , 
jpour conunander les Détachement 4^ 

(a) Art«37|* &fui«*. 
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•guerre , les Officiers qu'ils jugent les 
plus capables , pourvu que par leurs 

§ rades ils foient en droit dé comman- 
er les autres Officiera qui font déta- 
chés avec eux. 

IL Aucun Parti ne doit fortîr des 
Places, s*il n'eft commandé par un 
Officier, ou par un Sefgenc qui foit 
porteur d'un ordre pour aller à h 
guerre , figné du Général de rAofnce, 
oii du Commandant de la Province » 
ou de celui de la Place, <Sc cacheté 
dé leurs armes. Les Commând;etns des 
Places ne donnent point de pafleporcs 
pour les Partis , qui ne foient au 
moins du nornbre d'hommes porté 
dans les Cartels , qui auront été arrêr 
tés entre les Pùifiancès belligérentes ; 
& ils ne peuvent réclamer-les Cava^ 
liers 3 Dragons ou Soldats de leur 
Gamifon pris fans paiTeport, & en 
nombre moindre que celai convenu 
par les Cartels. Ceux des Gamifons 
ennemies , pris étaot dans ce cas, font 
'mis au Confeil de Guerre, & punis 
. comme voleurs^ 

lïL Un Commandant de Détache- 
ment , qui va à la guerre » doit avoir 
foin avant de fortir de la [Place de 

prendre 
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ptendtê plufieurs paiTepofts du Com- 
maadaot de ladke Place», afin que s'il 
fc trouve oblige de divifer fon Déta- 
chement , âl en puifTe dooner un. dou- 
ble à celui qui devra commaûder la^ 
Trqqpe qui en fera féparée^ & au bas 
de ,ce double « il marquera le nombre^ 
d'hommes^ dont ce fecoftd I^étâche-r;; 
ment fera formé. ' 

IV. les effets pris par les Partis for^ 
ûs des Places y ne peuvent être ven- 
dus qu'après qu'il en a été dreffé Pro-- 
cès-^erbal ,, & que la prife â été jugeai 
bcu^ne; & cette vente ne peut fe faira* 
que dans une Place dé guerre , & au- 
tant qu'il eft poiTible ». dans celle dont*: 
le Détachement eft forti : elle fc fait à' 
jk'encan par le Major de la Place où lai^ 
. prife eft menée , quand même le Dé- 
tachement n'ecb fçroit pastXorti ,. 18^ le^* 
die Major ne peut feire: d'autre rete- 
nue fut le produit de ^à vente^ quO' 
eeUe du fol pour livre*. Les chevauie; 
pru fur les Muflârds ennemis font re- 
mis par préférence au2& Officiers^ da* 
HuiTards dès Troupes du JKoi ,: ^ui ea^ 
doiyeHit payer la valeur aux Partis qpii 
«n«ontfait la capture- 
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CHAPITRE I X^ 

Strvm de U G$naAmt^ 

Cs) h "t A Giyàleriè ttumn dta-- 
X^que jour la garde à ch^eval' 
<iâtis tes Places m>iiti^tts oui confinent: 
aiik paif fi étf àngé!rs>. Dans les Bfoces de 
féconde ligne , la ganie eft réglée de- 
iDaniere ^ue chaque (MtieT. & eava-»- 
lier la tùùûVo téguiiereMem deux fois 
par niok yd^û ht hottimes^&ies che- 
:^^x ne peuvent avoir dix âuits de 
repos y on n'en commande q«ie le 
nombre tïéceflaîre pour £iire lous ies^ 
jours la découverte. La XroiJi^ de 
eàvdlerie ^î doit mê^ncer la garde à^ 
chéVftl fe tthd fur là placfe>.'ouon a£. 
fèmblt les EfeoU^dès» une heuie uvaiir 
étlte de la garde» Uii Officier. Mafor 
du Ségiment en £lit rinfpeâion , 
Texe^ce^ & kt ^nduk au Readez^roi». 
îAdK|tié fiùïik l'àflemblée de& poftea de 
nnf;^tede c eile y arriva fépée à ià* 
main , rOfficier à U tète>.A; le Biir^ 



fdîer à la queue , & elle fe met em 
roupe fur deux rangs à li gauche de 
Mnfkncerie. Loffqu'èlle éft cômman-i 
dée par un Capitaine , Ife Trompette 
marcne devant , <fc fôune. Si loriqu'if 
fcut défiler, toute la gàtde fe rompt 

r: un fèul It même môuvémèht » cel-^ 
dé Cayôierie' fuk celle de l'Infante-^ 
rie , finon elle attend que le Majot de 
h Plaee lui dlfe ^ Marche , & alùrs; 
elle défifc dé lîiêmô que l'Infante- 
rie, L'Officier faluë dt répée en paf- 
fiint devant le G&mmandant dt laft 
Place.. 

• ïf; Ott d^fffinè f. âiUânt qu'il elf 
pOlFibiè , Mti llfeu fur la place d'armes^ 
^ôut méfttté k Ct>ûVect lès hôïïimeS- <fc: 
fei cheviiu* de la Gàvàlèrie , & leur 
fbf^r de K;S3tps de gârdè. Il )râ pen^- 
datttte jouir devant ic* Corps de gar^- 
de twiei Vé^^ & cheval ,. te mouf- 
qUctdti^haût^.tjul ^(ï televée d*heti]^' 
en heuffr. Lit ftnit H*n-y a qû^i^neSen-- 
^nellè à pîed,lè mourquètôn furlè bras^^ 

Îui ^(l relevée tcfùtts les deux heures- 
t Vartivéô de la nouvelle gardé , l'an- 
cienne fé trouve en Troupe fur deu» 
ifeltîgs , l'épéc à là' maîh', tonmattt l&^ 
dbs au CoipS' de garde ^fe Tromv 
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perte à la droite : la nouvelle vient fe 
fonâer à fa gauche ylorfque l*ancienne 
eft formée par la droite; iî au con- 
traire l'ancienne garde eft formée pat 
la gauche^, la nouvelle prend fa droi- 
te. A l'approche de la garde rélbvan* 
%s r les deux Trompettes (bnneront la 
marche ,^ &1^& Officiers & falueconc de* 
répéei. 

Lorfqne les conCgnes font don** 
nées ,. les Vedettes & Sentinelles rele- 
vées ,, la vieille garde rnarche quelque 
jj2LS en avant ,. & fe replie par fadroî* 
te y ou par fa gauche , jusqu'à, ce 
qu'elle foit hors^de vue de la nouvelle: 
garde 5, alors elle fait halte pour re- 
mettre les^^ épécs,. & l*Officier qui la. 
commande , la conduit en ordre aui 
Quartier. La nouvelle g^irde remet les. 
épées après le départ de i!£^ncienne ,. 
elle: marche quelque pas en avant;, 
puis fait face' au' Corps de garde iSc. 
met pied à.terre „ & les chevaux dans. 
If écurie ,. y laiflant un Cavalier, fans, 
armes >. Se. une Sentinelle armée d'uQv 
jhDufqueton. à la. porte, du Corp& de 
garde.. 

IIX. S'il n*y a point fur la place de; 
Corps de: garde deftiné à. la Cavale^ 
ôe*^ l'âoçîenne garde part du Quartier 
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pùusk rençire à Ton pofte fur la place' 
d'armes ,. une demi-heure avant qu'on» 
monte la garde r & quand celle qui la» 
éok relever le préfente , elle lui cède: 
ion pofte. La^ nouvelle garde refte k 
eheval une demi-heure après que tou« 
tes les Eicouades d'Ibfeuterie ont dé* 
filé ; eUe retourne enrtiite au» cazer^ 
nés 9 où les chevaux demeurent fellés 
dans une écurie particulière ,. & les 
Cavaliers botes dans, une chambra 
deflinée àicet effet , fans ou'il leur fois 
permis de s'enr écarter : ellelailTe feu» 
kment fur< la place une Vedette r A 
vn Cavalier ^ pied au Corps, de gardo 
de L*lnfanteire , pour recevoir lès or« 
dires du Major de la Place » &. les por* 
i£r à la garde de Cavalerie ; lefquels. 
Vedette & Cavalies à pied fi;>nt £elev 
.vés toutes les deux heures., 

IV. Dès que la cloche fonne pouo 
la fermeture des poftes, la garde de 
Cavalerie monte achevai ,. 6c. fe rend 
ibr la place oàellocefle jufqu'à ce que 
les portes fqient fennées^^ âc elle re- 
tourne enfuite au Corps de garde de 
la place d'armes ou: des cazernes. Les 
chevaux demeurent fellés.. & les Offif 
ciers &. Cavaliers de garde font oblir- 
g^S: d'; paiTer la nuit Sms fe déboteA. 
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lorfqu'on bat la Dkhe r la garcTè cfo 
CâValcHé fe rend p^êilIècYient fur l« 
place , & èllti y r^e ^\îfâtt*à ce cjuc 
Fôaveiturfe des jxMtt* foit laite. Sa le 
Êomtn^AdaM d< I* Placé juge à pro^ 
pt>fe d'èftvôye^ hmPè l'Eftîadè hd« dw 
portée â^âht de lë& &]te ëuyrit^ dei»i 
de là gktdk de GiV^àlèrid qui foôt 
éommàndé^ pour é«t effet ,< fè rê>)-^ 
dent) le ftiôuiqùeton liaut, àuxf>of^ 
tes qui leut font indiquée!! peur lorti^ 
de là Place » lorfque l'on en ait Toik 
vemiî^ j. &• aller à- la décmiVèrté,. A 
K>urft*tié,.Ort fèrthe la ba**rîete , *t 
^uâhd ilà ont rappGftë quil n'yarieti 

làPlace^ 

V. Lei îours de tfftlthéj là gardé 
dfe li Orfelefîe mohteè cbe^nl, entiè- 
re ou par détachement , Ainfi^ que lé 
€ôitinvat)dànt de là t^làeè le juge à 

Êropoi r pour être {statée ôàîl k croît 
iplw utile à empêcher fè défordre,, 
it ell&f demeure ^fqu'â ce que le 
n^àrehé foit fihi.^ La gafdt fournit le^ 
jjàtrOuîUè^ à cheval qui font cômmah- 
dëes pour la nuit. Quand die doit 
Ibrtit aVet fès àtmé^ , la Sentinelle 
Dtfiè ,, Catuêieti nux )ttmtt i de qttand 



viR l'Art NTruîTA IRE. 191? 
elfe doit fortir fans armes , Cat/éUetfSi 
kârt de id^gàrd^^ Le Briffàdier de gar-^ 
de bit l'appel des- Gavaiiers mutes lei^ 
heures» & avenir l'Offidet de ceux: 
^ui iiidnquenti Les Vëtkttê^ font re^ 
letées parlé Bi:i|adièt à aheval,. pir» 
timt du Coips de gs^de P^pée à> là^ 
nain^ & les Cavaliers le moufquetotl^ 
hàxxty & Y retôîncnent de même. La^ 
teouVelte Védettè {3¥«ml là gaûdie dô^ 
k Veillé en là ia^teva»ts,& k Brifà^ 
dier fe metvi^^vis toxxt entetidiné ^ 
là cdnfigne fe i«nd keti.. À P^gatd? 
des Senti^tHes ^ le BtigiBidîer les rb^ 
iëte étâilt £suléme^t anfté de fOft: 
ttioinf^uetônau'il dent d'une main pût: 
k milieu 3^ ks GàVali^s le {^octeiàfer 
iùt k bras gaucbt^. 

VI. Les Gôlnmàhdaâ!^ dè^ PféCM' 
fbnt hitt i kyrfqû'ite le jxïgent à pto^ 
^S), k fervice à^d à la Gavâkrk >. 
de k lAème manière c^u'àrlnfàntietkt: 
en ce cas ,. on deftine des poflès (é^ 
pàt& à kCaValetie, dont ks Efeoua-^- 
des prêchent k gauche dé l'Ihfantè*- 
tk dâbs^rôfdM de bataiik^ Les OtSh 
tier^ de GàvakH^ ,. qui font tômmao* 
dés pour k garde à pied ,. rirent kfc> 
l^ofte^ entre eux , àpiès ceux dé rih«- 
iUiterie », en gréfence d'un O&okic 
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; Major de la Place qui les infcrît furfer 
Begiftre de la garde. Les pofles de la 
Cavaiciie font partagés en Efcouades , 
comme ceux de rïnfanterîe^ & ces 
Efcouades font commandées par les 
Brigadiers. Lts Officiers de Cavalerie 
étant die garde à pied font armés d'ua 
moufquetOQ. 

Vil. Les Majors , ou Aides- Maîors 
de Cavalerie, fe trouvent fur la place 
d'armes à Pheure que le Major de la 
Place va donner Pordre au cercle de 
^Infanterie. Les Maréchaux des Logis 
sy trouvent auffi , ou des Brigadiers à 
leur défàiit , avec un Brigadier ou 
Cavalier par Compagnie ,. armé d'un 
moufqueton f il y a auffi un Brigadier 
de la garde. Le Major de la Place ^ 
en fonant du cercle de Flnfanterie ^ 
donne Ip met & lWdr< auxdits Majon 
ou AideS'Majors de Cavalerie , en 
fuivant L'ancienneté de leurs Bégi-- 
•mens- 
Les Officiers Majors^ de Cavalerie r 
ayant pris l'ordre , forment un cercle 
pour le rendre à leurs Maréchaux des 
Logis i ce cercle commence par le 
plus ancien Major ou Aide-Major ^ 
eu commiffion ae Capitaine^ à moins* 
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que le Major de la Ptacc ne voulût f 
entrer lui-même : les autres Majors & 
Aides-Majors fe rangent à fa droite , 
fuivant raircienneté de leurs Régi* 
mens, & après eux les Maréchaux des 
Logis , ou Brigadiers oui en font les 
fondions. Ils gardent le même p^dré 
entre eux , & ceux du même Çorp^ ; 
fuivant enfemble lé . rang - de' îeuri 
Compagnies , & îe Brigadier de' 'là 

Sarde, termine le cercle : à quatre pà$ 
e ce cercle , les; Brigadiers & Cava^ 
îiers en forment un fécond , pour 
Tenvelopper, préfentant'Ies armes *éà 
•dehoirsJ Alors l'Offider Majoir qui 
doit donner Tordre explique' tout ce 

Î|ui concerne lefcrvice; & donne en- 
uite le mot tout bas à roreiile par Ùl 
droite. 

Les Maréchaux des Logis; le rc- 
-çoiveht chapeau bas , ^ le font par- 
ler de Vunk Pautre, jufqu'à ce tju'îl 
"revienne à l'ancien Major; après quoi 
le cerde fe rompt, & le Brisrâdier de 
la garde retourne à fon porte. Cha- 
que Officier Major forme enfuîte. uri 
cercle ppur fon Régiment--, comme il 
cft expliqué a farticle de Plnfanterîe , 
& Fordji5 fe diftribuî? ac même au^ 

TpmcU. i R 
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iciers fupérieurs & autres. Se dans 
les chambrées des Cavaliers. 

VIII. Tous les Trompettes des Ré^ 
èimens de Cavalerie de la Gairnifon, 
le trouvent Tur la plaeie d'armjes à 
rheure de la Retraite; & en même 
tentps que les Tambours en partent, 
ils fondent la Retraite..^ Us retournent 
|Je<^là chacun, au Quartier de leujc Ro* 

fiment » ou ils la foi>nent une (ècorh- 
e. fois* Une heure après la Retraite 
Ifonnée» les Marécbaux des Logi^ Vifi- 
tentles chambrées des Cavaliers, Se 
en foxit l'appel Le Commandant de 
}a garde de Cavalerie fait faire par (a 
^arde tous les détachemens êc pa* 
trouilles qui lui font otdohnés par les 
C^cîers de 1 Etat Major de la r lace, 
^ CCS patrouilles fe conforment à ce 

Îuî eft enjoint à celles d'in^iitcrie. 
es Oiïîciers^, Maréchaiix des Logis^ 
& Çrigadîers de Cavalerie , comman^ 
des pour faire? la Bonde , fe confor* 
.ment pareiUeinent à ce qui eil pre^ 
crit à cet égard aux Officiers 9 Ser^ 
^cns & Caporaux de Tlnfanteriev 

Chaque Bégiment de Cavalerie 
fournit une Sentimlle poAir la gardo 
'de f^ £tendacds> à la porte dt h 
maifbn où Hs ipm dépofési & il eft 
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corranandé poiar cet effet .quasfe^ Cà« 
v«^rs pasF B^gimem ^ arbc tt> JBr^&^. 
4ier qui fe tientma Cocpsrdegarcte dn 
k Piace^* ou aqtrepoftelejplu; vqî&> 
de ladite tniifon^ ées Cahiers font 
lelevçs tous les. joues ; ik fe rendent 
direâetnent de leur Quaixiei' audit 

Ecfte , à Ifiiewe fA Ici g^tésà "éaStaoi^ 
lèût ^Jk ùc foiift point d^Mtte &pi 
tfioe. ' ■ ' ' *". -'-'* ^ ''•' '/ -'"^î'i 
i . ' la/ * >5 
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CHAPÏÎTRE X. 

* • • ' . • ' ' ' . • ' 

{Jr) I. 1* A GcifïdmÂttié qui ^ft 
JLi dâos Ui)é Placé d^ guette 
f fait le fet^ce comme ta Cavalerie 
légère, mi^té, la garde â ch^afï^ ^ 
fburâk détt dëmchigmefis pmt ki ef> 
cortcs, pour aller à la giikérte , jDouf 
hâte la décduvôrte» ft pour les (Pa- 
trouilles.: elle fait aufli ie fervice à 
^4 ^ quand lé bieti' du fer^rice & lâ 
iiteté <le k Plaiîe P«xig«nty^^mme 



M'àchevil^ Gfu^ ibiit dans féitr l%i€e; 

la GsTOifeo. Si tes crfcpnfiaâces cxi^ 
gerit qulis (MIent faire le fertiçe k 
fitâ aux Compagnies momées , iîs en 
diminiiéBt d*^Eiutàm eetm ijoTils oAt h 
hw faire fefTô à dbçval. Ecs EfcoSa- 
«kf yét)fagoto^^ttî fôtit fc 'fervîce k 
pied , fc pbcent a la gauche de Pin* 
îantcrie, avec leurs Oracicrs , fans être 
mêlées avec Flnfenterie. Il Ict» eft 
donné des poftcs fJiparés qu'Us tirent 
entre ctit; Les^ Dragôiit à cheval 
prennent pareillement la gauche des 
Cavaliers avec lefquels ils font com- 
mandés. 

II. Les Karéchaux des Logis dtt 
Coiftpagnies de Dragons, (bit à pied ^ 
Jijirà cheval » font uii cercle à part , 
è^ïc Mûjdr. dp Rq^imeçt dowic For- 
Aes' après Savoir pris de celui de hi 
Placé , k moins que celui-ci ne veuille 
Pjr donner tai-mcme. Les Dragons » 
dui font le fervicé à pied , poncnt le 
ftïfîl fur Pépaule» & leurs Offiders, 
Maréchstat deisf Logis & BrîgsuJicrs te 
portent fur le bras gaqche. Les Dra* 

fons, q^uiferveprâ chévali le pqrtent 
aut dans tous les cas où les Cava- 
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llers cfoîVçnt mettre Tépée à la maîn^ 
Les Tambours des Dragons batteqt là 
Garde Se là Retraite ^ marcbent qua- 
rante pas derrière ceuÀ de rinfante^ 
rie} &Jôtfqu'îls font à cheval, ils 
bauent dans les mêmes occafiojos oà 
les Trompettes doivent fonoer* 

g. !■ /'■ ■" .■■'■■ , ,' ' .'ffl : 

CHAPITRE XIL 

Troupes de f^ff^geim . ; / ^ 



(-i) î. 



LEs Tijoupes àt paiîâge^ 
qui logent & qui ii$joHL)rf 



nent dans les Places , d^ferveot à 1*4^ 

g^d de leur entrée \&% mêmes régie; 
abUes pour celles qui y tien(nen|: 
Gamifon \ à Pexception que les Oi&* 
ciers d'to&nierie des Troupes de paiP 
iàge peuvent demeurer à cbeval à 1^ 
tête ce leurs Compa^nief» , & qu*eUe$ 
De font point cpnduites par le Major 
de la Place ; mats par leuris O0icier$ 

aui les mènent fur la place d'anges » 
'où elles vont aux Quartkrs qui \$m 

U) An. 44». «c firiv. _^ 

Rm| 
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font deftînés. Ces Trot^pçs de paflage 
ne contribuent à la garde de la Place 
Que dans, le cas de. néceffité y elles 
ctabliffent feulement des gardes à leur 
Quartier ^ pour la police Se le bon or- 
dre. 

Les Majors , Scrgens & Maréchaux 
des Lôgii des Troupes qui font lo- 
gées dans les Places ,, pendant leur 
route,. (ont obligés de fe trouver à 
Tordre , comme slls étoient en Garni- 
ion. Le Coitimandant de la Place leur 
indique le lieu pà elles doivent fe 

{)oftcr en' cas d'alarme , Sc Flicure de 
eur départ : pour cet effet , un Offi- 
cier Major va le foir à.Pordrc chez Ic^ 
dit Commandant.. Leurs Tambours & 
Trompettes battent & fonnent la. Re- 
traite avec les autres. L*Arriere-gardc 
ne Tort jamais qu'une heure après le 
départ du Bégiment , & die doit vifî- 
tçr auparavant les logemens & les ca- 
barets , pour voir à ce qu'il ne refte 
derrière aucun Soldat. Si après le dé- 
part de TArriere-garde il fe trouve en- 
core dans la Place quelque' Soldat , 
Cavalier oti Dragon du Régiment qui 
> Y a paffé , fcs Officiers Majors de la 
Place les font arrêter ,. & remettre, à la^ 
MaréchaufTée qui doit fui vre le Régira 
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inent dad; fa route pour les y cou* 
duiré. 

CHAPITRE XIIL 

Milices Bourgeoîjis^ 

(if^ T. T Es Milices Bourgeoifes ne 
JLi s'affemblent dans les Vil^ 
les qu'après en avoir obtenu la per- 
miffion du Commandant de la Place. 
Dès qu'elles font fous les armes & em*< 
ployées au fervice de la Place , eHes 
reconnoHijbm Fautorhe dndit Corn.- 
mandant Se içs autres Officiers de 
l'Etat Major: elles font iu^ettes à la 
Juftice militaire dans tous les cas , Se 
pour tous les délits militaires que le& 
Officiers & Soldats, .defdites MiHccs 
peuvent commettre étant en^ faétion ^ 
de garde , de détachement > de ron- 
de , de patrouille ^ Se en générât dans 
FexécutioQ de tous les ordres émanés 
du Commandant. Dans tous les au- 
tres cas lefdits. Officiers Se Soldats de 
liilice Bourgeoife , même étant ds: 

« 
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fïtde • ibni jullicîabtes des Jugeï 
oyaux. . 

Les Commandaos des Places, dont 
la garde eft confiée aoxditesMHîces, 
au défaut d'autres Troupes , deman-» 
dent i ceux qui coititnandent lefdîter 
Milices le nombre d'Officiers & Fufi- 
lîers dont ils ont befoin: mais ils ne 

f cuvent s'inçérer dans le détail des 
kbitans qui doivent marcher « ni 
d^s exemtions prétendues ; toutes le^ 
difficultés qui' s'élèvent à cet égard 
font portées à la décifion de llnteor 
dant de îa Province. 



CHAPITRE XIV: 

U ) I. T Orfquc Pon bat la Gén^- 
X^ralc à Fîmprovrfle dans 
une Place , toute la Garnifon pciend 
les armes ^ & la Cavalerie fonne fur le 
cbamji le Boute-fcne» S*il eft ordonna 
ique toute llnfenterie prenne les ar- 
mes, les Tambours battent d^abord lA 

(4) An«4n. ^ ^^« 
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Gétïimity A s'il i^t à qu'une pi^ie 
de rinfaiAefie qur cfoîre lei porandre^ 
Itm bat le preftiîer. Qiiand toute^ Uni- 
hmtnt prend les ami€S, fi c'eft jpout 
bordel le rempart, le pretnier ^égU 
itiem âpp^e Ai droite a« lietr déiigné 
jpour placer la léte des Troupes : le 
iecond Régtmefit marchafit^ en côfom* 
fee ren^rfêe y appute ùi^^âché ^Sc 
les atitres Régîmens remplfiTent alter*^ 
liativement fintervalle qui eft etitre le^ 
deux premiers. S11 fi'agit de border 
les rues, te fkemîdr I^égîmem prend 
la droite, le ftciotid-prer^d la gauche; 
ïei aitti^s Régîmens: le forment eafuite 
alternativement à droite Si à gauche ^ 
attàht que le- permet le noiwre âes 
Bataillons , dont chaque Régiment eft. 
compoTé , & de manière qu'il y e» 
ait ^ s'il eft poffibte ^ autant d'un côté 

allé de Tautre. On regarde comme la 
roite Se le pofte dlionneur le côté 
aiii eft a droite , en fortant du lôgî!^ 
e celui pour qui on prend les armes t 
s'il ne loge point dans iâ Plac^^ Se 

3tt*il ne Me que la trav^rfer ^ le pofte 
'hormeur eft fa droite de la porte par 
kKluétIé H entre. 

IL Lorfquc ron borde la haie pour 
les Procédions ^ k pofie d'honneur eft 



à la droite de la pôcce dis i'ËdIfe ; ear 
kqueU^jla ProeeiTiofi fort.. i.orrqirua 
Jlégiment ofu Bataillon Etranger dans 
«ne Place fe trouve le plus ancien de 
ceux de la Garnifpn , le plus anciens 
des .RégiflPicns ou. Bataillons François 
ide cette Garnifdn ptend le rang £uir 
TEtrâng^r,^ quoique moips ancien que 
lui.; £d cas d'alarme > ou de Générale 
battue à Timprovifte ^ les TK)upes fe 
rendent, &ns perte de lempsi chacune 
au lieu convenu, âcl^sSc^dacs portent 
javeç eux leurs armes & bagages ^ce lieit 
leur eftindiqué dès le premier jour de 
{eUr arrivée , aiin qu^ils puiffent Te re<«- 
connottre d^avance ^ ainff qtie ks che« 
mins qui y cônduifeiir. JDès que la 
garde de la place d'armes^ ell infbr^ 
mée cjjje le feu a pris en qiielique en-, 
droit y elle^y envoie* auffKtôt un-détar» 
chement pourempêchef Te dé&>rdre,. 
lequel . détachcmeni retourne à fon 
porte quand il y eft arrivé des déia* 
chemens de- la Garnifon^ 

III, Lorrqu'il eft néceflaire d'ex- 
|)loiter & de reoHier des pièces d'Ar*- 
tîUerie 8c munitions de guerre^ dans 
une Place, on commandé le nombre 
de Soldats , néceflairc à cet effet , fut 
& réquiûtion du Çommandanc de: 
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l'Artillerie : ces Soldats de corvées 
foorcomnondéspar des: Sergenr q^m 
leur font exécuter tout ce que le 
Cemmandanr. def FArdlIerie a or- 
<k)nné. 

IV. Les dîftributions qui fe doi- 
vent feire de pain , de fourrages , éta- 
pes U autres , fe £ôùt toujours en 
préféncc d'rni Officier Major du 
Corps, i qui devient refponfàble du 
défordce qui ppuriloii y arriver de la 
part de ceux à qui la diftriburion eft 
feiie. Il eft aufli tenu ^ d'avertir lé 
Corhmandant du Corps , s'il lui paroît 
qu'il y ait fraude de la parades Entre-' 
preneurs ou autres Foiimifieucs. Les 
Soldats 9 Cavaliers, êc Dragoos , qui- 
Vpnt à ces diftrtbutions , ^nt aiTem- 
blés pstf^ leurs Sergens ou Maréchaux 
des Logis y qui les y condiuife&t en 
bàaotdtc & coÉs .enfemble, 
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Commandâife» '>des Corps \. sccorder 
de^ ^rmiffidbd de s'abfeDi^r anit Ga« 
pkMînes iSc' autres Oftcie^s qm font 
* et) GamîfoQ dàns^ kâ Places de' leur 
éommandemttit». mais feulehieDt p0ur 
quinze fours, & à un Capitaine & à 
un Lieutenâoc feuleaieat a la fi^ de 
chaque BataiflieMi ^ ou db chaque Ré- 
giment de Cavalerie oti de Dragons ;; 
rAbb 9s ùt doivent pia être ée là raè^ 
ihts C&mpagtiie. ' Lés Coiiimandàns 
de» Waces peuvent tttorder fcs^mê* 
flîH permiubns pour huit jours dans: 
Ites Ptôvinces ^ ©u îï n'y ^ point de 
Côriwttandant général-, & poyr déur 
jburs feutemeâi dtos Cefies oàM f 
éî4-a/' "■ >• '■•' ■ 

tj. Lés p^rmîmiens^ de slAfemec 
accordées à ides Officiers , fôlt |>arles 
Cbmmandans des Provinces^ ou pae 
ceux dçs Placée , ne peuvem âfiMforiftr 
éeu* ^ hà ôn^ obtenues kùmk de. 
Bitencnate db ta P^o^/ince oâ its font éni 
6^i!iîrM; >Leis Ô ont éc6 

Ébïetts do«*éhc à léuf retow alfer ren- 
ftê corii^të de leur arrivée aùCom-^ 
Èntn3ém de la Place ^; lequel! à ordres 
dKt fetife ttiettre en prKbn ceuè qtii^ 
k'^ént pBts^ rejoièt *^a£letHént 1^ 



wojées par ordte exprès de Sa Ma- 
îeAé » à moins qu'elle n'en ait donné . 
le pouvoir fpécial au CommftndanC 
de la Province. Les Commandant 
éâHÊ les Villes n'ont aucun comman- 
dement dans les Citadeltes , Foits & 
Châteaux qui oi dépendent , slls 
si'cn (aan en même temps Gouiref^ 
neun. - 

. IL Les Commandans 4es Citadel- 
les, forts âc Châteaux, & Réduits , 
font obl^és d^envoyet tous \es jouis 
un Officier Ma}or , ou à ion défaut un 
£eraent , prendre le mot de ceUxi quel 
im'u foft^ & de quelque grade qu'il 
te trouve , qui comaMOA dans te 
Ville : mais il peut le changer immé* 
diaçement après que fe$ portes de 
communication defdites Citadelles » 
Forts & Cbâeeâux , & Réduks avec la 
Ville s ont été fermées , quand même 
le Gouverneur (croit ^réfent à la Vil- 
le , pourvu que ces Citadelles , Fons 
A Cnateauz, jPiédnits, foient fcpar% du 
UcvL ou eil le Gouremeiir par un foSé 
tou pooUevis. 

Li» Commandons àc$ Citadelles , 
forts te Châteaux, ne doivent point 
Iboffiir qu'auca& £ccaD0er y réa^ ; 
frns la peœu0ioa du moL t eu dit 
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Commandant de la FcoTÎnc^. Us ne 
doivent laiffer entrer aucuns balots » 
cofires i ou caiiTes fermées , fans les 
avoir fait ouvrir & vifiter. Ils ne doi- 
vent faire ouvrir les portes de fecoiirs 
qu'en leur préfence, & dans des cas 
prefTans , dont ils rendent compt%|iu 
Commandant de la Province, f^ur- 
les portes de communication avec les 
.Villes » ellies font fermées au Soldl 
couchant » & ne font ouvertes le ma- 
tin qu'après le Soleil levé. . 

Il doit toujours refter dans les Cita- 
delles , Forts & Châteaux un tiers dçs 
Ofïiciefft de la Garaifon qui nefoient 
point de gwde» 



CHAPITRE XVI. 

Dîfcipline dey Troupes dans Us PUc^^ 

L T Es Gouvenxçurs des Places font 
JLi fujets à néfidcnce , & les Com- 
mandans des . Citadelles , Forts oh 
Châteaux , ne peuvent s'en ^bfenter 
pour plus de quatre jours y fans un 
^ongé ligné de oa Majefléi & contre. 
. .\ .. . ... . figné 



us L%RT Militai m- m^- 
%fté çIu-Miriiftre & Secipt^atre- d'EtaB, 
de U :Qtf€rr<î : ils nt pjçu^en^ç- m^èmi^ 
€0 foâÛTvpQut un jouç,,^ni::iq[^çl,:6î^Sî 

3ue;ce puifle ôtnp^al fiije Lieu^epant 4^ 
lOi y ou le Major n'y eft préfent , Se- 
en état de coçpraander en leur abfen*- 
ce. L^s autres Officiers des Etats; .Ma-- 
]s^^ des PlacejÇjfijMat /u fers .aux mêiinçs^ 
régies pourf?Mre .aytor^çr leur abfen-r 
ceafi&^ tom #; puis pl^tigés de derQa|i4 
4er la- pcrmrfnon. du .âouvernep/r ou^ 
Cpnfimandant de la Place. Leslngé-- 
aieurs ,> OfiSçiersd- Artillerie & CA-: 
miflaires dos Gueiïes y dont les (qnc^ 
^ong s'étendent; hQfs de la Place .dc)^ 
Içur- réQdence^ ordinaire ^•^dçmanjdçn^ 
la pernûffiondc s'abfenterà celui^u^ 
j commande »? lequel ne peut ni tes* 
obliger de s'expliquer furies motifs de- 
leur abfence^ ni leur rien preCcrire fuf 
le temps de leur mour.. j : _ \ l 
il. Nul Officier do» la G4rûifoii noj- 
^ut-s'en- abren,t(er , nç^ ^t;-çe qa^■ 
pour uae nuit 9^ fans la .pç^miflion-dcii 
Commandant de la Place Se de^ celui' 
du Coqps , <p]and bien même il feroit- 
de fém^ljre , : ou auyoit obtenu' • ua^ 
€0|tigé.j ^es Comms^ndans desfôovitir 
oes^ peuvent' , fur la réquîfition 4!S9> 



congés limités qu'or\ donne auxOva*- 
liers. Soldats & Dragons font nuls, iï 
outre la lîgnature de l'CflEcicr conar 
inandanc de la Compagnie dont ils 
ibut , du Commandant Se de l'Offi- 
cier chargé du> détail du Régiment ^^ 
Us ne font encore vifés par le Gouver- 
neur ou Commandant de la.PlacCj oa 
ils ont été expédiés*. 

.V.. Les Cbmmandans. dès Placei 
'doivent avoit attention que. les Offi* 
ciers de leur Garnifon portent, toû- 
jpurs les uniformes, de. leurs Corps ;. 
& fi' quelqu'un, s'en difpenfe,.ils doi- 
vent le faire mettre aux arrêts , & en. 
informer le Minillre Secrétaire. d'E- 
tat de la Guerre.. Les Soldats,. Cava-- 
lîcrs ou Dragons ». qui quittent leof. 
uniforme pour porter dès habits bour- 
geois , font mis en prlfon pour quinze 
}burs : néanmoins les. Commandant 
des Places peuvent permettre que Ici 
Soldats de recrue ^, qui n'ont pu être 
habillés ' auifi-xôt après leur arrivée ^ 
faflent.lc fçjrvice tels qu'ils fe trouve- 
ront-^, pourvu qu'ils foient à l'abri de. 
I^irîgueur des temps, & qu'iti aienC 
qi^el()pes. marquer de leur Réglaient >, 
{juxquelles-. on. puifle les reconriôîtrcM 
Iie^ Soldats , /Cavaliers. £: bragoos,» 
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qm fe prêtent leur habit . uniforme' 
d'un Kéçiment à Tautre , doivent être' 
punis fuivaat la rigueur des Qrdonr 
nances*. 

VI. Les Scrgens. & Maréchaux des 
Logis font tenus de faire tous |qs 
jpurs quatre appels dès Soldats^ Ca« 
valiers & Dragpns de leur Gompa- 

Ênie ;;. le ptemiet à la pointe du j Dur j 
5 fécond à l'heure, du- dîner ;, le troi* 
£énie à celle du louper ^ & le quatrié*^ 
ine une heure après la Retraite,^ lU 
doivent avoir de la. lumière quand ils 
font leur appel pendant la nuit:- ces 
appels fe font dans chaque chambré^ 
des çazemes ,, & fi les Soldats >^ Cava-> 
liers ou Dragons font logés chez le^ 
Bourgeois , les Sergens & Maréchaux 
des Logis" doivent aller chez leurs^ 
Hôtes. Les. Soldats , Cavaliers oa 
Dragpns , qui manquent à l'appel ^ 
Ibnt mis. en prifon pendant, quinze; 
purs. , 

VIL Les Majors, de chaque Régi* 
jnent. doivent tous les jours nommera' 
un Maréchal des Lojoris ou Sergent ^^ 

Sui raflemhlera les. biUets que chaque 
ergçnt ou Maréchal des Logis j. doic^ 
fiiire des Soldats ,, Cavaliers ou Di;^ 
gpns. de fa Compagnie , qui Qat<Qiaa^ 
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qné à Pappcl , dont fl drfeffé ûri éttf ; 
pour te fjortcp au Major db^gimenc» 
Ces mêmes Mar^aa)^ des £o^s &: 
Sergens remettent le foir d^ans Ta boë* 
te qui eft à la' porte du Commandant 
les bifiets de ranpel do foir^^ft le len- 
demain matin m apportent au'Major 
4e la Place ^ Fctat tfe ceux qui ont 
Éiânqué à l'appel de la pointe dt» 
Jour, & ledît Major en remï compte 
au Commandant. Lorfqcre les Ronde» 
Sç Pàtrouîltes arrctem quelques Sc^- 
dats ,. Cavaliers ou* Dragons , après 1» 
Ketràrte fonnce , fi leWhs Soidati ^ 
Cavaliers oir Dragons ne fe trouvent 
pas dénoncés^ dans Jpfiîîts billets d'ap-^ 
l^el, fe Sergent^ ou le Kferécbal de$ 
•£.ogts duquel ils font , eft mis en pri- 
fon pendant ouinze jours. Les Gom- 
ttiàndans des rlaces & des Kégimen» 
Beuvént fairç faire fe$ appels pas dts^ 
fefficîcrç , s'ils le f'Jgcnt à propos ; âç 
d^ns ce cas » iTDmçier cojEmDand£ 
pouf faire Pâppei en (igné Pétat. 

VIII. Les Soldats , Cavaliers 3t 
Dragonsv qui s'enyvrent le jour qu'ils 
'font éc garde , font mis fur le chevaB 
de bois chaque jour à la garde mon* 
tante ; ceux qui tirent ees armes- àj 
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fnoiéc , ou qur font du» bruit ^ ou quel^ 
€me cfaofe cipaible de cmifcr qisei<]ue 
«arme , doivem fobîr la même peinc^ 
JLes Soldais^ Caraliers im Dri^ns ne 
doW^nr ttavaâler de leurs métiers que 
diez ks Matfires , Omrriers des Voie» 
oà ils ibfic e» GémifoQ , àmoios que 
ee nelbit pour le fervîee'de feurîté* 
^ine0t ^ & en c^ cas , ils ne petfvenfr 
«a'irailfaar ailleucs qiie dam laursqua^ 
nàtn ou eaaeiiies , nutîs fans pouvoir^ 
ébus ce pfétextei^.mnratUejr poor le»» 
Habicaôs. 

(^> IX. On commande tous lé» 
fburs un Officier St^alcerne^ par Ba-^ 
«iiloQ » pour viûter les chambrées des* 
Soldats , fak <p''às toitnt logés dans 
tes £azemes » ou chez ks Bourgeois^ 
Os Oficiers doiireût elcaiiimer fi les. 
Soldats font btea tenus ^ s^ils foiit fé» 
fgalieicttktM ordiQa#6 ; yîfc n'oM 
wÀxn^ de querelle encre eux , sf ils ne 
Touem poiiÂ; ^ ni ne fe débauchent^.^ 
âptès leur vifiM , ils i^endenc compte 
au Commandant du Corps ^, & à cçlu^ 
de la Place» 

X^ Comme uq Commandant de: 
Flace n'efl: pas moins chargé d'j faire: 



obferver la diicipliae, t}ue la poIîce> 
pour ce qui r^rde les vivres , le bon- 
ordre parmi les Troupes ,> les Jeux dé- 
fendus , âc ^autres chofe$ dont il eft 
parlé au Tttre des CrUkfi & délits Aéili-' 
paires de cet Ouvrage» où' 0OUS ren- 
voyons ,- la içème Ordoonance du 2^. 
Juin i7j;o..art. 605.^ marique au'il ne 
Mut s^étaUip aucun fpeâaclê dftns les 
IPlaces de guerre^ fans que le Goai" 
.mandant en foit àvem r afin- qu^' 
puifTe prendre les ptécautions- néce£« 
laires, pour prévenir les défordres qui 
.«n pourroient arriver. Il en eft de mê- 
jne de tomes les aflemblées & publia 
cations au fonde la cloche^;duTaai^ 
bout ou de la Trompette, qui! ne fc 
font jamais Ëms la participation dn 
€ommaodaat de la Place , lequel ce^- 
pendam 11*7 peut former 9ucun obila^- 
ele , à .saoihs que le fervîcr du- Roi 
h'7 foit intérelTé , auqud çaiS il en doit 
jiendre compte fur le champ au Mi^ 
mftre Secrétaire d'Etat de la.Gucxrev- 
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CHAPITRE XVII. 

» 

Emolumens des Etats Majors dés * 
Places. 

î. Q A Majeftégui veut bien accor- 
^der aux Officiers des Etats Ma- 
jors de fes Places la jouiflarice des' 
feeifees qui y croiflent dans les ouvra* 
gcs, en a de nouveau par fon Ordon- 
nance du 2 j. Juin 1750. réglé le par- 
tage ^ & fon iméntion eft qu'on s'y 
conforme, à moins qu'il n'ait été éta-^ 
bli autrement par des décifions parti- 
culières , en confidération de^ fingu- 
larités qui fe trouvent dans la conf- 
truftion de certaines Places. Selon 
. cette Ordonnance , art. 666. & fui- 
vans , le Gouverneur a les herbes des 
remparts du corps de la Place , des 
^baftions , & autres ouvrages qui y 
font attachés , ainli que des fonfés qui 
les environnent. Les herbes des démi- 
luncs , ravelins , contre^gardeç , & 
tous autres ouvrages détachés du 
corps.de la Place, de leurs foffés & 
TinM^ lU . T 
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des chemins couverts , appartiennent 
^u Lieutenant de BoL Les Majors & 
Aides-Majors jouiffent de celles des 
glacis , & des avânt-foffés , lorlqu'il j 
a des doubles glacis : le Major a les 
deux tiers • & l'Aide. Major l'autre 
tiers. Lorfqu'il y â plufieurs Aides- 
Majors , la même proportion cft ob* 
fervée , de manière qtie le Major a 
toujours le double de rAidc«-Ma^ 
jor, . 

. IL La pêche dans les fofles rem- 
plis d*eau appartient aux mêmes Oâw 
ciers , qui y jouiroient du produit des 
lierbes , s'ils étoient à feç. Le produit 
des Cantines efi partagé » moitié ui 
Gouverneur, un quart au Lieutenant 
de Roi , & l'autre quart aux Majors Se 
Aides^Majors ^ dans la proportion d- 
devant expliquée pour le partage des 
herbes. Les fumiers des chevaux des 
ÇavaEers & Dra^^ons établis dans les 
cazernes appartiennent au)( Majors 
des Places, aind que le produit des 
latrines, à moins qu'il p'ak été rendu 
des déctHons contraires , à condition 

aue Icfdits Majora fe doivent charger 
ç faire enlever lefdits fumiers & au* 
très immondices $ de fjtçon qu'ils ne 
Bpifent f^is aux bêifùm^m^ Se de ibyr* 
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mt aux Cavaliers âç Dragons les four- 
ches & pelles néceffaires pour net- 
toyer les écuries. Les Çendarmes & 
HuSards ont la difpofition des fu- 
miers de leurs chevaux ^ aux condi- 
tions demies faire enlever,& de fc 
fournil: des uflenlile^ Aéceffaires pour 
les manoeuvres. 

III. Les émolumens. des Emplois 
vacans dans les Etats Ma>ors des Pk-^ 
ces appaniennent , fçavoir , ceux des 
Gouverneurs , aux autres Officiers du- 
dit £tat Major , entre icfquels ils doi- 
vent eue repartis comme il eft dit ci- 
defTus. Ceux de la Lieutepance de 
Roi à l'Officier qui eft chargé du com- 
mandement pendant la vacance , à 
moins que le Gouverneur ne fût prc- 
fent, auquel, cas ils font partagés en- 
tre te Major &.les Aides-Majors ; 6c 
ceux de la majorité , ainfî que des au* 
• très finïplois inférieurs , à ceux qui en 
fondes fonâions, jufqu'à ce qu'ils 
ibient remplis. Le logement & les au- 
tres émolumens qui font perfonnds 
aux Officiers employés ne peuverjt 
être prétendus pendant la vacance clés 
Emplois y Se deiTieurent éteints & fup* 
primés au -proâc de ceux qui en feront 

Tij 
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chargés , tant que Sa Màjefté n'aura 
pas nommé âuxdtts Emplois. 

IV, Lts Officiçrs des Etats Majors 
des Places ne peuvent recevoir aucu- 
ne rétjribution des Troupe? de la 
Garnifon , fous prétexte des fauteuils , 
chevaux de ronde , écrivains , droits 
de fortie de prifon , abonnemcns de 
cafFé, & fous tel autre titre que ce puifle 
être. Us ne peuvent auflî exiger au- 
cune çhofe quelconque , foit en natu- 
re ou argent , fur les bois , vin , bierc 
fie autrçs denrées , qui fe confomment 
dans les Villes & Places , & quif 
entrent pu en fortent , ni obliger les 
Bouchers* à leur donner les langues 
des boeufs , moutons , porcs & autres 
befliau^ qu'ils tuent , s'ils ne font au- 

-jorifés à percevoir ces droits par djss \ 
Arrêts du Confeil , & autres decifîons | 
deSaMajefté, 

^ V. Ils ne peuvent auffi s'approprier 
les armes & chevaux des Déferteurs 
des Troupes Etrangères , lefquels, 
lorfqu'il n'y a point de Cartel, font 
vendus au plus ofirant au profit def- 
dits Déferteurs : mais excepté les chc- 

' vaux des Huffards, que les Réeimens 
de cette Nation peuvent récTames, 
PB Içs pajraiîî fur le pied ^ui çft réglé, 
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Ils ne peuvent pareillement /aire cori- 
fcrver la charfe aux environs des Vil- 
les , ni y chaffer eux-mêmes ^ s'U n*a 
été rendu une Ordonnance pour fixée 
l'étendue & les bornes qui leur aurait 
été accordée^ 



CHAPITRE XVIII; 

Fandge du fervice entra les Offiders Md^, 
jars des Places. 

!• Q A Majeftc par fon Ordonnance 
O du 2j. Juin 17 jo. art. 68p- & 
luivans , veut que dans les Places , où 
il n'7 a qu'un Officier de chaque gra- 
de , un d'eux ne i^uifle ' jamais être 
chargé par mois , ni par femaine des 
fondions auxquelles ils doivent tous 
également contribuer , chacun pouc 
ce qui le concerne. Dans les Places 
plus confidérables , où il 7 a plufieurs' 
Aides-Majors & Capitaines aes Por*. 
^ tes , le Commandant leur partage le 
foin de l'ouverture & de la fermeture 
des portes » le plus également au'il eft 
poflijble. U peut partager pareiilemeni 

Jiij 



cntxc les Aides-Majors & les Capital-' 
nés des Portes , ayant brevet d'Aides- 
Majors i les différens Quartiers de la 
yilfc , à fa tranquillité & le bon or- 
dre dcfquds chacun cP eux doit veil- 
ler, de même qu'à la régularité des 
gardes qui s'y trouvent, 

II. Un âcs Anîcs-Màjors eft aker^ 
Dativemept de.femaine , pour rempla- 
cer le Wâjor dans toutes les fonc 
tïfin& auxquelles celui-ci ne peut va« 
quer , ce qui ne difpenfe pas cet Aide- 
Major du foin de la police du Quar- 
tier qui lui eft afFedé. Lefdits Offi- 
ciers Majors fe doivent trouver tons 
Its matins à huit heures chez le 
Commandant de fei Place , pour l'in- 
former de ce qui i*tfl paffé pcndanfi 
la nuit, ainfi que le matin àPouver- 
ture des portes , & pour recevoir fes 
opdres fur ce quifs- ont à faire. Le 
Major, ou Aide-Major de fcmàîne j 
lorfaue le Major n'eft pas pféCent , lui 
rend comp^ des rondes^ & des pa- 
trouiQes qui ont été Ëtites pendant U 

npit: 

« 
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CH AP ITRE XIX. 

Cênferv4tion dis fortificHtions & bâti^^ 
mens civils k l*Hféige des Troupes 
ddns les Places. 

I. T Es Officiers des Etats Majors 
X^ des Places doivent veiller à 
rexécutioû des Ordonnances concer- 
nant la confervation Ats fortifica- 
tions , & à ce qu*il né foit bâti aucu- 
ne maifon en dedans Se aux environs 
defdites Places qu'aux endroits per- 
mis. Ils doivent faire une fois le 
ïtxohy conjointement avec llhgénieur 
en chef, la vîfite des bâtimens à l'u- 
6ge des Tfonpes , comme Corps de 
garder , guérites & paliflades. A Tar- 
rivée d'une Troupe qui doit êtrie lo- 
gée dans les cazernes , un Officier 
Major de ladite Troupe , avec un de 
ceux de la Place, Se un Ingénieur» 
font la vifîte defdites câzernes , & des 
uftenfiles appartenans au Boi, qui doi- 
vent êae remis à la Troupe , Se ils en . 
drciTeût un inventaire , dont chacun 

Jiiij 
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«feux doit garder une expédition fi- 
gnée de ces trois Officiers , & la mê- 
me vifite doit être faite au départ de 
la Troupe , afin que s*il manque quel- 
que chofe , ou qu'il ait été fait quel- 
que dégradation , la i"etenuë nécefTai- 
re pour le . remplacement des effets 
perdus , ou pour la répartition du 
dommage , foit ordonnée. 

II. Trois ferrures font pofées à 
chaque porte des magafins de muni- 
tions de guerre & d'artillerie , avec 
différentes clefs, dont l'une eft gar- 
dée par le Gouverneur ou Comman- 
dant de la Place ; une autre par le 
Commiflaire d'Artillerie , & la troifié- 
me par le Garde-MagaGn , enforte 
qu'aucun d'eux ne puifle y entrer fans 
la participation d.es deux autres; & 
dans les Places où il n'y a point de 
CommiflTaires d'Artillcrîe , il n'y a au- 
dit magafin que deux ferrures. On 
doit entièrement détruire les jardins & 
arbres fruitiers qui fe trouvent dans 
Fenceinte des magafins à poudre. Se 
Ton ne doit point fouffrir qu*il y foit 
planté ni arbres , ni légumes , ni qu'il 
y entre aucunes perfonnes que celles 
ijui font néceflaires pour le fervice des 
magaûns. 
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in. Les Ordonnances défendent 
qu'aucuns béftiaux ne pâturent fur les 
remparts , dans les fonés , demi-lunes 
& autres ouvrages , ni fur les^ glacis. 
Sa Maîefté veut que ceux oui y fc* 
ront faifis par les Soldats de garde 
fbient confifqués à leur profit , & que 
qui que ce foit ne puilfe les obliger à 
reftituer lefdits bcftiaux^^ni leur va- 
leur , Sa Majefté leur en faifant 
don. 

Les Officiers Majors des Places 
ont aufli défenfe de faire labourer , ôc 
femer fuF les remparts , battions & au- 
tres ouvrages , foffés & glacis defdites 
Places. Ils n'ont , comme on Ta dit , 
Gue la permiffion d*en faire coupée 
l'herbe deux fois l'an , en prenant les 
précautions néceflaires pour ne caufec 
aucun dommage , fuivant POrdon- 
nance du 25. Juia 17JO. art 658. & 
fuivans. 




^26 Elims^s 
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CHAPITRE XX. 

Service des frincip^ux Officiers des Trem^ 
pes iéms um fUce de guerre, ' 

I. T) Ar la même Ordonnance , les 
JL Commandant àt% Places y doi- 
vent conunander chàaue jour , & 
moins fouvent, s'ils le jugent à pro- 
pos , un ou plufîçurs Colonels , Met 
très de Camp, Liemenans Colonels, 
ou Commandans de Bataillons en 
pied de la Gamîfon , pour faire la vî* 
lîte des poftes , des cazemes & de 
PHopitâI,aiix heures indiquées ; & ces 
Officiers doivent rouler enfemble 
pour ce genre de fervice particulier. 
Les Coîonels & Lieutenans Coloncb 
dlnranterie vifîtent les pofte» d'In- 
fanterie : ceux de Cavalerie font vifi* 
tés par les Meftries de Camp & Lieu- 
tenans Colonels de ^Cavalerie, \,t% 
Meftres de Camp & les Lieutenans 
Colonels de Dragons vifîtent les pof- 
tes de Dragons , & ceux qui font mo- 
les de Cavalerie & de Dragons à 
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cheval , font vifités par les Officiers 
ftipérîeurs de Cavalerie & de Dra- 
gons. 

IL Lorfque ces Officiers fc préfeiW 
Tcni devant un Corps de garde , cciqî 
qui commande le po/te en fait fôrtir 
les Soldats , Cavaliers ou Dragons , 
les fait mettre en haie ou fttr plnfieurs 
rangs, repofiés fur leurs attnes, de fe 
met à leur tête ayant Tes armes près 
de lui , fans que cette pofition foit ré- 
putée marque tfhonneur. Ces Offi- 
ciers doivent aller rendre compte au 
Commandant de ce qu'ils ont remar- 

aué dans leur vjfitc. M le Comman- 
ant de la Place ordonne que cette 
vifite foit faite pendant h nuit y en ce 
cas y l'Officier principal qui la fait eft 
reçu par les portes , conime le Major 
doit l'être , iorfqu'il fait fa première 
Bonde, 

III. Lorfqu'il ne fe trouve pas dans 
une Place de guerre affez d*Officiers 
principaux pour pouvoir fuffire à fai- 
re tous les jours ces vifîtes, par TOr- 
dohnance du 7. Juillet 1749- il cft li- 
bre au Commandant de la Place de 
ne les faire faire que tous les deux ou 
troiis jours à fon option* Ces viCtes 



d*( 'fficiers principaux , fuivant fa mè^ 
me Ordonnance , ne dilpenient en 
aucune façon les (, fficiers Majors des 
Placts de faire leurs Rondes, ni d'or- 
donner celles des Officiers particu- 
liers, conformément à l'Ordonnance 
du premier Août 17}?. Sa Majefié 
ayant par les arrangemenis qu'ElIe a 
faits , lors de la reforme de les Trou- 
pes , difpenfé les Colonels, Meflres 
de Camp , Lieutenans Colonels & 
Commandans de Bataillon du foia 
d'entretenir des Compagnies ^ leur a 
réglé par fes Ordonnances du 7. Juil- 
let 1749. & 2j, Juin 1750. ce tervice 
particulier dans leis Places , oui peut 
contribuer à l'exaAitude de celui ae la 
Garnifbn, 

IV. Lorfquc les Gatdes Françoîfes 
& SuilTes font en Garnifon dans les 
Places , un Capitaine de chacun de 
ces Régimens doit fc trouver tous les 
jours a la parade , pour voir G, les 
Efcoiiades defdits Régimens font com- 
plett^s d'Officiers , Sergens & Capo- 
raux. II doit vifiter plufieurs fois , 
tant de jovir , ûue de nuit , les Corps 
de carde? , où lefd.ites Efcoiiades font 
4iilribuées ^ pour recQonpître- fi les 
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Soldats y font aflklus^j & font le fer- 
vice avec rexâditude qu'ils doîvcût, 
conformément à POrdonnaûce du 25. 
J^uihijjo. art. Jî^2.. . 




JITRE QUATORZIE'ME, 

Commiffaires. 

SA Majefté a à fon fervîcc .des 
CommiJKAtres ordinaires dfis GuerrtSy 
des Commijfédres Pretfinciaux^ .& des 
Commipiit'es OréUimétntrs , qui les uns 
& lès autres font chai^éswr fcur Em- 
ploi de la revue dc5 Troupes ; de 
veiller au bon cu?d^ Se à la difcipline, 
& d'en rendre çqcppte'à la Cour. 

CHAPITRE I. 

Commiffaires ordinaires des Guerres. 

\ 
L T 4* création des CommifféUres om 
\ A dinaires des Guerres eft très-an^ 
cicnne. Le P. Daniel {a) la place 
au règne de Louas XIL mais fous le 
règne de Jean L dit Le Bon, en 

(4} Traité de la Milice Françoi(è> pag9 
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*Î1J- ^ous Charles V. en 1373» 
fous Charles VL eu 141 3. & fous 
Charles VIL en 144 j. il y «voit des 
Commijfaires des GHerrfSi nommés alOTS 
Commis ou Li^tenans } & enfuite «qua- 
lifiés de-» Conduilenrs de gens de guerre. 
Ils ont confervé cç titre pendant long- 
temps* Leurs fondions font une par- 
tie ae celles des Maréchaux de Fran^ 
ce ; ik faifoient dès ceç temps^là ob- 
ferver à la Gendarmerie, & autres 
gens de guenre y tant à cheval , qu'à 
pied , orcSnaires & extraordinaires , la 
difci^ine Militwe, k bon ordre & 
la police. Ils n^archoieiit à leur têtt ^ 
Se les Capitaines 9c gens de guerre 
d'Ordonnance leur obéiifoient, 

IL Par un Edit du 1 j, I>écembfe 
1567. Charles IX* créa cinquante 
Offices de Çemmijf aires da Guerres ,* Se 
par des Lettres-Patentes le même Mo-, 
narque les confirma dans tous les mè^ 
m^ privilèges qui leur avaient déjà 
^é accordés^ Hshri UL par des 
Lettres^-Patentes du 22» Novembre 
I J74. fit la même chofe. Henri IV. 
au mois de Mars 1595. créa vingt- 
quatre Offices de Cemmijfaires Provins 
âaux des Guerres , avec drcât de jûiiir 
4es mêmes privÛéges« Au mois do 
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Mai 162^. fous Louis XIII. les coin-^ 
inifEons expédiées aux Commiffaim 
des Guerres pour la conduite des Trou- 
pes furent créées en titre d'Ofiîce , & 
unies par un feui titre auxdits Cm- 
mtfaires des Guerres^ qui furent nom- 
més Confeillers Commijf aires ordinaires ^ 
& Condutleurs de gens de guerre de Sa 
Majefté, 

lll. Tous les Offices de Commif- 
foires des Guerres ctéé^ jufqu'au mois 
de Décembre 1 55? I. furent alors fup- 
priraés , à l'exception de ceux qui 
avoient été créés à la conduite des 
JRégimens d«s Gardes Françoifes & 
Suifles, Compagnies des Gendarmes 
& Chevaux-Légers , & des dmmifii* 
res Provinciaux des Guerres créés par 
£dit du mois de Mai 163^. & depuis 
Lou^s XIV. en créa cent quatre-vingt 

• nouveaux. Ils fureat par un Edit du 
moi^ de Septembre 16^2. réduits à 
cent quarante , avec pouvoir de pofle- 
der Fiefs & biens Nobles , fans être 

* tenus de payer aucuns droits de francs^ 
. Fiefs. En 170p. par un Edit du mois 

de Mars , ils furent réduits à cent 
trente. En 1710. au mois de Septem- 
bre^ le £oi créa deux Charges de 

Sjndiss 
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Syndics de Cemmijfairts des Guerres j & 
ces deux Charges furent réunies au 
Corps des Commijfaires des Guerres pac 
une Déclaration du 17^ Avril 17 i2» 
Leurs âppointcmens font de trois mil- 
le livres, & le Miniftre accorde quel- 
quefois des augmentatiûi^s. 

IV. Outre ces Commijfaires erdinaireM 
des Guerres , créés en titre d'Office , Ift 
premier Prince du Sang , & chaque 
Jjiaréchal de France eft en droit du* 
Tant fa vie de créer en commiffion 
feulement, un Commijfaire des Guerres^ 
dont l'Emploi finit à la mort de celui 

3UÎ eft pourvu, -lequel ne peut ven- 
re cet Emploi que pendant la vîe 
du Prince, ou Maréchal de France. 
Sa Veuve a les mêmes exemtions que 
les Veuves des Çommijaires ordinai'^ 
tes. 

V. Parl'Edit du mois de Décembre 
j6pi. & les Arrêts du Confeil d'Etat 
des 16. Juin & 21. Novembre 1693. 
les Commijfaires ordinaires des Guerres 
ont droit de prendre le titre & la qua- 
lité d'Ecuyer & Confeiller du Roi. Ils 
ibnt exemts de tailles , fubfides , uC- 
tenfiles , logemens de gens de guerre, 
duTervice de Ban & Arriere-Ban , de 

TomeJL V : 



toutes contributions à icelui, cfc ta> 
telle , curatelle , nominations à icel- 
les, guet (& garde ^ & autres Charges 
publiques. Par PEcfit du mois de Dc- 
cqmbre i6yt. 8c par TArrêt du 7. Jofl- 
lét 16^5. ils joiiiffent du cfroh de 
Committimus' à Tinîtar des Comraen- 
faux de la Maifon de Sa Majefté , 
pour ce qui concerne leurs affaires 
perfonnelles j & cellçs qùinâiflcntdes 
fondions de leurs Charges font ju^ 
gées à la Connetablie. 

VL Çeft aux Commff^ius des Guer* 
tes à faire prêter ferment aux Officiers 
pourvus d'un nouvel Emploi , & ils 
£bnt maintenus dans ce droit par une 
I>eIibération du Confeil de Guerre du 
23 • Juillet 1718. Les Commiffainf 
avoient anciennement pour leur àtoit 
de ferment l'épée de POflfcier , quel* 
quefois même les Colonels, ou Alef- 
très de Camp, leur envoyoient un- 
cheval : ce droit a été converti en ar* 
gent^ & il n^âque les Cêmmifairpf 
Provinciaux qui en jouiflTent» hts Corn* 
mi^aires ordinaires UQ prennent aucune 
attribution pour le ferment. 

Ils prêtent ferment entre les rnain^ 
àt^ Maréchaux de France , auxquels , 
eu à Tuù d'exx^i , ils domxwt des actef- 
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tations de bonne TÎe & mœurs , de 
Religion , de Tâge compétent pour 
poflcder la Charge de Commijfaire qui^ 
eft vingt-cinq ans , & ils ne font point 
tenus de fe mtt téceroir eft aucunfir 
Cour Souveraine. Ils jurent Ôc pro- 
mettent à Dieu dé fervirbien 3c hdér 
hmtût le Roi daps la Chàtge à Offi- 
ce de CoMtnijfdift des Guerres y dont Sai 
Xlajefté les pourvoit jtjue s'ils apprend 
lient qu*il fe pafle quelque choie con- 
tre le fervice du Roi , a*en avertir lei 
fupérieurs» & ceux qui commandent 
dans le pays cfù ils font employés ; Si 
enfin de ne prendre ni gages, ni pen-; 
fions d'aucuns Princes Si Seigneilri 
Etrangers. 

y II. Quand un Office dé t^»(/^ 
faire dits Guerres vient à Vaquer , il y efl 
pourvu t)ar Sa Majefté , fur la repré- 
lentation de la Veuve , enfans ou hé-* 
f jtiefS du décédé. Les Commifaités des 
Guerres par TEdit du tnoîs de Déceih-^ 
bre lopr. peuvent commettre 1^ 
f exercice de leurs Charges , avec t*a- 
grcment de Sa Majefté , toutes foii 
& quantcs au*il leur plaît , telles pcr- 
fonnes câpaoles qu'ils choifîflent, 

YIIL L'Ordonnance du 4. Avril 
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i66^. a réglé que tout Commffaire de§ 
Guerres doit marcher en toutes occa- 
fions à la gauche du Commandant de 
la Troupe , dont il a la police v & il 
prend ion logement immédiatement 
après lui , tant en route ,' qu'en Gar- 
nifon. II prend féance au Confeil de 
puerre à côté du Commandant ^ il 
précède dans les Places les Lieute- 
nans de Roi , qu^nd ceux-ci n'y cotn- 
inandent point : il ne peut s'abfentet 
fans congé de Sa Majefté^ contre- 
figné du Mîniftrc Secrétaire d'Etat 
ayant le Département de^ la» Guerre» 
JLes Majors des Places lui envoient 
Tordre par un.Sergent, felon^rOrdon- 
nance au premier Août 1733. mais 
celle du 18. Juin 1668. marquoit que 
cet, ordre devoit être porté par le 
Sergent de la première Compa* 
gnie. . 

IX, . Quand un Commîffairt des Gut^ 
res meurt dans une Place , comme il 
fait partie de TEtat Major, les Juges 
des Lieux appofent le fcellé fur fes 
effets. II n'y a point d'Ordonnance 
qui régie lès honneurs qui doivent 
ctre rendus à renterrement d'un Com^ 
miffaire des Guerres : mais il eft d*ufag€ 
de lui donner un Détachement de 
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cinquante hommes, avec d'autant plus 
deraifon que comme ils ont toujours 
le pas fur les Majors.à moins que ceux* 
ci ne fe trouvent commander en Tab* 
lènce des Lieutenans de Boi , ils doi- 
vent au moins avoir les mêmes hon- 
peurs. 

Los Cifmmiffaires des Guerres {a) fonfc 
chargés de veiller à la police & dif- 
cipline des Troupes ; d'crapêchcr tous 
les défordres , les violences (h) y les 
cxaftions des gens de ^erre ; de fai- 
re châtier les coupables des contra* 
ventions aux Réglemens militaires : 
c'eft à eux de faire obferver (c) les 
Ordonnances, Ordres & Rcglemens 
militaires , Se les Commandans des 
Corps (d) doivent leur prêter main- 
forte & leur livrer les Délînquans. Un 
Capitaine qui la leur refufe ( ^ ) eft in- 
terdit de fa Charge. Quand il y a un 
Jugement rendu par un Confeil de 

(a) Ordonnance du 24. Juillet in S* 3^; 
Septembre 1648. 27. Janvier & 20. NoTCnxr 
bre léçf. 

{b) Ordonnance du if . Novembre ié»5S. 

(c) Edit du mois de Décembre 1691* 

(d) Ordonnance du 14. Août i^zg. 

(e) Ordonnance du 24. Juillet i^^S* $• 
Juin X642. & 5. Juillet 161^. 
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Gùtttt contre un Comini(raîre ( ^r } ; 
ce Jugement ne peut être exécuté 
hns Tordre de Sa majedé. Les Com^ 
mffaiut àtt Gfurrés trouvés coupables 
(;*) d'avoir reçu de l'argent des Offi- 
ciers , ou d'avoir fait avec eux > en 
quelque manière que ce foît , des con*-. 
traventions» pourpafler dans les Ex- 
traits de leurs revues les Régimens de 
Compagnies fur un pied pius fort que 
Ycffcàiïf font non-^TeuIement punis 
par la prifon & la, privation de feur 
Emploi 5 mais encore par la perte 
léelle de leur Office , lequel eft con^ 
fifqué au profit de Sa Majellé. 



CHAPITRE IL 

CcmmifféHres ProvincÎMXé. 

I. T Ouïs XIII. créa en 163 7. foi- 
JLi xante-neûf ComtniffaiYts Pr^n- 
ciaux^ Se trois cens Afcher^» Gardes 
defdits Commiflaires , qui furent en- 
fuite fupprimcs. Louis XIV. par une 

' (fl) Ordonnance <ïa 2. Septttnbrc i^jft. 
ih) OfiloaniuKe rfa lu Janvier 2701» ^ 
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Ordonnance du mois d'Avril 1704, 
& fà Déclaration du 4. }qin de la 
même année ^ créa de érigea en titre 
d'Office formé ôc héréditaire trente 
Offices de Coniêillers de Sa Mafefté » 
Cmnmiffaires ordinaires Pre^ihddux défis 
Guerres, pour être départis dans led 
Provinces & Généralités du Royaur 
me. 

Les Ccmmijfairef Pr^/ineiéux font 
leur réfidence aftuelle dans la Ville de 
leur Dépanement ^ la plus convenable 
au fervice de Sa Majefté » & ils 7 ont 
leur changement. Leurs privilèges & 
{Prérogatives font les mêmes aue ceut 
des autres Commiflaires» lis font 
chargés comme eux dé faire exéciutef 
les Ordonnances de la difcîpline 8c 
police des Troupes , de foire \çs re- 
Yuës y &c. 11$ prennent la Qualité 
d*Ecuyer , & font fouche de Ncmlefle^ 
lorfqu'eux 8c leurs enfans fucceflTive- 
làentyfans interruption, ont polTédé 
te exercé lefiJits Offices pendant vingt 
années de fervtce entre eux \ de forte 
que comptant les années de fervice du 
père & des en6ams enfemble , s'il fe 
trouve vînçt ans de fervice entre 
cux; la NoBleiTe leur eft acquife pouî^ 
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eux & leur poftérité , enfans nés & à 
naître en légitime mariage. 
: IL Ils font feuls & privativement à 
tous Commiflaires & autres les mon- 
tres & revues des Compagnies de 
Gardes des Gouverneurs & Lieute- 
nans Généraux des Provinces du de- 
dans du Royaume. Ils dévoient fc 
préfentcr en perfonne , ou par un 
Procureur, a^ Doyen des Maréchaux 
de France, pour en obtenir les Dé- 
partcmens, fuivant Tufage. ordinaire, 
mais c'eft le Miniftre qui les donne 
aujourd'hui. Quand il fe trouvoit 
dans les Places , où il y a des Trou- 
pes en Garriifon , un Commtjfaire ordi'- 
naire établi en réfidence par les ordres 
de Sa Majefté, le Commijfaire Provin- 
€Ul du Département étoit tenu de lui 
indiquer les jours & heures auxquels 
il marquoit les revues des Troupes , 
'& il en laifToit le tiers au moins au 
Commijfaire ordinaire pour en faire la 
revue en même temps ; mais cela n'a 
plus lieu , chacun fait ^ quand il lui 

!)l^t , la revue des Troupes dont il a 
a police. 

III. Les Cùmmijfaires Provinciaux 
.teillent à la diilribution des étapes 

fournies 
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fônrnîes aux Troupes qui paffent danà 
leurs Départcmens. Lorfqù'ifs croient " 
leur préfence néceflaîre pour faire ob* 
ferver la difcipline à ces Troupes , ils 
jpcuvent fe mettre à leur tête dans Pé- 
tendue de leur Département. Us eii 
font les revues , ou les font faire en 
leur préfence par les CoPimiJfairh aux 
revues , quand il y en a d'établis dans 
les lieux où ils fe trouvent; & ces 
Cmnmijfaires aux revues reçoivent les 
ordres des Commijfaires ProvimiaHX , St 
leur obéiffent en tout ce qui concerné 
le fcrvice de Sa Majefté. 
" IV. Ils font prîvativement aux C^/w* 
mijfaires tnrdinaires^ & Subdclégués des 
Intendant àt^ Provinces , lé détail de 
tout ce qui concerne. les Troupes dans 
leur Département : Hs ûehnent la maîii 
à ce que les Corps de garde & Càzer- 
^es foîent bien entretenus , & à Pexc- 
cution de tous les marchés de vivres ^ 
fourrages ,' Hôpitaux , lits , bois ^ 
chandelles de Corps de garde , & gé- 
néralement de tout ce (\o\ peut regar- 
der les Troupes. Ils en donneiit ^uls 
les états & certificats » fur lefquels les 
lotendans ordonnent le payement. Ils 
envoient tous les trois mois ^ & plus 
fouvenc , s'il en e(l befoin , un de ces 
Terne H. X 
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nairet ont feuls le droit de fermccil 
des Officiers des Troupes , qui fe font 
recevoir dans leur Département : ce 
-droit eft fixé par Sa Majefté , à cin- 
quante livres pour chaaue Colonel, 
on Meftre de Camp d'infanterie ou 
4Je Cavalerie ; à <]uarante-cinq livres 
•pour chaaue Colonel de Dragons ; à 
quarante livrât pour chaque Lieute* 
^nuit Colonel , & Major d'Infanterie 
ou Cavalerie » ou f^our chaque Capi- 
taine de Cavalerie \ à trente*<*fix livres 
pour chaque Lieutenant Colonel, Ma^ 
-jor i ou Capitaine die Dragons ; à 
trente Jivres pour uo Capitaine, âç 
;Aide-Major dinfenterîe, Aidc*Major 
.<îk lÀévx&ïiixiV de Cavalerie ; a vingt- 
iéinq livres pour chaque Lieutenant, 
•ou Aide^Major de Dragons ; à vingt 
•Uvccs pont, un Lieutenant d'Infantc- 
crie I à vingt livres pour* un Cdrnenc 
ide îCavalcrie j à' dix- huit livres pour 
èim Cocnette.de Dragon^ j à quinze 
livres pour un Sous-Liéutenant ^ ou 
iSnfeigne d'InÊinterie. Il ne reçoit 
point d'uâ Officier cafTé & rétabli 
-daps fa Compagniic le droit de fè^ 
fnent i; & un Cemmiffaire Protnnçiéil qui 
/n'eft pas eAiployjé lie jouit pas d» 
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Le fhot* Se ardre e& porté aiax -<7#«h- 
mijfaires Prtnnnciaux par/UQ Aide^Mat-pf* 
jor des Places du Département ou. as 
le trouvent. Ceux qui. a^cquiere&t ^ejs 
Chai:ges xle Commiffkires Proviffciaux^ 
comme les Cammijfaires wdinsires , prêw 
teat ferment entre \q^ maios des H^- 
lechaux de France. ■}, 



CHÀPITKE I IL 

Cmmîjfairei Qrdûmatettrs, 

I. y^^'Eft un grade qui s'accorde ea. 
V-/ confidératîon des fervices ren- 
dus par les Camnnjfaires des Guerres Frty 
vindaux , OU Ordinaires: ils font diftiilr 
gués des autres CommiJf*aires \ pour ce 

2ui regarde les appointemens 8ç. les 
mrrages , le pain & les autres traite- 
mens. Dans une Place , ils font char-, 
gcs préférablement aux autres Coin^ 
mijfaires de rHôpitaï y du logçmenc 
des Troupes , des vivres » des ^fourra- 
ges , de rentretien des cazernes , Sc^^ 
bâtimens du Roi : ils arrêtent les états' 
des Entrepreneurs ^ ils font les Procès- 
yerlxtuji^ » â^« Fesdant un fîége ^ ils 

Xiij 



SLfff E t s M E H s 

font renfermés dans la Pface : ifs (ont 
chargés de^ diftribncions , de i'Hôpi- 
lâl y de tous les états de dépenfe , Se 
généralement de tous les détails. Dans 
un Camp , ils font &ire toutes les 
fournitnres néceffaires pour le 'campe- 
ment ; ils pourvoient a la fubfiftance 
& au chau^ge des Troupes ^ ils font 
fournir le fourrage aux chevaux» 
Quand il n'y a point dlntendant dans 
une Armée , ils en font les fondions : 
ils font chargés des contributions , de 
rétabliffement des Hôpitaux , de faire 
conftruire les Fours de Campagne : ils 
commandent les chârriots & chevaux 
d'Ordonnance , & ils ordonnent tou-» 
tes les dépenfcs de PArmée Ôc des 
Corps détachés. Par tout où il y a des 
Intendant ^ ils leur font fubordonnés^ 
& dans les Places & à l'Armée , ils fe 
débarralTent de ce qu'ils jugent à pro- 
pos (bries Cofnmijfaires Provinciaux Sç 
Ordinalm employés avec eux. 

JLts Commjfaires ont un Uniforme 
qui \ts didingue ; on en a parlé au 
Tme des Uniformçs y Tùme /. Chapitre 
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CHAPITRE IV. 

Jtetmïs & Mitres fmlH&ns des Cemmip\ 
fénres. 

î. T Es Coflfimîffaîrcs des Guerres 
JLi depuis le premier .NoTembrri 
1749- fuîrant ^Ordonnance du pre* 
xnier Juillet de la même année {a)j 
font leurs Revues tous les deux mois 
du 20. au 30. du premier mois , pout 
fervir au payement de la fubfiftancé 
des Troupes d'Infanterie Françoîfe Sç 
Etrangère. Avant cette dernière Or- 
donnance , ils ctoient obligés de faire 
leurs revues tous les mois du ij. au 
:2ô« Ces Revues font faites par appel, 
fur le contrôle que chaque Capîtàind 
drefle la veille de la Revue des hom- 
mes dont fa Compagnie eft cotapo-* 
fée : ce contrôle eft certifié véritable , 
fç figné par lui, les Officiers Subalr 
ternes, & les Sergens de la Compa- 
gnie. En rabfencio du Oipitainjs^ le 

(m) Ordoofunce du pxejMicr Juillet 17 éi* 

ami. '.: 
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premier Officier Stibaltenîe cîc ^ 
Compagnie dreffe -ce contrôle. 

II. Les contrôles des Compagnies 
font remis au Colonel du Régiment, 
ou en Ton abfence au Lieutenant Co- 
lonel i au défaut de celui-ci au Conv 
mandant du Corps, par lequel ils font 
vifés , ainfî que par le Major y ou autre 
OiBcie^^ chargé^du détail en rabfenc^ 
du Major. Quand on a vérifié s'ils forij 
conformes au Livre du contrôle géné- 
ral du Régiment , le Major les remej 
éhfuite au Commiflaîre des Guerres, 
au moment de fa Revue , pour en 
faire rappel Compagnie' par Compa- 
gnie,, qui à cet" efiet font mifes eu 
Eaie (a)]^ les Officiers à leurs têtes. 

Les Majors ont des modèles de ces 
contrôles , contenant par colomnes le 
nom de Kaptênie & de famille , celui 
àc guerre \^ l'âge , la taille , & le lieu 
de Ta naiîTance de chacun des. hom- 
mes de la, Compagnie. . DaAs la der- 
nière colomne font marqués ceux qui 
font préfens fous les armes ,' les abfens 
par congé ^ depuis queï temps , pour 
combien de temps , les lieux ou ils 
font allés ries malades, tant à PHô? 
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pt&l de la Place / qu'à la Chambre ^. 
&: aux Hôpitatix externes.. Oa fpécK 
fie le, nom dt la Place , de l'Hôpital 
externe , ôc depuis quel temps ils y ; 
font. 

IIL Ces contrôles (ont joints aax 
extraits des Revues que les Commif^ 
laîres des Guerres envoient au Minit, 
tre Secrétaire d'État ^de la Guerre >, 

3ui fait faire Iqs vérificadons des Sd-; 
ats abiêns ^ ou malades aux Hôpi~^ 
taux externeSà S*il y a de Tinfidélité 
dans ces contrôles , le CommandanjD 
du Corps eft interdit i & ^jivé)de fes 
appointements pençlant' xin mois. On^ 
ilptiéntuu mois d'appointemens aa 
Major 9 ou autre Officier chargé da 
détail , qui les a vifés* Le Capitaine 
de la Compagnie . efl mis en prifoa 

}>endant ûx mois, mais il conferve 
es appointemens § pour avoir les 
moyens d*entreteqiir (a Troupe. Les 
Officiers Subalternes de la Compa- 
gnie font mis en prifbn pendant un 
mois , Se privés de leurs appointe- 
mens. Les Sergens font caiSs ^ & mis 
en qualité de fimples Soldats à la 
queue de la Compagnie. Le Major , 
ou autre Officier chargé du détail, eft 
tenu de remettre le Livre du contrôle 
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Sénéfâl du Régiment au Conm^ke; 
es Guerres', quand il le requieit, 
r:>ur y (mie les vérificacioas <)u il juge 
propos. .' . 

IV. Les Inrpedeurs Se Cotnmiâaî- 
res des Guerres avant de £ure leurs 
Revues ("4^ en demandent la permi£- 
fion aux Gouverneurs Se Comman* 
dans des Places , Se en Caifnpagne ( i ) 
au Général. Les Gouvetneurs ou 
.Çommandans dés Places ne peuvent 
la leur refufer fans des tairons , dont 
il faut informer fur le champ Sa Ma^ 

Sfté. Ces CommifiàiresavertifTent les 
ajors des Places quelques jours 
avant du )ùm Se jde l'heure qu'ils ont 
pris pour faire la Revue ; 3t ces der* 
lîiers en préviennent les Officiers Ma- 
jors des Âégimens , qui de leur côté 
en informent les Capitaines , afin 
qu'ils tiennent leurs contrôles prêtl, 
pour les remettre laux Gommiflaircs 
des Giîerres â« moment de leurs Re- 
vues. Les Officiers Majors des Places 
s'7 trouvent , Se veillent à ce qu*il ne 
s*y paffe aucun abus. 

V 

(a ) Ïi4d* art. $* at Ordonaanea do pieimer 

Août 1733. Bit. ip. 

(if) Inftcu^ion de Xf^i* airt* ia7« & Or^ 
aahce du 25. Juin 1750. art. 462. 



"V. Toutes fes gardes , poiles Scia^ 

Trâraîllcufis ( #• ) , même aux travaux* 

^luRoi, des Bataillons qui pafiênt en 

Iftcvuë > font çénéralemeiit relevés par 

d'autres Bataillons de la Garnifon.^ 

Quand il n^ en a qu'un dans la Pla^ 

oe , Its gardes de polies font relevéjr 

par la Compagnie dei Grenadiers , fi 

die ne fufïit pas par des Compagnies 

entières, qui paflent enluite en BevuS 

devant le Commiflâire des Guerres t 

car Pihtentîon de Sa Majeflé. eft que 

tout ce qui fe trouve dans la Place , 

ibtt préfent à l'appel , pour y répon^ 

dre en perfonne. Les Soldats mala^» 

des, tant dans les Hôpitaux de la Pla^ 

ce , que dans des Hôpitaux externes^ 

doivent être compris dans les i^evues 

pour le nombre employé for le con-î 

trôle remis au <^ommiflaire desGuerw 

rcs par les Officiers qui répondent de 

la vérité , comme il eft porté par VAt^ 

tîcle premier de TOrdonnance de 

1749. Les Direfteurs & Contrôleura 

des Hôpitaux de la Place ont défenie 

fous peibc d'un an de prifon & d*éare 

privés de leur Emploi , d*y recevoir 

(4) Ordonnance du premier Juillet 174P; 
art. 4. at Ordonnance do ffeiaier Ao&t 
Ï7JÎ. •^ 



enfiuis 5 Domeftiques , gens e/lropiéf 
OU' défeâueux <jui Ipue> fcroïent pré- 
fentés (a veille ce ta Revue , pouf les 
Élire pafler Tur le pied de Soldats nia^ 
lades^ 

- Au jour marqué pour tes Be- 
vues (yr), le Direfteor de THôphal 
remet au CommiiTaire des Gruerres uii 
état de tous les Soldats çiui j font 
alors malades , figné & certifié de lui. 
Le Direfieur Se le Contrôleur ont dé- 
fenfe de Sa Majefté de lalfler fbrtir le 
tour de la Revue aucun Soldat de 
F HôpitaL La con%ne en eft donnée 
par les Officiers Majors de la Place 
aux Sentinelles de garde aux portes 
de l'Hôpital , ]uf(pi*a ce <^ le Com- 
miflaire , après la Revue , s'y ioit 
iranfporté pour procéder à la vérifica- 
tion dudit état, qui d.oit être confor^ 
me ^ux contrôles qiû lui ont été remis 
par les Officiers. 

. VI.. Suivai^t rOrdonnance du 20. 
Avril 1717. les Commiflaircs des 
Guerres y en paffant les Troupes en 
Revue ^ doivent feire à la tête des 
Compagnies, Tappel des Soldats qui 
font fur tes états que les Direâeurs 

{a) Ordonnance du zo» Arrll 1717* & 
premier Juillet" X74i^» art» ff 
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nies Hôpitaux . leur oot remis j peur 

fçav^ir des Ser^ens, Caporaux & anr* 

-ciens Soldats , u lefdits malades y fofàz 

connus , & s'ils font cffeftivemenr à 

THôpitaL S'il fc trouve fur lefdits 

^ats quelauenom de Soldat fuppofê^, 

ou de quelque autre Soldat prélent à 

la Troupe , il eft payé an Dénoncia^ 

teur la fomme de cent livres ^ fur Toc- 

dre qui en eft délivré par le CominiC- 

feirc des Guerres , ou par le Tréforiet 

de la Place* Si le^.Déiionciateur (e 

{rouve Soldat , fon congé abfolu lui 

«ft. délivré avec la fomme de cent li»* 

vres, retenue par le Tréforier fur le 

Direâeur de l'Hôpital ^ & en vertu de 

Tordre du CoTnmiuaire feulement: cet 

Article.de l'Ordonnauçe eft publié 

f>ar les Commiflaires des Guerres tous 
es GDois mois^ à la tête des Trou- 
pes. . . ' > 

VIL Pour les Soldats déclarés i 
iades à la chambre , eh vertu^de H 
donnance de 1749 (^^^ le Comr 
faire des Guerres s'y tranfporte af: 
Ja Revue » & les y comprend. 
Officiers; (b) font tenus à (diaque R^ 
liruë de poct^ les armes aâeâ^^ 

: (a) Art. t. 
Çhl Art. z. 



milTaires feroieot obligés d^>mettic 
dans leurs Revues* 

IX. Loriqu'un Officier cft abfent 
f)ar congés & qu'il eft parti avant Fai- 
rivéc de fon congé^ ^ ) » il n'eft point 
marqué fur Texorait des Revues , & le 
Major eft tenu de remettre le congé 
au CommifTaire des « Guerres, qui le 
renvoie au Miniftre Secrétaire d'EtSLt 

^de la Guerre pour être annulé. Les 
Officiers qui rejoignent leurs Corps, à 
l'expiration de leur fémeftre ou con- 

{ré , doivent prendre un certificat de 
eur arrivée (i^) duCommiflaire des 
(Guerres > vifé du. Commandant de la 
-Place qtfils remettent au Tféforier; & 
en conféquence de ce certificat» âc 
de ceux de non payement, il leur hit 
*Ie décompte de leurs appointemens 
-pendant leur abfencç^ 

X. Les Gomhjiflaircsc des Guerres 
font mention daosrjles ,prémiei!ei Re« 

' vuëd oo^ilt font .aux Troupes qui arri- 
vent dans: leur Département gu joue 
• (r7<|u'elles y font arrivées ,& de ccr 

:(«> AxLiu êc 0(iloiinaf|S« du pseiAicr 

.Acte iziHv: ■ :, ,\ . \, \- 

• (i) Art. i2« 

^. (e.) Act«: i;f» & Or4oBfUUice iu xo» Juin 

XfQU 

lui 
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loi que leur' payement ^ dû comment > 
cer; ils obfervcnt de rappeller dans: 
cette première; Revue les jours qu'cl-?) 
les ont marché en vivant de leur fdP*. 
de 2 à cet effet , les Majoi^s font tenus 
de leur préfenter les certificats dcj^ 
Commis de l'Extraordinaire des GncFt 
res des lieux , d'où lefditcs Troupes^ 
font parties , qui juftifient k temf3ls 

Ïu'ils ont cefle de les payer, & Icffi 
,)rigînaux des routes fur Icfquelles cl*^ 
les ont marché , pour connoître ks 
jours pendant lefquels elles n'ont pas- 
reçu l'étape dans les lieu» qù il n'elî 
pas d'ufage_ dïn fournir ^ & il ça cft: 
lait mention dans Textrait de Revoë^ 
pour que le décompte kuc ctk Soit: 
fait. : 

Xr. Les Commiffaîres f/rjt mar^f 
quent fur leurs extraits le iour du dé-f 
part de chaque Troupe ^ & te nombre : 
^ jours que la fijbuftance doit Icuij j 
être payée dans la Place ^ jufqii^àicer: 
lui de fon départ exclufîvemeot. Lorf^ : 
qtf un Régiment part d*ùne Garmfoi» 
pour fe rendre dans une atitre, on en^ 
(ait la Revue à fon arrivée , eu peu dç 
jours après , pour fervir au payement 

Tmell. X , 



de la fabfiftance des jours ouî^rct 
tent à expirer du mois , pendant le- 
quel ii a marché , & le fuirant en en- 



xîer* 



Les extraits de Revue font drefles 
par les CommifTaifes dans la forme 
doK ils ont les modèles t ils font fi- 
mïés pat eux , les Gouverneurs des 
Places ', ^en leur abfence par les Lien- 
tenans de JRoi ou Commandans, Se 
par les Majors. S'ils contiennent pla- 
fieurs feuilles , elles font toutes (ignées 
paries mêmes, A: ils répondent des 
abus qui poutf oient être commis en 7 
iftféram Aen feuilles différentes. 

Dans les lieux où il n'y a point 
d*Ëtat Ma^ijor , le Commiflàire en fait 
mention (a ) yjSc (igné fcul. Ces ex- 
traits de Revues font enroyés par les 
Oommiffaircs ( * ) , au Mîniftre Secré- 
taire d*Etât de la Guerre dans le cou- 
rant du mois, qui fuit celui ou ils ont 
fait leurs Revues. Ils remettent en 
même temps de pareilles expédirions 
à f Intendant de la Province, auTré- 
fofief de la Placé, aux Munitionnai- 
xes des Vivres, & autres FoumifTeurs. 

(a) Art. 14. & Ordonn^ce du ^. Décstor 

bre tôSz/ 
ci) Acui6. 



DE t'ÂKT Militaire. 2^9 
Suivant POrdonnance du 22. Mai 
1668. ils étoient^ obligés d'en doo- 
ner ,ai2^ Gottvemeu«?s ou Comman- 
dans des Raees, mais ccîa ne s'exé- 
cute plgs. ^ . • 

Les Revues pont !ts fourragcf font 
pour autant de jours qu'ont femoîs: 
3 eft fait tous les deux mois (urcha-* 
que Revirë un . -décompte djéfinitif » 
tant dé la ïubfiftàncç' des Troupes , 
que du piîii , àinfi que 4e$ fourrages 
pour les Compagnie$;à cheval de la 
Cavalerie Françoife & Etrangère , de^ 
Dragons, & des Troupes Kgéres; 5t 
au mois de Mai de chaque année > le9 
Infpefteurs Généraux ' èonftatcnt le 
nombre d:hoftimcs qtf il 7 a à cnaqt^é 
Compagnie, cçlul aes chevaux pouf 
les Troupes à cheval : ils réfiorment 
ce qu'ils trouvent de défcftueux, 6c 
Us établiflent par ieurs Bévues ce que 
chaque Commiflàire doit comprehdre' 
dans la fienne; 

En conféquence des Ordonnances 
du Rpi, Se particulièrement de cellô 
du 27. Septembre 2680, il ne doit 
être paiTé dans les Revues aucun Offi^' 
cier de Cavalerie & de Dragons,, 
qu'en juflifiant par un certificat dit 
Major du Régiment que fon chevidl 



!sl6o E le m e. n« 

eft à IuL Ceci eft confpnnément i 
une Lettre de M. le Marquis Dj^ 
B R £ T £ u I L aux Commtflaires des 
Giierres , en >date da 28» Févdèr 

» XIL Les Commiflaires des Guerres 
ne procèdent à la Revue du mois de 
Mai, que conjointement avec Icslnf- 
peâeurs ,. ou ceux <iui J(bnt commis 
par Sa Afcijeftc ç^our en faire les fonc* 
tions ,, 5c ceux-ci doivent les prévenic 
çles joues qu'ils feront rixîjpeaîod de 
chaque Corps» 'Sur ces Revues des 
Çommiflaires des Guerres, faites rela- 
tivement à cclîes des Infpeâteurs dans 
Iq mois de Mai , 'lî eft fait par. le Com» 
xpif de l'Extraordinaire des Guerres ^ 
chargé dti payement de la Troupe „ 
vn " fupplëment de décompte aux 
Compagnies de FujGIiers, fuivant les 
gradations expliquées par TÔrdon- 
çance du premier Juillet 1745^. & fuir 
yant celle du j. du même mois; le 
même fupplément de décooipte e(! 
fait pour la Cavalerie Françoife & 
Etrangère , les Dragons & les Trou- 
ves légères» \ 

XllL Les Compagnies des Grena* 
Siçrs.de Fx-^mce » & celles dts Grena- 
diers, des autres B^imensjrfont pajfécs 



BB l'Art M il ï •paire. ^Ct 
ibivanc leur compofition aux Re*^ 
vuës(>). L'Ordonnanee du lO. Fé- 
vrier 1748» régie la manière dont lès 
Revues font faites par les Commiflai- 
fcs des Guerres aux Conipagnies dé^ 
tachées de l'Hôtel Ko^al des Invali«? 
des» pour fervir au paiement de h 
fubfiuance. Celle de 1745^.^ itiarxjue 
feulement que les Revues n'en foient 
Eûtes par appel que tous les' deux 
mois r fur les corurôles revêtus des 
mêmes formalités preforhes par TArti- 
cle ptemier de cette Ordonnance. 

Il leur eft défendu d'employer dans 
les Revues les Soldats de ces Compaq 

fnies abfens par congé, & ceis S6U 
ats {b). ne peuvent demander leur 
folde à leur retour pour le temps de 
leur abfence. Les Cbmmîfl^es char- 
ges de la police de ces Compagnies 
jenvoient au Mitiiflre Secrétaire d'Etat 
de la Guerre les noms dos Officiers Sç 
Soldats , qu'ils trouvent , lors de leurs 
Revues», hors d^état de continuer le 
fervice (r ), afin qu'il donne les ou 
dtcs néceûaires pour leup retour a 

(4)' Art. zJm 
' (h) Ordonnance ivt 7. Odobre" 17^4. artt 
9. & Ordonnance du 10. Février i74;S. 

(cj JWrf. art^ 2V 



THôtel , & leur remplacement atnrdî- 
tcs Compagnies, Les Soldais de ces 
Compagnies détachées s^entrctienncnt 
de linge & de fouliers, moyennant la 
fomme de neuf livres par an , qui efi 
envoyée à chacnn des deniers de 
THôtel ; & quaad dads les Revues ud 
de CCS Soldats fe trouve manquer de 
linge , les Commiffaîrcs en doivent 
donner avis au Miniftrc Scerétaîre 
d'Etat de la Guerre , qui fait tetcnîr ce 
qui eft nécelTaire pour acheter ïc Im* 
ce qui manque ; içavoir , moitié for 
les appointemens du Capitaine ^ & 
Pautre moitié fur la paye du Sol- 
dat(4). 

Les Capitaines de ces Compagnies 
doivent , dans les contrôles qui font 
arrêtés tous les mois, faire note deî 
Sergens , Caporaux.^ Anlpcffades Se 
Soldats qui^[bnt abfcns par congés B- 
inités , de ceux qui font malades dans 
ies Hôpitaux, ^infi que des nrorts , & 
les remettre lors de la Revue aux 
Commiflaires , & aux Oommandans 
des Places ; Se enfuite les CommifTaî- 
res procèdent à leurs Revuës^, & ils 
jp'ont égard à ces contrôles qu'autant 
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qu'ails fe trouvent relatifs aux Soldats 
qui font fous les ^rmes , Se à ceux qui 
lont juftifîés être aux Hôpitaux : cet- 
dits contrôles , aiiffi-bicn que les Re* 
VU& , doivent être arrêtés avec la 
plus fcrupuleufe régularité , fous peî* 
ise aux Capitaines d'être cafTés, ùlù^ 
efpérance d'être rétablis, & aux Com* 
itoiiTaires des Guerres d'interdiftion de 
leurs Fondions. 

XIV. Suivant POrdonmtnqe du 9* 

Juillet 1749. concernant Ici Revues 
es Commiflâires des Guerres , & lei 
décomptes de !a Cavalerie Françoî- 
fe de Etrangère , des Dragons & de$ 
Troupes légères , elles doivent égale^ 
ment être feites tous les deux mois da 
âa au 30. du premier mois, auifi pâc 
appel , de fur de piareîls contrôles cpû 
celles d'Infanterie : on y fait mentioa 
des chevaux eifeAifs > des malades ou 
éclopés aux écuries : ces contrôler 
font réglés & certifiés par les Officiera 
de la Compagnie , vifés par le Com- 
mandant au Corps 9 Majors ^ Capi- 
taines , Officiers & Semens , les 
Maréchaux des Logis caues & renr 
yoyés. 

XV. Les Majors des R<^imen« 
d'Infanterie, de Cavalerie & de Dra« 
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tons Ça) , ou les Aides-Majors etf 
rcurabfencc, font obligés de tenir ua 
contrôle cxaft de tous les Officiers des. 
Régimens ou Bataillons ,. d<mt ils font 
le détail : ils y doivent marquer la 
date des commiffioiis , lettres du Roî 
ou brevets y ca verta deCquels lesr 
Officiers qui les compofent ,. depuis 
lés Colonels ou Meftrcs <!« Camp^ 
Jufqu'aux Sous-Liéutenans ou Cornet- 
tes inclufivcmcnt ont été reçus à leurs 
Charges > & le jour de leur ré- 
ception : ils y doivent auffi marquer 
les Charges* vacantes, depuis quand 
elles le font , fi c'eff par la mort de 
POfficier qui -en étoit pourvu , pat 
fon abandonriement , ou autrement. 
Il leur eft très-^expreflcment défendu 
d'employer dans ledit contrôle les 
Officiers nommés à leur Place ^ & qui 
n'ont pas encore été reçus, quand 
bien même les expéditions que Sa 
Majefïé a jugé à propos de leur accor- 
der auroient tété adreflfées aux Colo- 
nels , ou Meftres de Gamp defdîts Ré»- 
gîmens : ils y doivent marquer les 
nomi des Officiers abfens> le temps 

(a) Ordonnance du premier Juillet 174^ 
|c premier Août X7I4» 
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tfc leiK (îcpart , le lieu de leur demeu- 
re 9 s*ils ont congé ou non , polit 
combien de temps , & leurs raîfons. 

Pour que Sa JMajefté foît régulière- 
ment informée des Charges vacantes^ 
A: des Officiers abfens , Elle ordonne 
auxdits Majors de donner aux Com- 
rhiiTaires des Guerres» dans le Départe-* 
ment defqueis fe trouvent les négî- 
mens » dont ils font » à la première 
Revue qui fe fait après Tarrivée dudi^ • 
Bégiment,& à chaque changeitient 
de Gamifon , une copie dudit Contrô- 
le fignc d'eux ; & mois par mois , à 
chaque Revue , un état particulier pa- 
reillement figné d'eux des change- 
mens arrivés a leur Régiment , par va- 
cance ou promotion de Charges , ou 
abfence d'Officiers depuis la Revue 
précédente. 

XVI. Les Officiers (4) ne peuvent 
fc difpenfer de mettre leurs Troupes 
en bataille, Se de les faire pafier en 
Revue , quand ils en font requis par 
les Commiflaires. Les Officiers (h) 
qui ne veulent pas faire paf&r leur 

(4) Ordonnance du if. JuiHee i^df. arr« 

(è) Ordonnance du s- Juillet i6^z^8c 4* 
Avril 16^4. 

T0m€/I. Z 
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Troupe en Revue , font interdits ; 
caffés » & privés d^ leurs , Charge^ 
t»cs CommilTaires ( a) doivent tenir la 
ixiain k ce (^e les moufiwets «ScfuCis , 
foiem: d'un calibre régie par Sa Ma- 
ieûé i & pour co^noure s^iis font, ea 
pon état ( ^ } ; ils peuvent faire tiret 
tous les Soldats les uns après les au* 
trj^Sp auquel èâibt il leur.eft diilribué. 
h ijuantité de poudjce réglée pajr Sa. 

XJa Comàiiflaire des Guerres. C ^ ) 
jpem obliger, un Kégiment de C^si}& 
^ ri,e à mettre Tépée à la main en pa& 
i^nc en Revue , pour s'alTûrer fi les âx«> 
nje^ font; en bon état. Il doit s'info^t* 
i^çr en &ifant la Revu$ dos Cava..^ 
li^rSyDragona &; Soldats, fi leCapii^ 
taine leur a fait le décompte , Se 
îî les Hautes-Payes font effeiàivemeniî 
payées. Il interdit les Capitaines qui 
nj ont pas facisfait » & fait retenir 

{ç) LcÉfre^dg M. D'A n G^Rvi|.Licits 
fixi t^f Mai 1750. à M- le Duc De Bqufflirs» 
jNip ).ectre dp Mf le Comte P*A R g c n s o n du 
»^; Malt 17^9. à M* le^Oomte De Galifi et » 
Meftre de Canip du Régiment iç Cayalj^riç d^ 
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lôr leurs appomiemensi çie qulls^ bno 
induëment rctcau ^ & pour cet cffetv 
S doit'&ire battre un h^ (W) <à la 
^e des Troupes aiyant d^i Itp paâet 
«D Revue. . . - 

XVU. Lcrfque les Comimâr^i^ii 
^es Gueires font h Revné^ do quelque 
Bata^lon du Régimeiit Royal ArtUte* 
àie(b}, Uè h iofit pair appd, pouÉ 
fes diâërèntes Fafes ^i feut dânls 
chaque Compagiée, famht' te cottr 
trôla du Livre , 6gaé du Lieutens^ 
Colonel , du Major ^ Se vifé dti Dî- 
refteur. S*il y en a de nouveaux,' de* 
puis la dernière Revue , 'As marquent 
qu'ils ont été faits depuis' , & que c^eft 
en attendant que le DifeSéurlea ait 
approuvés. Ils fpécîfiene dans leurs 
Revues par articles fépatés > le noml^ô 

Îu'îl y a , tant de Sergens , qtie de 
lautes-Pàyes, ou Soldats Apprehtife, à 
îa^paye ordinaire, afin que le Recompte 
de la Compagnie foit fait fuiv^nt la 
paye r^lé* poiS chacun. Le? Com- 
miflàires ne. peuvent pafler (r) au- 
cun Soldat dans tçs Compagnies 

( « ) OrdoanaQçe .du i|. Septembre 1684; 
,(A) Ordonnance iu ^ Juillet 17.151. 
^'iO OrdonaanGC du i f • Nçrembre x^ $. 
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d'Ouvriers qui ne fçache fon mé^ 

XVIII. Les Soldats , Cavaliers & 
Drageon d^$ Trpupçs Françoifes & 
Etrangères, malades aux Hôpitaux » 
(ont compris daas les Revues , com- 
joi^ avant l'Ordonnance du lo. Avril 
173 j.' pour fcjrvir au décompte do 
leur fgbfiftance , aînfi que 4ç celle 
de^ préfens &,eâreâi&9 à la charge 
qiue la retenu^ de la folde a^eâée k 
leur grade de Sergent , Brigadier , 
CavaUQr 9 DragQn » Caporal » An& 
fçffàde , Soldat & Tambour , eft rete*» 
pue par le Trçforier , & par lui pajrce 
pux Entrepreneurs de.s Hôpitaux ; aq 
fnoyen de quoi Iej$ journées des SoU 
(lacs. Cavaliers ^ Dragons malades, 
lie font pips employés dans les état$ 
des fournitures des Hôpitaux , quç 
pour le fupplément de ladite fbldc , 
comme jj 3'eft> prppqqé pa? le paC. 

. XIX^ Par d'anciennes Ordonnant 
jçe^ (^) , les Commiflaires ont pou-»- 
yoir en faifapt lenrs Bévues de donpeç 
çopg^ I nop-fçulçqiçnt à çeu^^ qui pn| 

(a) OrJonnanfîe idu >. Oâobre iy^6. 
(if) OrdoBiiaBce du iSf Oâ^bfe {^4Q« ari| 



î)B t'ARVMitrtAïK*. ±Sp^ 
.l)tlelques incommodités naturdles qui 
les empêchent de fçrvif , mais aufti à 
ceux qui par leur extrême vieillcfle> 
ou leur trop grande jeuneffe , font ivh 
capables de iuppbrter tes fsitigues de 
la guerre 5 & ils ont ordre de vifitet 
eux-mêmes dans les Hôpitaux les Soi-: 
dacs malades , pour donner congé à 
ceux qui fe trouvent dans le cas t ils 
peuvent auflS (#1) caffer ks.SôIdatl^ 
flir lefquels il 7 a lieu de rebut & de 
reproche, & interdire & faire même 
arrêter lïn OfRcier qui vowdroit s^jr 
oppôfer. Ils ne doivent pafler que 
Ie$ Soldats (t) qui montent effeéHve* 
ment la garde, à moins qu'avec la 
permiflion du Gouverneur de la Pl^ 
ce y il n'y en eût d'employés aux 
fortifications ; & en ce cas , ces SoK 
dàts font monter leur garde par d'au* 
très* 

Us ne doivent paflfér doits chaque 
Compagnie d'infanterie (c) quW 
fcul Tambour y &un Fifre par Régi- 
ment aSèAé à la Compagnie Colow 
«elle ; 6c il leur eft défendu dé paâfer 

(4) Ordbniiasce dv 24. Jdllec x6)8, ail^ 

(h) Ordonnance ia lov AoAt 1^71. 
le) Oritonnaacc du 18» Janvier 1^83^ 



ikns lai Reiruës qulls font des Càmf- 
|>agnies FmnQOifas aucon Hautbois , 
pi plus d'un Tambour^ Un Tambour 
doue avqir au moins dk-buit ans ( ^ > » 
<& être «a éttc de poster fa GàjÈé est 
campagne. 

. Si pQodatiC (éu'UD Lijeoteoant eft 
Abfeac par iëmeiWe ou .pat coqgé » Ip 
jRoi juge à propos de lui donner une 
Compagnie » il e(l employé dans I^ 
itevuë^ quand il joipt ta Con^agnie 
aui temps prefcrit par l'Ordonnance, 
il en eft ^nfî |>our les autres^ Officiel^ 
apÀ changeint de grade > . f>endan& 
^'As foôt abfens par fémeibre ou par 
congés {K)urvii que ce foîc dans le 
même Corps, 

XX. TomPaflcvoIantdéhontéX*! 
é& arrêté fur le champ , conduit en 
prifon« & condamné. aux Galèses petf- 

S étudies. L'Ordonnance du premier 
umijy6. les condamnoit à avoir le 
nez coupé par l'Exécuteur de la 
Haute-Juftice 4 celle dHiEHRi H. da 
«DOIS de Déçciabite «iç J>: à être pen.. 
idus , Se celle de Lbuis XIIL du 14^ 
Août 162}. article lo. prononce la 

4'"' '"* ,tj' 'n'. 

(4) Ordonnancé du 10. Septembre 167,7, 
CByOtdoimâxiGOi i^ Stemîoi'&'j. Juillet 

«74*11 



îlf!^e peine^ Il eâ délivré ati DéBOo^i^ 
kmevfcfon congé abfoluy SC h Icm. 
ime de cent It^es fiir les al]^pfRC&i^ 
inens du Capîtainç , lequel, dinfi qfiie 
les Officiers Subailtemes à: les Sefgeni^ 
de la Compagnie , efi^ntt la iHiiiîdk)âi 
|)ortée par rAfticfe premier de ee* 
âcuxOrdoànainces, âc dom il e^ fak 
ttendoH au ^orsm&^èemGiït de €t 
*Cbapitre.^ 

Les OrdoDntiïces du ax>^ Septeni^ 
l)re 1(5^8. & f^emier Juin^ 1^76*. accorir 
idoient Kit Déntocihwei» dix loinsd'^ 
]pour im FantaAia , & ttois-c^m Ik^eê 
pour xm Cavalier.. Le Béglemerir 1^ 
95. Jiiim i6é^^ àtt. 2t. ^onnoiC j^ou*^ 
¥oir au CommMaire des Oue^ôs <f îi*. 
lefdii€ le Gapitaîfl^v Se O&ci&i^ éelf 
Compagmes dan» le^dfeeM /a^vôkr 
ides Pjafiëv&rantk L'Ordoniiattice da 
^0; Septembre ï(S68, porte <jue Jefe 
Officiers qui préfentefont en RievuS 
-ries Pâflevdtan» feront caiies : ccUe 
^dl^sM^ilIrpor^ qtm le<!at)icftîiiefe^ 
«a caflë y &; déclaré incapatÂe •^Broar 
^mais aucunes Çhar^e^ -de Sàf^ llfa^ 
jefté i eik ^fl du mois de Décembre 

Tout Soldat r GavaBcr , Hùï&r J 
(DU Dragpa ^ (urpcis dâAs up autre R4r 



giment que celui auquel il efl attadii 
pour y palTcr en Revue > eft puoî 
comme Paflevolant {a)i il en eft ufé 
de même à l'égard d'un Soldat du 
même Régiment » qui fe préfente à la 
Revue dans une autre Compagnie que 
celle où il eft engagé. Les Ordon- 
nances du 28. Février 1679. ^<^- No- 
vembre de Ta même année ^ & 14^ 
Février -169 2, défendent à tous 0&- 
cièrs de loger chez eux aucun de leurs 
Soldats , a peine d'être caiTés ; elles 
prononcent la même peine contre 
ceux qui les font habiller comme Sol? 
jdats. 

. XXL ToutCapîtâme(*) de Gen^ 
^armerie , Cavalerie & Dragons , qui 
préfente ^cn Rèvyë Gendarme , Ca- 
yalier ou Dragon monté fur un che- 
val à lui appartenant » ou d'autre; 
OiEciers, ou qui a été emprunte , eft 
rcafle fur le. champ , ou TOfEcicr qui 
en ion abfence commande la Compar 

fnîe ; & le Gendarme , Cavalier pu 
)ragon monté fur ledit cheval , fans 
i'^Toir déclaré ^ eft puni comme Pafle- 

(4) Ordonnances des prenûer & 3. Jvillet 

(^) Ordonnance du 14. Oâobrc 167$. ^ 
îf. Mai 1676. 
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'volant. Si le Gendarme, Cavalier ou 
Dragon obligé de monter fur ledit 
cheval en informe le Ccnnmiflaire des 
Guerres ^ ou fi un autre Gendarme » 
Cavalier ou Dragon en fait la dénon- 
Clarion , il a cent dix livres de gratifi- 
cation , le cheval dénoncé Se fbn con- 
gé abfolu. 

^ Quand un Capitaine {a) o\x Dfi- 
cier a trop de chevaux » il peut ea 
deftiner quelqu'un pour monter toûu 
jours un Gendarme , Cavalier ou 
jDragon « en le- déclarant au Commifl 
faire des Guerres ; mais le CommifTai- 
re ne le peut pafier que quinze jours 
après cette déclaration» î^e,^ Capitai- 
nes des Troupes (b\ cî-deflus nom- 
mées ne peuvent étire entrer dans 
leurs équipages aucuns chevaux de 
leurs Compagnies qui ont paifé en 
Eevuë , fous peine dnêtre caffés ; Se 
tout Gendarme , Cavalier ou Dragon^ 

3ui dénonce un cheval dans le cas ci- 
eflus 9 a fon congé abfolu ^ cent li^ 
ytts y outre fon équipage y & le cheval 
dénoncé. 
XXIL Les Ordonnances d'HENBl 

(&} QrdoQiuuice i&i lo* Jnil ZTtu 



IL du mois àe Novembre i^A^^ëe 
Charles UL du m&k de Févéer 
s $74* A d'HEKKi m. du mois de Fé- 
.vrier t$^ portent oue les armes Se 
chevaux empruntés leronc confiiqués 
«u profit du Dérânciâteur , Se cduf 
^ui les aoira empruntés ^ caâ4i^ ât ^ru 
▼é à jamais de tous Emplok mUitai^ 
4res. 

Par rOrdormanoe cfu 20.^ Sq:>tenv 
l)re r688. les Commiffacres des Gtjet' 
tes , avant leurs Bevuës , doivent in-^ 
•lerpeiler les Majors ocr Aidefr-Ailajoii 
<les Régîmens de leur déckrer ^ii n'f 
a que àt vérîtabfes Soldats ibos le& 
armes, & après avoir afiirnié qu'il n'f 
«en a point d'autqres , s'il s'y en trouva 
«uelqu'uiT'f h&Sts^ Majors ou. Atde»^ 
majors siccufés dé &uxy £»nt privés 
IpouT dois mots de leurs appointe^ 
wens y êe interdits^ pour le même 
4remp5 des^ fbnâioiâs^ de kucs ChaiK 
^es, 

' L'OrdoDRafiBce dk Lomn XIIL du 
14. Acfùt i6q^. iscrt. jo. QbUgeok les 
CommiflaîresàesCSicrres, Umqueles" 
Côitipaç0îestétc»entacrivé^ » . Se mlfeS' 
en bâtaïUç fur b* Plçce d'armes ppur 
la montre , de faire battre u(i ban pour 
eujpiAdrt i^toos Saldacs ^ iKVâ ouor 



4é$ )m fignalés es C&mpSigtûe^ y <le 
-fortîr fur te chaxnpdeis i«ni», fur pei«- 
-ne pont la première fois de l-eArapâ- 
tle ^ & d'être pendais & étranglés , ai» 
«es qoc par aîprès Us fè trouvent ailK 
ofnontres^ fans être «i-ïrolés» ni figni^ 

Celai qiïi aôc^fe au ComtnïïTaire't^ 
4ors^itaRe^ë» «n Défeneur dans 
quelque Compagnie do Régiment ^ 
obtient ^«près k donviffîoa de i'ac- 
cuië^ km con^ âbfolu^ fie cent fi*^ 
vre$ jqti'c^ ï^ient fur les appointe- 
meAS du Capitaine : en attendant le 
itxgicmetïty le Déiionciateifr éÛ mis ea 
îûreté, & te Commandant du Corps 
<répond des matr^^is txaitemens KçsSt 
-pourroîent lui être fahs;. 

XXIil. Une des princrpales fono- 
?dons des Commiflaires des Guerres, 
^ansune Place eftd?^âvo5r Pinfpeftiôti* 
fur les Magiflrats en l'abfence de Tin- 
rendant, ns font en droit de voir s'ils 
exercent bien la poRce, s'iîs ont foin 
de tenir la VtBe nette , ainfi que les 
Quartiers où logent les Troupes j. & ft 
les Boulangers , Bouchers & autres: 
•Marchands venctent à bon poids , bon- ^ 
ne mcfure & fens fraude» Ils ont drofc: 
nde mettre aviec les^Magifltats les taa& 
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aux vivtes. Quand il n'y a point dTii^ 
tendant dans Ja Place 9 celui de la 
Province les charge de foire fes adju- 
dications des revenus de la Ville , des 
, marchés pour les fortifications , des 
réparations des cazernes , des fours , 
& autres bâtimens du Roi , des ven- 
tes y des terreins àppartenans à Sa 
Maieflé , Se de ptuueurs autres dé- 
tails. 

XXIV. Ils font fo:îre aux cazemes 
& autres bâtimens du Roi les petites 
réparations néceflaires ; quand il y en 
a de canfîdérabtes , ils en écrivent au- 
paravant à l'Intendant. Ils ont une 
mfpeâion particulière fur les maga«. 
fins^ & doivent avoir foin oue tous 
les endroits ou ces magafins tont éta» 
fclis foîent bien fermés^ éloignes des 
maifons ^ b<M:s la portée des matières 
combuftibics , & ^'il y ait la quantité 
fuffifante de Sentinelles pour y veiller 
jour & nuit j & s'il nV en a pas aflez , 
ils prient le Commandant d'en mettre» 
& 5'il y manque, ils peuvent en aver^ 
tir la Cour* 

XXV. Dans fes Praces frontières; 
€>ù il y a: de grandes provifîons , un 
Commiffairc des Guerres en y cn^ 
trant £e fait donner par les Gardes^ 
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Maj^fins des états des /vivres , des 
fourrages & autres , des effets & den- 
rées qui font dans leurs inagafi ris- De 
ce îour-là, il oBlîge les Gàrdcs-Ma- 
gafins à tenir un Regiflre journal par 
kiî coté & paraphé de la Recette & 
confommation de chaque jour^ dont 
S fe fait donner tous les foirs un pe- 
Kt état : c'eft au Commîffaire à (em- 
pêcher que les bleds, avoines & au- 
tres chofe's , dont on fait provifiori 
dansi les maga&ns du Roi , ne fe gâ* 
Xcnt. Il les vifîte & les feit remuet 
tous les mois i il réforme les abus Se 
ks friponneries iqui peuvent s*y com- 
mettre , Se quand ils font de confé- 
quence , il en rend compte au Mîni& 
tre & à rintendant. Son devoir elt 
aufli de vifîter tous les trois mois les 
magafins de fourrages & des vivres j 
& de donner enfuite à l'Intendant des 
états de la quantité du bled qu'il 7 a 
dans les magafîns des vivres » en dii- 
tînguaht les efpèces , & de la quantité 
de founrages Se d'avoine qu'il y a dans 
ceux du Dirédeur ou Èntreprençut 
des fourrages» 

XXVI. Quand le Mînîftre eqvoiô 
des provifipris dans une Place , le 
Çomwii&kQ^cs Guenes les fait xàç%4 
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tte dans un magafin , Sç ne négQg^ 
rien pour qu'elles fe confervenc : fcms 
lui il 3r a des per(bjines entendues qut 
en ont foin ,. mais il doit les vifîrer de 
temps en temps. Les Conuninàires 
font chargés des approvifionnemens 
des Places , & lorfqu'iis j en envoient 
ou qu*fls y en reçoivent , ils doivenfi 
en dreflcr des Procès- vei43a|]x. Ils 
veillent fur le pain de munition pour 
iju'il foit bon ; s'il elt mauvais par la 
négligence Oju friponnerie du Boulan- 
ger , ils le puniflent fuiyant PeMgence 
du cas, & en rendent compte a Tin» 
tendant : fi ç'eA par le dé&ut de qua- 
lité de gfains. , ils doivent faire ache« 
ter du- pain pour les TroupQS chez les 
jfeoulangets de la Place aux dé(>e(}s do. 
Munitionnaire > jufqu'à ce qu'il fouf- 
ni0e de meilleurs grains : fi c'eft udo 
mauvaife manoeuvre du Garde-Maga- 
fin , il en rend Gon[ipte.à llnteo-; 
^ant^ 

. 3CaVIL Quant aux fourrages four-; 
nisr aux Troupes, iiff ont foin qu'ils 
ipient bons , les poids & hs mefures 
fuftes. Quand ces fourrages ne foirt 
pas^ recevables , ils eu; font acheter 
aux dépens de TÊntreprepeur. Us aiiê^ 
lentr toi^ le^ m^ M^if^ dfir. boii 



^6 chauâàge fournis aux Troupes, 3 
<le même ks écats des lits foui^nis. 
<|aiis les cazemes , & dreiTent de«> 
Xrocès-verbaus; des fournitures eo- 
dommagées pac la faute des Trc^UF 
iies. 

XXVIIL Tous les ans au mois dfx 
Septembre un. Commiûaire des Guer- 
res eft obligé de faire la vifice des car^ 
f>otes nécenaîres pour les Sentinelles» 
' 4c la Gamifon : s'il n'y en a pas affer, 
il en donne avis a Fliitendant , pour 
demander celles qui manquent , Se les 
crdi^s pour faire faire les réparations) 
aux autres. Quand il fe trouve dans, 
nnc Troupe de Cavalerie o«i de; 
Dragons , quelque cheval attaqué' 
de la morve » il le fait tuer fur le. 
chamjp. 

XaIX. Dans les Hôpitaux , un* 
CommilTaire dts Guerres doit veillée 
<^ le fervice s'y faâe bien , que lesi 
aiimens foientbons., que les malades^ 
fuient bîea foignés^ & qu'il ne sy 
cpmmecte point d'abus. A TAflèmbléer 
du premier du mois , il arrête l'état de 
dépenfe , & il l'envoie au Miniftrc 
Secrétaire d'Etat de la Guerre. 

XXX. Les GommUIaire$ desCuor^^. 
ces yojUsotjMMiftW 1^^ 
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Troupes, à la fourniture des étapes: 
Couvenc ils donnent des ordres pour 
comnaander ies^ charriots Se chevaux 
d'Ordonnance néceflaires pour le dé- 
part des Troupes. H y a encore plo- 
fieurs autres cas particuliers, où ils 
font employés pour le fervîce du 
Roi, avec l'affrément de Tlntendant. 
Quelquefois le Miniftre Secrétaire 
rfEtat de la Guerre , & l'Intendant 
les chargent de faire des informations 
pour des^ affaires arrivées dans ks 
iTroupes. Us prennent connoiflàoce 
des combats d'Officier à Officier , & 
de Soldat à Soldat ; ils en drefTent des 
Procès-verbaux qu'ils envoient au 
IMiniflre ; ils connoiflTent auflft des dif- 
férends qui furviennent entfc les 
iTroupes & les Habitans. Ils font obL-- 

§és d'aller vifiter les Soldats détenus 
ans les prifons , & de parler au 
Commandant pour faire élargir ceux 
qui y font pour des eaufes non légiti- 
mes ; Se dans les Places où il n'y a 
S3int d'Intendans, ils paraphent les 
egiftres du Tréforier des Trour 
pes. 

XXXL A l'Armée, les Commiflfai- 
res des Guerres font fous les ordres 
jieriatcadaDt^ &* chacun fuit la par- 
us 
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iiedont il eft chargé , & il lui en rend 
compte.. Les uns font pour les vivres; 
les autf es pour les fourrages ; les au« 
très pour les H^itaux ;; les autres^ 
pour la fourniture de la viande ; hs 
autres pour les embarquemens de» 
(Troupes , &c. Lorfque rintendant a 
pris les ordres du Général pour les- 
Bévues» S&it le partage des Trou^ 
pes entre tous les Gooimiflaires des; 
^Guerres , Se chacun fait cellb dont il 
ed chargé.^ Il informe auparavant pour 
Ilnfaaterie le Mafor Général,, pour 
la Cavalerie & les Dragons le Mare-- 
chai Général des Logis, du jour & 
de l'heure qu^il a choms, aâb qu'il ei^ 
avcrtifle les Troupes. Les Revues dç 
Campagne fe font ordinairement pour 
deux mois. Es a'emploîent point ëans* 
leurs Revues les Officiers, Soldats ^ 
Cavaliers Se Dragons , que les. Majors^ 
leur déclarent être en Détachement^ 
à moins qu'ils ne rapportenc de» cer» 
tificats dxL Majpr Général pour r£n«- 
j&nterle ^ & du Maréchal^énéraf des 
JLogis pour la Cavalerie & les^ Dra*^ 
gonfc 
Un CommifTaiicç des Guerres^ cfiat^ 

fé de faire la Revue de» chenaux de 
Artillerie & de les marquer ^ en eiv- 
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dues. Le plus ancien des Commit 
fykeSi foit Provincial ou Ordinaire ^ 
prend féance.dans ces Confeils cr 
qualité de Préfident , Se les autres fe 
placent fucceffivement félon leur an* 
cienûeté à fa droite & à fa gai^ 
che. 

XXXIIL Les; CommiiTatres^ des^ 

«Guerres doivent lite à la^ tête d»; 

Troupes à chaque Revue » les^Ordon- 

-oances. du ao». Septembre 1668. 8c 

premier Juin i6j6. contre les^ Paflè- 

volanS'r celle du 14. Oftobrc 1675- 

150ur empêcher les Officiers^ de Cava-^ 
erie & de I>a^ons^ de prêter leurs^ 
chevaux aux Cavaliers &Draeonsrde 
feufs Compagnies;. Ik doivent Hre tous^ 
tes trois mois le fièglement Êdt par 
LOUIS XV. le 8. Avril 3718. 
pour Tordre & la difcipliiie. qui doî- 
Jvent être obfervésr dans les marches* 
Jcdàns les Gamifbns : P Article 8. de 
rOrdonnanoe du 20. Avril 1717. por- 
tant Règlement pour les Hôpitaux t 
-ffOrdonnanee du 10. Mars^ 1731- con- 
teemsmt lesi Cavaliers ^ Dragons Se 
r Soldats^ ):qur après; ayoic obtenu^ leurs» 
; congés abfolus; veiilent: prendre: de 
: SKMan^caux. engageHQuena Enfin ils^doî- 
:. arént: lire: tQû&içtA ans. à^ Beyue du: 
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Ç1CH5 d'Oftobre , ainfî qu'il eft porté- 
par rOrdonnarice du Sémcftre du 7^ 
SeptcHibre 1730. à la tête des Trou* 
pes de Cavalerie & de Dragons ,Ie^ 
Urdonnances du 16. Oâobrc 1675^ 
s$. Septembre î68q. Se 22. Juiiy 
io88. (ur les^ peines impofées contre 
ceux qui diminuent la ration de 
fourrage > pu ia. converûffent ia.^t^ 
£.ent. 




is^ ' 'S'i.«jrxK-'9 



LE^RoirooioBUt «fibnibler d[âfxr«r 
feul corps^ le»* difpofitlooc: àcs^ 
Ordonnances 8c Règlement- concec'- 
Haut lt9 Hôpitaux militairts^ ^ & fujp- 
pléer à ce qui a paru y manquer ^ Sa^ 
Majeftë a donné le premier Janvier 
1747<K une Orâbnnanee f>ortanc Ré-^ 
gkmçilt gaiéral conceriHHit ks Hopi-' 
tsétux'nUlitMires^ dont nous (aifons au- 
tant de di](£éren»<%apiitrêé:^ Vivant U,^ 
cUfféremes.'naadfetes^ . 
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Xcception des Soldats -^ Cavaliers & Dra^ 
£ons a$6X HofitoMX.. 

Pht cette Ordonnance aaeuii Sol- 
dat ,- Cavalier ou^ Dragon n'cff 
pegi dans» les^ JdopitoHxr mtstaim^ du: 



ïîoî , fans/tin biltet fîgné par fon Ca- 
pitaine ,,ou par rOfficicr camtnandairt 
1U Cofiapagtiie en fen afcTcncc;. conte- 
liant fon nom fle femifte&rdc guerre ,* 
&9' tjnalitëS' de Sergferit ^ Capioral ,. 
:3ftnr]peflàde V Grenadier, Canonier^ 
IBtoiobardiér, Mkietif , C^vïfer, Sol-^ 
dat „ Br^atKer , Cairabimer ;. Càva- 
"Ker,Dtagon oô Huffard, le îiiea de 
la naiflancc ^ ÏEfeftîon , Bailliage >- 
*SéRtîchaufiee ow t^Kâiîellenie ,.*dàns te; 
•Beffort defquéb- letKt lieu cft 'fitué- 
*€e- biHet doit être contenu dan^un 
xartotrche înçritné , * vifé Mr tiû 
^ès Officiers chargé du détail, bc ^bfl- 
•fct écrit d^iine écnture Hftblé'contierrt: 
les nottî's , ^alites & Ucvnc ci^dcffutB :, . 
*à ïjcîne de paybr par te <;apftaine It: 
Tfaiteriietit «t entier dû rtidadc trtii 

Chatjuc SôM^t , ^atsllièr^u'©^^ 
;g<:m ., en ttotfaftt"à^:PFÎ6pît^U àùk 
tkirc Tifer FonWHèt pàrJc^eôntf6ïe0t 
\bditïf6jiîtal , à^lyuiin'Contràleur;. 
ou m jdéfeut. du Ctmtrôleur par . te- 
'Oommiflaire Act Guerres , ou par lé 
-Mdjortte la Place trttTHiÔèital dft fî- 
mé. U k'wmet.ehfôiçcr^à'i%rrrt5prè- 
•ftttrr.tto/DîtcH^^miiY &. 
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la ré^ception du* Soldat r Cavalier ctf 
Dragon. 

• Dans le cas- ou les Troupes étant 
en marche faiflent en arrière ae»Tra). 
neurs, qui fe pouvant malades ne 
peuvent prendre de leurs Capitainef 
de» billets d^entrées dans h forme ct«- 
deflus , les^ Commiflaîrcs des Gacr- 
res 9^ ou les Subdélé^és des Inren«> 
dans des Provinces y en Pabfence des 
Gommiflaires des Guerres ^ ou enfin 
au défaut de ces derniers les Com- 
mandans ou Majors des Places , dans 
lefquelles, oaprès defquelies leidites 
^Troupes ont pafté , expédient , fur les 
mêmes cartouches qui leur font foun- 
nis ) les billets d'entrées qu'ils fîgnent 
pour les Capitaines y Majors ou autres 
Officiers chargés du détail du Bégu- 
ment , & ils en donnent avis fur la 
chamjp.à un de fes Officiers.^ I] en efi 
ufé cle même par les CommifTàires 
des Guenîes , Subdélœjiés Se Majors 
dés Places, à Tégarcf des Soldats^ 
Cavaliers ou Dragons âbfens par con- 
.gésy ou fortans des Hôpitaux ^ qui 
tombent pu retombent maladcaen re- 
jvenant joindre leprs Corps. 

Mais.lçf CbmmiiH^es des- Gucr* 
res ^ Àlaiprs des^ Blacés ou. iSubdél6- 
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§nës des Intendans , ne peuvent expé- 
jer aucun billet d'entrée à l'Hôpkal i 
à aucun Soldat^ Cavalier ou Dragon , 
dont la Compagnie rfeft point en 
<jarhiron dans la Place ou en Quartier 
dans les environs , ou qui n'y a point ^ 
paflc en route, à moins que ledit SoU 
dàt , Cavalier ou Dragon ne (bit por- 
teur d'un billet de fortie d'un Hôpital, 
ou d'un congé limite, expédié en. k 
forme prefcrite par TOrdonnance du 
2i. Juillet 1715. Les Commiffaires des 
Guerres , Majors des Places ou Sub- 
délégués des Intendans oiit ordre de 
faire arrêter & conftituer prîfonnîer 
tout Soldat , Cavalier ou Dragon , 
porteur d'un congé limité expiré de- 
puis un ' temps aflez confidérâble 1 
pour le faire préfumer Libertin , Va- 
gabond ou Déferteur : comme auffi 
tout Soldat ,- Cavalier ou Dragon , 
porteur d*un biîleç de fortie de THc» 
pital d'ancienne date , qui ne fe troui- 
vc pas for la route dudit Hôpital, 
pour aller rejoindre fon Corps , faut 
le cas néanmoins où^ ledit Soldat » 
Cavalier ou Dragon juftifieroît d'une 
excufe légidme , par écrit , foît par_ 
là témoignage de gens non-- lut- 
peâ^. 
TmcII. Bb 



Les mêmes CommiiTaires des Guec« 

res, Majors des Places & Subdélegués 

ont ordre de faire arrêter tous Sol- 

idats , Cavaliers ou Dragons « dont les 

B^imens ont pafTé fur la route , & 

qui fe trouvent en arrière plus de 

.trois jours ^ fauf le cas d'une excuiê 

, ié^icime jufliûéo comme deÛTos^ £n 

I faifant arrêter tu\ ou plufieurs SoI< 

I ' Uats, Cavaliers ou Dragons dans les 

cas exprimés ci*devant , ils doivent 

fur ie champ ^n donner avis au 

: Minifbe Secrétaire d'£tat de la 

(. • jCuerre, 

I . ;Les Soldats 5 Cavaliers eu Dragons 

! de recrue ,. conduits par des Officiers^ 

Kergens, ou autres ayant permiiTion, 
font reçus dans les Hôpitaux du Roi ^ 
lur les billets qui leur font expédiés 
Oftr les Officiers Conduâeurs^ Corn- 
miâfaires des Guerres , Majors des 
jPlgces, ou Subdélégués ; lefdits bit 
Jets timbras au xiom des RçgimcDS 
auxquels lefdits^^ldats,. Cavaliers ou 
Pragons font deftinés. Néanmoins les 
Cpmmîflaires des Guerres., Majois 
^es Places ou Subdélégués , nedoi* 
<.yênt expédier a^ucun billet à tout pré* 
tendii, Sçldat, Qavalier. ou Dragon , 
^ui fç préfwtç feu! Se ftns preuve 



J^^gjigçmqnt : il leur.çff au commise 
_çn joint dé le /air^e. livr^er-aux pfËciers 

de Al^réçhaufféç , gui f exaaiinçront 
_^ jçn ordqnnéf^pt^aipii qiae. (le rai- 

ion. . 

. -Le Jqur d^upe ^îon cpnGdérabïe 
^€n; teoips de guerre , k^fqrmalitc dçs 
.jbilltçîs^q'étarït pas comp;^iibJe avrec J^ 
>profnptitu4e,nçceflàîre diilfçr^ les 
^ Soldats 3j C^vjiKçrs ou pçagons |}lcJ[fes 
tfbxit reçus dansJ^Hopikl âfnbulaot oe 
^r Armée , & cnvby4s dans les plijs 

5>rochains,faqs qu'il foit i)efoin .fju'ils 
^ oient porteurs de Juillets : tnj^is^daijS 
le cours delà huitaine Julvapte » cha- 
) que Corps ou .Régiment, eft tenu d^c 
[ députer un Officier ^ppqr. aller daqs 
Ueîoits .Hôpitaux jrecpqnoîtrc les Sol- 
l daçs , Cavaliers pu Dçagons qui jr oçt 
"cté çan(porté§;/(Sçjppur4oçs ledit ( jK- 
'c^cr (député expédie îaM nom de chii* 
^cue ÇapitaÎAe, lé ji)iiLet de çba^ue i>ql* 
' ipat^Xjîav^iier pu .Dragon . 'dlans lequpl 
il kik menpoii^du Jour de l'aijïiop ou 
il a été blefle » ôc (igné avec Texpr^C- 
jGon fic/ùi <lR?^Uté de député. Quand 
les Cofps ou ^égiiT^eçs ne fofit pfts 
expédier dans ia huitainq , p^ir t)n 
(Qfficter d^uté , les^ÙÛetf d'epjfées , 
içcs. Côr£5 o^iilégim^ en demeurepc 

Bbij ; 



99^ * E £. s M s V s 

iclfon£dblcs en lecr nom ^ & le tm- 
tcmccc en cndcr des Soldais , Cava- 
ficfs ou Dotons iear.cft reccmi. 

Four conitaTfx avec certinicie k 
MMcbfC des Soldats , Cavaliers ou 
Dragons de diaque Corps ou Bégi* 
sncnt, qui font aux Hôpitaux, tant 
Miîîtaties , que de Charité , les Corn* 
miiiâîres des Guêtres qui font chargés 
de frire Jes Revues des Troupes , 
font tenus de joindre à Texpédition 
iju'ils en envoient au Miniftre^Seaé- 
taire d^Ecat de la Guene, un état fc« 
|)aré diftingué Compagnie par Com- 
pagnie des malades ou blefles de 
chaque Régiment » oui font déclarés 
être aux Hôfûtaux , lequel état coq- 
tient le nom de famille & de guerre 
de chaque Soldat , Cavalier x)u Dnu 
TOU, celui du lieu de fa naiffance, 

• rEledion » Bailliage , Séncchauffée ou 
Châtellenie^ dans le ReflTort dclqucls 
ledit lieu cft fitué , le nom de l'Hôpi- 
tal où il a été adreûe > & le jour qu'il 

'^ y a été envoyé, 

' Les IiKendans des Généralités fron- 
- tîcrtç & Payç d'Etats du Ro/aume , 
'^dch'ént pateillemeut envoyer tous les 

• mois au iMiBiftfe Secrétaire d*£tat dô 
' la Guçxfc; Fêlât général de tous Içs 



DE l*Art Militaire, m^ 
Soldats , Cavaliers Jt Dragons mala- 
cfes^ ic bleilçs , qui foiit dans les Hôpi«>. 
xtux de Charité de leurs Départe^ 
mens. I^efdit^ états; doivent coqtqik' 
les noms des Kégimens & des Cpm« 
pagnies» les noms de famille & de 
^erre ^ avec les qualités , lieux de la 
naiûance defdits Soldats, Cavaliers ou 
Dragons , l'Eleâion ^ le Bailliage 5 
Sénéchauflee ou Châtellenie^ dans Jie 
BefTort defquels lefdits .lieux /ont fi-^ 
tîiés , le jour de leur entrée dans cha", 
que Hôpital ^ celui de leur (ortie , Se 
celui de leur mort. Les état» mention-^ 
nés aux deux articles pr^écédens doi- 
vent être vérifiés & confrontés cntite^ 
eux , Se avec les billets d'entrées &. 
états de chaque mois arrêtés par les 
'CofiunifTaires . des Guerres » des Sol- 
ciats^^ Cavaliers ou Dragons entrés 
<iaiis chacun des Hôpitaux inilîtaires » 
ôc de ceux qui en (omt ibrtîs » &\ da 
qt9}x qui jXont décidés. - ' >' 

• Si par la vérification qui en e(l fai. 
te ,"il fe trouvoit dans l'état de quel- 

3ue Hôpital , quelque aom de Soi- 
at ) Cavalier ou i)ragOQ fùppofé , 
lEntrepreneur ou D^éaeur qui au* 
rqit préfenté ledit état doit être con«' 
damné pour I9 première fols à uao 

Bbiii 



ahfiencîe cîcquînzc cens Vfvtà; dppfr 
qtiablb JF Pndpital du'K^euv ou anone 
plus profchafii- > s'il' n^y en a^ pôist dans 
Ici Bieu -, & en caîi dfe i^cMîvé, il dok 
^re mis* en ^ifbo , poiir lui être ùm 
Procès fait extrâdîdinairenient * èats 
cnnthimhé' auk Gaîèrts' (kniif neuf ans. 
Ces ccmdamhafiôns ckrf^em être j»o- 
nùncées (tic le vîï de la yérificatk>B 
par Fïiitentïant dîo: Ë)é^Ken3ent a^ 
qiîfel elle fera envoyée ; 8fc fi dàînsî le 
r ombre des Sol^tts , Cavâlîers^ ou 
Dragorts déclarés aa Gômmîffaire des 
Guerres ,. fort cfe' fa ^*iïë ^^ Gon^^oie' 
^taiit 'aujr Hôpitaux ,* îf- s*eh trouve 
(Jii'elqxi^u'n' dfe ft^pbfé , le Câ^aine 
cit ^linî pa¥ 6h^ retenue' de Cent fr-^ 
vtes ordonnée par Fé Mnîfire Seer£. 
taire d*Eta« de et Guerre , & en cas^ 
de récidivé de plut' grande peîne\ Se 

Aucun Soldat, C'àvïlHeiPbYi E*a|iï» 
n*ért admis cïàris • fesf Hôéîtatai 'du 
Koi qu^après k^ùîi êié vilité jbat to 
Jïéd'ecin 6ti Chirurgie* Mafôr i de ai^ 
cî^s cju*îf fe trouva, ^ïéint d*ùhe mala«' 
die ;^inçàrable , îreff.'. renvoyé fm le 
cKamp , après Àeà(nmbîn$^ g^ fon état- 
aura etç cert^é' fiî^fitjûàa&ement aiuf do^ 



de fon biUet d'entrée par le Médeein ^ 
ou jpat [e Chirurgien; Mitjor, fi c'efl* 
tSn fait de ehiiiJTgîe* ' . 

Avant cjjie d'envoyer anxHê^itauk* 
lies malades atteints du maF vénérien i 
Ifes Chirurgiens Majors des Rcgimens f, 
ilir-tout. dans Jes Keux où fl n'y y 
point de Chirurgien Major de Pfece ,^* 
doivent leur donner un certificat vifé' 
du Major ou autre Officier chargé du 
détail du Corps., & au défaut du Chî-* 
rurgien Major-, lefdift malades doi*. 
vent au moins être munis du certificat 
du Chirurgien le plus capable cjuî: 
peut fe trouver dans le lieu , ou près^' 
du lieu où fe trouve le Corps ou jRé-i 
giment» & les malades prcfentent ce^' 
certificat joint à leur billet d*en- • 
trée. 

Toitf les malades attaqués du mal 
vénérien font placés dans une faile 
pardculiere deftinée^ à lem:* traite- 
jment*; Se le Controliqur & le Chîrur- 
gten Major doivent veiller avec une 
extrême attention , à ce que les liiiges 
& autres effets deftinés a feur ufage 
foient lefilvés féparément , & ne. foient 
pas confondus avec les autres. L« 
M^deuGL ell appelle par te ChicurgleQ 

3 h ml 
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Major au commencement & à la £s 

du trahepsenc de chaque roAlade atta- 

2ué du mal vénérîeu Se dans les occa- 
ons pcrlileufcs. 

Les prifonniers à la g^rde du Pré- 
vôt de rArmée font aulu reçus dans 
les Hôpitau}^ du Roi» fur le billet du- 
dit Prévôt, vifé par le Contrôleur» & 
cnfuite remis à l'Entrepreneur ou Di- 
refteur , Jpour le garder , & fervir de 
pièce iurfificaiiye de l'entrée defdits 
prifonniers à THôpitaU Les prifon* 
niers de guerre , ainC que ceux qui 
font conduits aux Hôpitaux » fur les 
billets du Prévôt , doivent être confi- 
gnés à la garde de l'Hôpital, & TOffi- 
cier qui la commande met des Senti-* 
ne Iles dans les failes autant qu'il en eft 
befoin. 



CHAPITRE IL 

Tranfport des malades & hlejpfi £un Hi^ 
pital dans ftn antre. 



Orfque les malades d'un Hôpital 

furchargé font envoyés dans un 

autre Hôpital ^ lo Direâeur ou £ntre« 
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preneur de rHôpkal» d'où ils fortëht, 
lait pafler avec eux , à TEntrepreneuc 
ou Direfteur de THôpital où ils font 
tcansférés , un état contenant le nom 
de leur Régiment , celui de leur Com« 
pagnie» leurs qualités , leurs noms 
de famille & de guerre , les lieux de 
leur naiûfance , les Eleâions^ Baillia- 
ges, Sénéchauflfées & Châtellenies » 
dans le ReHort defquels lefdits lieux 
Ibnt (itués ^ Se la date de leur entrée , 
conformément aux billets de leur ré- 
ception : cet état doit être vifé par le 
Commtflaire des Guerres , & contrôlé 
par le Contrôleur, sHl y en a. L'Entre^ 

ID/eneur ou Diredeur , en expédiant 
'état de tranfport » &it mention fur le 
Regiftre des entrées de l'Hôpital où 
ils ont paffé, au moyen de laquelle 
les Officiers font inftruits , quand ils 
le requièrent , de ce que font devenus 
leurs Soldats, Cavaliers ou Dragons » 
& les peuvent fuîvre d'Hôpital en Hô- 
pital. 

L'état de tranfport tient lieu de bil- 
let d'entrée dans l'Hôpital où les ma- 
lades font transférés » après néanmoins 
au'il a été vérifié par le Commiffaire 
es Guerres du nouvel Hôpital , Se 
contrôlé par lo Contrôleur^ s'il y en 



as lefqneisfonr mention au bas dudit 
état des malades ou Weffésji.^qui fe 
fcroicnr échappés > ou qui' feroîem 
rtorts pendant lia route, ftiivant la^ dé- 
claration db ceux qui les condutfent : 
ccr état eft remis enftiite à FEntrepre- 
neur ou EHrefteur , pouf être par lui 
ehregiftré , & gàroé comme pièce 
jtiftificative die l*eittréc des Soldats, 
CavaKers ou Dragons dans le nouvel 
Hôpital. 

te tranlport des malades ou Bfeffés 
d^3n Hôpital dans un autre n'eft or- 
rfonné que dans le cas d'une' néceffité 
abfoluë , & des malades ou blefles ren- 
iement, qui font plus en état cfe (biW 
tenir la fatigue du chemin ;. dcfcmefa 
le choix eff fait par le Commiflàirc 
rfcs Guerres, de concert avec Le Mé- 
rfecîn & le' Chirurgien Maîor ;. & on 
ne fait aucun envoi de malades ou 
Mefles d*un H'ôpitaï d^ns un autre que 
lé Commiffaire dey Guerres , & le 
Contrôleur de l'Hôpital où leftlits 
malades ou bleffé& doivent paflcr, n'en 
aient été avertis. Chaque envcri de 
xi^alâdes oa bleffés eft toujours ac-' 
compagne d*une qtaantité de Chirur- 
giens & Infirmiers proportionnée à 
ïear nombre , afin qtfîls* puiflcnt recç- 
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^voff en chifmîn 1«^ fecour^ août il» 

Dan^ lia tran(|0rt d^ malades 6c 
bleffér, fi le €116111» eft de plus de deux 
liet^, PEntrë{ireneur de FHôpital oà 
ife font envoyés dbii feim établir vers 
le milieu dé la* r buta dâs« marmites ; 
Si y faft^ porter dto pai», du vin OU 
cft ta bicré, ^6ttr y'ftMwnî* des bouil- 
lons Se autres éilinîen^aTû? malades ou* 
bîeflSfs. H/ y fèit aùfii trouver des 
Chirurgiens ScinSttmtn , auxquels ils 
£ônt remis , aR^nt ©û après la halte ^ 
pftir les' Ghirargîenfs êc Infirmiers qui 
lés on(! conduits juf(|ues.là. 

CH APITRE lit 

. ^trmerkmt , habits ^ argem & dutret effet t 
cH fanie des Hôpitaux. 

LE Contrôleur de chaque Hôphal 
fait un mémoire des armôs ,; hâ*^ 
bit^ i argénft & efiets quô eh'aque Soû 
éstty Cai^lîer ou Dragon af^orte à 
l'Hôpital. H remet ce mémoire au. 
I>iicacàrôtr:Eûtreprecie« , avec lefc 
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dites armes » habits , argent & effets ; 
& il y demeure attaché pour fervir 
d'étiqtiette dans' le magafin où le tout 
eft dépofé : ce mémoire doit être daté 
dtf jour de l'erytréc , & le Soldat , Ca- 
valier ou Dragon , avant de prendre 
fa place dans les falks de l'Hôpital, 
reçoit un double de ce mémoire , fi- 
gné du Contrôleur, afin de pouvoir 
retirer à fa fortie ce qu'il a apporté. 
Si le Soldat , Cavalier ou Dragon , fe 
plaint fur la rétention de fes ettets^, le 
Commiflaire des Guerres lui fisiit ren- 
dre juftice , fur la repréfentation des 
deux mémoires. Il eft permis à cha- 
que Soldat, Cavalier ou Dragon de 
garder dans les falles ce qu'il juge lui 
être nécelTâîre j^ à l'exception néan- 
moins des armes St de l'argent mon- 
noyé ; & en ce cas , il en eft fait men* 
tion fur Tun Se l'autre mémoire da 
Contrôleur , ôc du Direâeur ou Entre- 
preneur. 

Dès que le Contrôleur a connoif- 
ftncede la mort de quelaue Soldat^ 
Cavalier ou Dragon , il doit fe faire 
rcpréfentcr fur le champ par Tlnfir- 
mier le mén>oire & les effets gardes 
par le défunt , qp'il rejoint aux autres 
dans le magafin à ce deftiné^ Les In^ 
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firmiers demeurent refponfables dç^ 

efiins des défunts , qui fê trouve- 
roknt avoir été détournés , dont 
le Contrôleur rend compte au Com- 
milTaire des Guerres , pour les fai- 
re punir fuivant Texigence des cas. 
Le Contrôleur dans i*inftant de la re- 
miie qui lui eft faite par Wnfirmier du 
' mémoire d'^arme* , argent & autres 
effets trouvés fur le Soldat, Cavalier 
ou Dragon , décédé , écrit deffus le 
jour de la mort , & l'envoie au Régi- 
ment pour en inftruirc le Capitaine. 
L*afmement , habillement , argent ou 
autres effets appartenans aux Soldats , 
Cavaliers ou Dragons décédés > font 
terhis aux porteurs des mémoires fî- 
gncs par les Direâeurs ou Entrepfe- 
- i>eurs ; & ce 9 dans l'an ic jour de la 
date defdits mémoires : - paffé ce 
tdmps, ces mémoires deviennent ny[Is, 
' & rEntrepreneur fait fon profit de 
tout ce qui a été apporté par le Sol-- 
« ddt , Cavalier ou Dragon dans f Hô- 
, fixai. ' 
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CHAPITRtE JV. 

^D^fhibmtQn des malades dé^tsUs JaU(S 
des\Hifitsux. 

ON défigpe dans chaque Hôph 
tal.» fuivant ia difpoficioo ces 
lieux, différentes &Ues pour j traiter 
les différentes efoèces de maladies; 
celles qui (ont a£teâées jauac maladies 

, cosKagi^ufes » & aux maux védéricqs , 
font iiaiÈis communication avec Icsiau- 
ires, ou en font au cipins les .pins 
:éIoig&ées. Celafe doit pratiquer ^nc 
les T^ôpitaux qui s'étabtiUent a la 

, fuite des Armées » autant -qu'il eUpoifi- 
ble. 
, Four {Mns^enir Ja <}oniiaunîcatioa 

' 'des maladies çontagieulî^ » Je Médc- 

.<^ charge le Chifurgieq de garde de 
placer ceux qui en font f/SS^qp^ i 
chacun dans le lieu qui lui confient, 
fuirant refpèce de ^la maladie , & 
quand dans fa vifîte il reconnolt eue 
quelque màladoa été mal placé, il le 
fait paflcr à l'inftant dans le lieu où il 
jauroit^û être mis. 



l.es malades attac^ués du mal véné- 
ssnîitmt dan^. des iteux à etix ai^ 
tés s les lits dans chaque falles font 
numérotés ipour la factice clos vilites 
des Médecins , Chirurgiens Majors Se, 
Apothicaires, ainfi que pour la dlfta- 
bution de» «liqjens Se ^médÎQamens. 
Les bleffés des grandes bleffures, & les 
.nialades des- maladies dangereufw ; 
.ibnc coachés}feuls , & même en temps 
-de gcieite, fur des fournitures entic- 
hes , autant qu'il eft pofTible. Les fié- 
-vreux.9 les malades attaqués de cours 
' de ventre, les gâteux y les convaJLejE^ 
. cens , font couchés deux à deux , ^ 
iur des demkFpyrniturâs dans les Hô^ 
. pitaux de guerre. Oa fépare les coo- 
^ valefcens les autres , pour qu'ils ne 
l^tombent .pas ; & les galeux .pour 
. qu'ils ne commuiiiquent pas lopj: 
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C H APITRÉ V, 

Vijkts des mMades & blejfés far les Mé- 
decins' & Chirurgiens Majors. - 

LE Médecin vifitc tous les joors 
dans la matinée ^ aune heure £xe 
& convenable » les malades pour leur 
ordonner ks remèdes & autres bc- 
foins. II eft accompagné d'un Gar- 
çon Chirurgien , qui lui rend compte 
des cas relatifs à la Chirurgie » & qui 
écrit fur une feuille » contenant le lit 
du malade & le numéro du lit, les 
iaignées ordonnées, & le régime prêt 
crit. Il eft pareillement mivi d*ua 
Apothicaire , qui lui rend raifon des 
eflcts des remèdes ordonnés précé- 
demment, & de Padminiftration def- 
auels il a été particulièrement chargé : 
écrit fur une feuille femblable à ceW 
le du Garçon Chirurgien les nouvel- 
les ordonnnaces du Médecin. L'Infir- 
mier de garde ,. & celui de chaque 
quartier, luivent auffi pour recevoir 
les ordres du Médecin concernant les 
malades. 

Le 
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, Le Chirurgien Maj'or fait fon pâa* 
fcmcnt un peu avaiit la vifitc du Mé- 
decin, afin que s'il' y a quelque cas 
gravç , comme fièvre &.mataclié chro^ 
nique ,. ils pyiflcnt en conférer enfém- 
Me, & amr en tp\it de concert. pour 
le bien du fervicél Le Chirurgien 
Major doit vifiter ièsblcffés, immé- 
diatement après le panfement , pour 
avoir Pidée plus récente de Tétat où 
il a trouvé leurs Jbleflures, pour régler 
cnfiiite plus judicieufement la qualité 
& quantité dies alimens ^ & pour 
xnieux ordonner lès remèdes conve- 
nables & néceflaires. II elt accompa. 
gné de même que le Médecin par na 
tjarçon Chirurgien & par un Apothi* 
càire,'qûi écrivent fes ordonnances 
lit par lit, & blefle par bleffé ; il eft 
auUi fuivi par les Innrmiers de garde 
&rde quartier qui reçoivent fes or- 
dres. 

Le Médecin & Chirurgien Major 
ont toujours devant les yeux , en ui- 
faut leur viiSte , le cahier de celle du 
jour précédent , pour obfcrvçr plus 
lârement (i le malade ou bleffé a été 
traité , tant pour les alimens , que 
pour les remèdes , comme il a été or- 
donné , de pour juger de leur effet* U 

Tome II. Ce 



tfnopzTGértt qifau fAédccîet , 6c aa 
Chmtfgîéri Kfajor, de régler fes médi- 
cftniehs & Id h^girbé de^ m^lâdbs ou 
bléfïfe , 'Chkcdn feû 6e qni Ici cdncer- 
riô i 6c pctfonrie, inême les Oflfcîers 
des Trofupe^ , ne' ddîvttit s*oppt>fer à 
leurs ordonnances/ 

Dani les principaux Hôpitaux, le 
Médecin fait t0u$4es' ans un Cours de 
Médecine, & le Ûiirurgien Major 
p::ndaht FHyvcr tlh Cours d'Anato- 
mîe & d'Opétâçïon^ : !é Chirurgien 
M^jor fait dé J)fùs eri Eté un Cou^ 
rfOifféddgîe & de Bandages , aux- 

Sjuels Cours les Garçbns Oiirargiens 
orft obligés d'âlfiffer , pdUr s'entrete- 
nir danâ r exercice de lèut Att, S: pour 
y forinet des Elèves. 

\CHAPITRE VL 

Alimm d* lenr ^jhibmîon. 

K bortîond'aiînieris pour cliaqine 

^ mafade ou bieflTé eft , comme elle 

a toujours été, par jour^ d'une livre 
de viande , poius de marc i deux tîeix 
dé bcfeuf ,^& Tàutte tiers de veau ou' 
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de mouton , laqirellc livre cuite & 
ânsTos revient à dix onces; de vingts 
<raatre onces de pain /entre le bis & 
le blanc ^ auffi poids de marc , de pue 
froment , ou de vingt onces de poia 
blanc , an choix du Médecin ou du 
Chirurgien Major dans chaque Hôpi^ 
tal , & d'une chopîne ^ mefore de. 
Paris , de vih blanc ou rou^e , avec le 
fet Se le vinaigre nécçffaires; Il eft 
auiîi fourni par les Entrepreneurs des, 
ocuk dans, les botiiHons ^ des œufs 
frais ^ dé la ptifanne commune pour 
les boilTons ordinaires , de la panade » ^ 
du lârt , de la bouillie , du rîtz & des 
pruneaux 5 mais dans le cas- feulement 
où ces alimcns ont été ordonnés » 
comme régime, par les Médecins Se 
Chirurgiens Majors, parce que ceffli- 
tes denrées ne font point partie de la 
portion ordinaire. Quant aux Officiers». ' 
il leur efl fourni le double en valeur, 
ainfi que l'Intendant du Départeincnt- 
Ta réglée eu égard au prix des den- 



rées, & à la qualité de celles que là 
pays produit dans le lieu où chaque* 
Hôpital eft fitué. 

La viande doit être belle , bien faî- 
gtiée , & de bonne qualité , fans qu'il 
puiflTe y être admis ue têtes , coeurs i 

Ccij 
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frt fibres & pieds. Le Conirôleur doit 
réxamine^r lors de la livraifon : s'il la 
trouve défedueufe , il doit en avenir 
for le champ le Commiflaire des Guer- 
res , ou au défaut du Commiflaire des 
Guerres le Major de la Place » ou tout 
autre Officier chargé du détail : dans 
ce cas de défeâuofité, il ea dreflê 
Procès- verbaf , fait jetter la viande 
dans la rivière « ou la fait enterrer en 
préfence de témoins , en fait acheter, 
d'autre de la plus belle qualité dans 
les Boucheries de. la Ville, aux frais 
de l'Entrepreneur , condamne le Bou- 
cher (}ui a fourni la mauvaife à la per- 
te d'icellç,^ & en une amende arbi- 
traire» qui pour la première fois ne 
peut être moindre de vingt livres ap^- 
pliquable aux pauvres du lieu ; en cas 
pc récidive , ladite amende efl de 
cinquante livres , & il eft enjoint à 
l'^Entrepreneur de prendre mi autre 
Boucher. 

Les pefées de lia viande du matin & 
du foir font faites en préfence du 
Contrôleur, & eft proportionnée au 
n imbre des malades , bleffés , Infir- 
niicrs f Chirurgiens & Eirployés , qui 
doivent être nourris dans l'Hôpital , à 
laifon d'uue demi^livre pour chacuA 
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par chaque pefée : on les augmente 
ou diminue , eu égard au nombre de 
ceux qui font entrés ou fortis. La pe-* 
iee- faite exaâemenc , la viande efl 
xnife dans yn lieu fermant , dont la 
clef e(l donnée au Sergent de garde , 
& à rhèure accoutumée le Sergent fe 
trouve préfent pour faire ouverture da 
lieu où ladite viande a été dépofée 9 
elle en efl tirée de mife dans la mar« 
mite devant lui. Il conûgne enfuite à 
la Sentinelle de la cuifine de n'en laif* 
fer tirer aucun morceau, jusqu'à la 
cuiiTon parfaite , & même d'enipêchcr 
que ladite marmite foit dégraiflée. S'il 
arrive qu'à Theure de là pefée , le^ 
Boucher n'ait pas pris fes précautions 
pour fournir autant de viande qu'il 
eft nécefTaire , il en efl acheté de la 
plus belle dans les Boucheries de la. 
Ville, aux frais de l'Entrepreneur, & 
le Boucher eft condamilé par le Corn* 
mifl'aire des Guerres à dix livres d'à-* 
inende. 

On fournit du pain de pur froment 
& de bonne qualité ; celui qui fe trou- 
ve trop peu cuit , ou brûlé , eft re- 
jette : fi on y mêle du feigle ou au- 
tres grains , le Contrôleur en avertit 
le CommilTairc des Guerres qui le fait 



vifitér, en dreffc Proces-vcrbal ^ en fak 
fournir cTautrc pat ^Entrepreneur , le 
condamne à cent livres d'amende , 
iSruf plus grande peine en cas de réct- 
cHve 9 de ntit mettre en piifbn le Bou*^ 
langer. 

Le vin rouge ou blanc, qu'on four- 
nît dans les Hôpitaux mffitaîres , eff 
du pa^s ôc de bonne qualité : on ne" 
dîflribuë que du vieux, autant qu'if 
cft poffible 5 fi Fon n'en peut donner 
que de la dernière récolte 5 là diRn" 
bution n*cn doit commencer au plu- 
tôt que le premier d'Avril fuivant. On 
ne donne que du vin rouge aux rnala* 
des attaqués de cours de ventre & 
dyfenterîe , & d^u vin blanc aux autres" 
malades , excepté dans les cas où le 
vin eft îmerdit au malade par Pordon- 
nancç du Médecin , ou Chirorgîcn 
Mafon Dans les pays , tSu il ny a 
point de vin , on 7 fupplée par Tufaçe 
de la bière, â: oh ne donne du vm 
Sfux malades ou blefles, que comme 
remède Se portion cordiale , par or- 
donnance du Médecin, ou Chirurgien 
Major. ' 

Les caves , celliers & magafins de 
I^Entrepréneur , font vifités au . moins 
une fois le mois par Te Commifiàire^ 
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des Guerres » afiUl<é du Contrôleur » 
du Médecin, &: du Chirurgien Majon 
511 jr trouve du vin dé&auèux ou; 
^té , il le Eut réptpdre eh leur fsé^. 
Tenet y & oblk;e rEntrçpreheuîf k ea 
anroir (faucre de bonne qualité j il en 
eft de même de la bière. 

L'heure de la diftr|butIoh des ali« 
ifiens eft fixée dans. c^ueH^itafl à^ 
du. heures du matin, pour le dinér»- 
Se k <}iiiatre ou dhq heures du Air^ 
pour le fptiperj Cependant le Conj-i 
lîïiflSiire des Guerres ,, Médéciô & CM- 
nirdén Major» de concert $ font les 
ihdtre^ de changer <:ette heure ^ fui^ 
yant Pexîgence des cas. La viande 
cuite , ver$ l'heure fiicée ppiir la diftrî- 
butîon-, êô coupée par portions , en 
liréfcnce du Contrôleitf & du Sergent 
de garde appelles a cet efiet. Il en elt 
ufé de même poyr te$ portions dt 

Eain Se de yîn. Le Cofatrôleiar * goûte 
^ bouillpn , pout connoître s^l e(i 
boh , ainS que te pàxù , la viainle Se 
fe vin : s'il y trouva qu^ue chofe de 
défeétueUk, il en avertit lurle champ 
le Commîifeîre des Guerres ^ afin au'il 
donne fcs ordres pour 7 remédiefi 
Le^édeçin Se Chirurgien Major affif-i 
cent paxeilfeikicnt 9 foit xfans br cuifibe ^ 
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loii dans les fallcs, à la diftributÎOT 
des portions , pour les goûter chaque 
jpiir, & avertir de leur part le Com- 
iDÎflaire des Guerres , &'ils y trou vcni 

auelque défeduofité. Le Commiflaire 
es Guerres eft auffi chargé de gpû- 
tcr tous les jours kù-mêmc lévites 
portions, ou au moins aufli fouvenc 
que (es fonâipns peuvent le lui per« 
mettre. . 

Les portions font portées & diftri- 
buées dans les faites par les Infirmiers» 
chacun dans leur quartier. 11 y à too- 
purs un Chirurgien préfent à la diC- 
tribution des alimens : il tient la main 
à ce que chaque malade ou bleffé ait 
ce qui lui a été ordonné ; Se il inter- 
dit Tufage des alimens foliçles à ceux 
à qui la fièvre eft furvenuë depuis la 
yiute du Médecin ^ ou du Chirurgien 
Major. 

La jdiilribution de la viande étant 
faite à tous ceux compas dans la pe- 
fée j &, non à d'autres , on haclie fur 
le champ le furplus de la. viande en 
pféfence du Contrôleur & du Sergent 
de garde , Se on la met dans la mar- 
mite du confommé , pour faire de 
bons, bouillons pouf les malades aia 
diette. On donne à ceuic-*çi trois ou 

quatre 
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IcfiiaTfe bouillons par jour , (uivant les 

T^rdonnances du Médecin , ou du 

Chirurgien Major. Le Contrôleur 

veille à ce qu'ik leuribi.entexaâemenc 

fournis , & il feit fournir avec la mê-^ 

îne exaâitude , les œufs ^ panade ; 

bouillie y ritz , pruneaux » lait . & pti« 

lanne ^ à ceux auxquels ils ont été 

f>re&rits pour régime : la diftributîotT 

de ces alimens eft faite daris chai 

^ue falle par les Garçons Chirur^ 

giens. 

Le Commiflaire des Guerres affifté 
du Contrôleur doit au moins une fois 
chaque mois, & aux jours auxquels 
lesDireftêurs, Entrepreneurs ou leurs 
Commis s'y attendent le moins , faîrei 
la vilite des balances, noids & mefu- 
res, iervant à la diftpoution des ali- 
mens; 8c au cas que lefdites. balan- 
ces , poids & mefures ne foient pas 
tonformes aux Ordonnances , te 
Commiflaire a ordse de Sa Majefté de 
les faire brifer en fa préfence , & d'eti 
établir d'autres aux frais de TEntrepre- 
neur. Il drelTe un Procès-verbal , figné 
par le Contrôleur préfent. Se par deux 
témoins au moins. If fait deuxexpé- 
» ditions de ce Procès-verbal , l'une 
pour le Miniftre Seaétaire d*Etat de 
T$mJI. Dd 
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Ut Guette , Pautfc pour l'Intencfaiit da 
P4partcment« Scfw: le vu du Procès- 
verbal, le Diradeur, Entrepreneur & 
leurs Commis coupables, font con* 
damnas folklairemônç par llnÊœdaot 
^ i|ne BBi€tïde de quinze cens Uvres, 
p^plK|Uâ|>le naomë au De^^andateur, 
$'il y ea a j JSt «'il n'y en a poinc , h 
t0tsi\né ^ rHiâpkal du lieu» ou au^c 
pbis procbaia » s'il ^V ^^ ^ pomt: ea 
(»s ae roçidîvïp • rOrdonnan^ç cou* 
4amne les coupables aux Galère$ pouf 
Ijetrfans, 

Qq ne doit poioi: & fervir daas lus 
|iôpiuu»f inilitaire$ 4^5 rofnaines , 
jpoor pefiN: ta-viandç ou autre aliment 
ll^ malades ou bleâes* Les pefée^^ 
^ivaat rintemioa d§ &i;Maieâé, oq 
peuvent être fiaiites iiju'avec dfes balao* 
pe$ à plate^uK, bien éprouvées en 
p^fençe du<k)mmiiâiwedes Giaetr^, 
fc avec des poids d$ macp Ibhn ^ 




CHAPITJRi Vît 

LE Ç^rp«gi« ftfeîpr faîf te»fé6 
!ç( çp^rpidons de çoDf^qçijcc» 

{i^f (j^ççà^s ne ^iy^QC ^^ Êûre aur 
eijne de petce ^eifpèce , ci clumger a$i*v 
cun remède oii régime de Içiur JVWi^ 
cité , 9 peipe d'c^re privés de Içiif 
Emploi. Le Médecin eft averti p^ir f^ 
Çh|nv?gien M^jpr pojir ^^ifter > tçu* 
tçs leis grjuide^ op^9PP|3i^ de Cbinv^ 
ipe ; ^ le Jilédecaa de fon côt^ àveiv 
yt le Chirurgien M^jor^ d^ps ie$ £91 

Î|ui le reqmçreot, pour çoncen^r p^ 
.embie fiâr tput ce. ^i eft rélftttf fm 
JToi^glîQipfit ^ à la gi>é4fo.n Ag% vm^ 
lades & bjelTéff. 

Le Chirurgi^i Major pap& op faifl 
p^içCfr les ble4^ « .aiVitm de fpj^ ,qu'«t 
f$(l néoç0aire ».dei)x fois par jour tien 
plaies , .^yi par lex^r grande luppuràr 
ûçn doivent i^èotç ^ les . aunres au 
moins rpp«fq|$. Qn^econ^mencele^ 
imAiBlQftS ^0)19 q»M)d Jes a^paxeilf 

D d 1 j 



font prêts , pour ne point expofcr les 
fdaies Se les/uIceres aux irhpreiïîoni 
de l'air. On briilç plevant &. pen- 
dant les panfemens du genièvre ôc au- 
tres parfums. Il efl déb^du de four- 
ni pour le panfement de quelque 
bleflure que cefoit , ou pour les çom- 
poGtiéns de médicamens ,^ aucune 
caux-de-vie de grain, II 7 a quinze 
cens livres d'amende contre les Entre* 
preneurs qui la fournirent ; & çn cas 
de récidive, punition corporelle, & 
privation de leur Emploi , aux Chi^ 
jrurgiens ^ Apothicaire^ qui i'em* 
ploient, 

Le Médecin 8c le Chirurgien Ma* 
|or , en ce qui les concerne , prefcii- 
Vent une formule de remèdes ufuels, 
à laquelle l'Apothicaire eft tenu de fe 
contormer^ tant pour fes approvifion- 
ïiemens; que pour fes coimpofitions : 
ces formnleis font préfentëes à PIn(^ 

Sfteur , Médecin ^ pu Chirurgien des 
ôpitjiux , lors de h vifite générale ,, 
poyr en conférer cfnfemhie , 8c j ajoiU 
fer ou retrancher ce qu'ils jugent à 
l^-ppos pour le bien du fervicç. H y a 
'V"i lieu • choîfi< dêrns f intérieur de 
l'Hôpital, pour ^ établir rAp'bthicaî^ 
f^fi^ I pù jfpni dépôféei toutes le^ dfOt 



iCOts. héceflaJres Se prefcrite» psr leè 

.Kntmiles ^ Toit pour les qiranmés , foh: 

-pour lés qualités sr ce qata lieiï même 

dstns le clas où le. marché- des médi^ 

.«amens fetoit iSparo de^ celui des ali^ 

mens.- * 

Le Médecin Se le dhirurgîen Majoc 

.doivent enfemble yifîter au moins une 

fois pat mois TApothicàirerie , pouc 

faire jefter en leur préfence les re- 

^édèâ cotràmpus & gâtés^ &s^ilea 

Jtianque de néceflaires, pour en dreC 

fer un état, dcmt copie eft remife à 

TEntrepreneur , pour qull en faile 

promptement le reiiiplacemem , Se 

tme ailtre copie to Commiflaire des 

<juerret » sfin qu'il y tienne la main* 

L'Apothicaire ne peut £dïe aucune 

.compofition pour le fervice de PHô- 

pttal que dans l'Apothicairerie , & en 

préfence du Médecin & Chirurgien 

Major,' à peine de privation de fou 

Emploi. La fîmple manipulation des 

xemédes journaliers ne fe fidt auffi que 

idans l'Apothicairerie ; & quand l'Apo^ 

thicaire manque de quelqu'uoes des 

drogues ordonnées par fe Médecm Se 

Chirurgien Major , il eft tenu d'en 

;ivertir fur le champ , pour qu'on y 

fiipplée^ & il toi s^i défendu »1^ pevi« 

Pdii] 
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de \^rîv8dbR de (on Eihpfoij. cTa 

fobfhtiitr de ibil cbctfl II. ^ ^ dds 

aniefides contre txp, kpàibUuutt Cdn-^ 

vlanou^ d^avbk emfflox^ d« ftoffiss 

4rogtfcs ^ wa lidQ de oellds ofdoflw 

fiées» 

L'Apoihkairii dôîf sdminUtrer lui* 
même f en préfènce du Clônifgk» dfe 
garde, cm de qoatlier,. les i«médd( 
ordoilnés àtix malades Se ^kSos > dt 
les toi)( prendre aux malades dt blef- 
fés , pour érker toutes eiretirs dans la 
diffributîob » afin d'ètrè en état d'en 
foîvre les e^ts f 6c d^en poavcâr rcù*» 
df e compte au Médedn ^ ou Chiruf^ 

fien Major, I6fs de leurs vifites. B 
oit faire une bonne ptovifion de 
j^antes ufiidles ^ chactnie dans leUIr 
temps ji & les toiifenrer bien dofes 
^dan$ des boëtes t potir qn^elles se 
foient pas eiqpofées à Pair & à hi pmiS^ 
iiete, qui en dtftniifent la verra âclk 
4}Uali€é/ Dans cha(|ue Hôpital , ai^ 
tant otfil eft poffible , on eiAû9^ fou 
gneulement un Jardm de plantas 
oftieUes, dans le lieu défigné par Pln^ 
Ifèndant ; 6i, h Médecin h h Chifufi^ 

tien Major ont la dîfeégônf de ce Jâiw 
îa, chacun en ce éni les concen)e« 
Xe ÇoïjQjmfbké du ^m» CMmàk 



dos p&iitfes Élites lue les dtogiies dd 
i^auvâtre ^alité y as il a cardre d'en 
femplstcef d'iEkiitrea ma àépeas do? 
r£iitrepteneiif^ 

C HAPITBE YIIL ' 

^/ ^ir chuwibfe^ 

L'Uâgfft des deiÂL-fbiimàûr^» û^â 
F lieu dans les Hôpkaitt 93e pouf 
€eux qnt fonzt étabKs en feoips da 

rrre 9 maia Œk 7 remet un nosafaf e 
foitfmtnreâ eomplettes^ pouf lès 
Iblefiës qui cm ié grandes t>Ieifi:nres t 
ovL pour fés malades attaqués de ma** 
ladiea grandes 00 contasieufes. L'En»* 
trepreneur des lits doit akt laver lesf 
coinncftiffes & les bois de lits tous ka 
fis mois 3 & £ûre cebattre les matelasi 
aufli fouvent qu'il eft néceffiùiie. La 
paille des paillaflos doit tt» renôu^ 
▼ellée tous les ûx mois , pour les lits 
fervans aux €oiivaiefi:efi5 , âc paitf 
ceux q» ienrenc txa maiades , autana 
de fois me le Médecta^oa CSuror^itai 
Major , le jugcm à pcopos«. 

Ddiiiji 
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On fcmrnic trois paires de draps g 
pour chaque foumitore complette « 
crois draps pour chaque demi-fourm-' 
ture deltinées au fervice des Hôpi- 
taux » afin que les malades puiflent 
ctre'changés lôrfqifîls en ont oefofà, 
& qu'il eh' ordonné par le Médecin , 
ou le. Chirurgien Major. Lors de la 
livralifon des fournitures ou demi- 
iburnitùrcs , le Cotaimiffaire des .Guer> 
Tes ^ ou le Contrôleur en fon abfence ; 
doit faire auner les draps , Se pefer les 
matelas & traverfins^ pour connoitre' 
s'ils font de la même meHire & du 
poids ordonné. S^il les trouve défec- 
tueux, ou fi le nombre n^en. eft pas^ 
complet , il en dreffe un Procès-ver- 
bal qu'il envoie au Miniftre Secrétaire 
d'Etat de la Guerre , & à Tlntendant 
,du Département > pour qa'il y foisi 
pourvu.. On en agit de même lorfque 
Jes matelas font rebattus , ou dans le 
lenouvellement des fournitures ou 
demi-fournitures. 

Le blanchifTage des draps fournis 
par l'Entrepreneur des lits , ou par le 
jRoi^ eft à la charge de. l'Entrepre- 
neur de PHôpitaU auquel ils font re- 
mk fous fon Récépifie. Il remet eo 
préfençe Ôç du cooientemcnt d^ Corné 
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Biiflflirc , ovt eu Contrôleur en foâ 
abfeoce , les draps hors d'état de fer-f 
VÎT, defquels il demeure déchargé ^ 
& on pourvoit au rêmpiàceInent^ On 
ne met point un malade ou bleflë 
dans le lit d^un mort 9 que laj)aiHe & 
les draps n'en aient été changés. Il 
jci'eft pas permis auffi aux malades ou 
bleffés de fe coucher fur leurs lit^ 
avec leurs fouliers, ce qui détruit les 
fournitures Se entretient la mal pro^ 
prêté. 

' Les linges à panfemer^s font fournis 
par TËntrepreneur , ainfi que le char« 
jpis : ceux de màuvaifes qualités & re* 

{ettés par le Chirurgien Major font 
)râlés en préfence du Cbmmiûiire 
des Guerres , dont il dreffe Procès- 
verbal.- L'Entrepreneur, à.pdne de 
quinze cens livres d^mende , ne doit 
pas manquer dç linges à panfemens 
éc de chaipis dans le oefoin. 

Les bonnets , & coëfiès de nuit » 
font à la charge des Entrepreneurs. Il 
y a quatre coëâes par chaque bon- 
net , pour pouVoîr changer les mala* 
des & bleiles. On augmente à pro- 
portion des malades ou bleâfés qui 
font reçus , & on fait de temps en 
teiDps la vi&te defiiits bonnets âc de 



Major de l'Hôpital d'où il fort, conte^ 
Haut la nature êc le détail de fa, md^ 
die , fur lequel le Médecin , ou Chi- 
rurgiefi chargé de ta di^etiiâ{k>n des 
eaux 3 juge fî elles lui font convena- 
bles ^ finoû H eft renvoyé dans les 
vln|[t*quatre heures^ Ce M édecm ou 
.Chmugien marque (ûr le dos dxr coir- 
gé . ou du billet de l'Hôpital , s'il efS« 
me que le Soldat » CaTaliet ou Draf- 
gDti doive être reçu à prendre ks 
eaux , ou s'il doit être renvoyé* Obub 
ies deux cas , ledit Soldat , Cavalier 
ou Dragon porte ce congé ou billet 
au Commif&ire des Guerres ^ qu'il hk 
fecevoif à PHôpitaf^ s'il 7 en a d^éta^- 
bli dans le lieu ,; il lui expédie un bit 
fet d'entrée , & 5*îl n'y en a point , tut 
billet de logement. Le Commii&ire 
des Guerres enresiftre ,. dians un Re* 
gif{re à cet effet y lés noms de famille 
& de guerre du Soldat, Cavalier ou 
Dragon , celui du lieu de fa naiflance, 
l'Ëledion » Bailliage , Sénécbauflee ou 
Châtellenie , dans te Reflbrt dcfouels 
iedît iieu eft fitué» le nom du Régi^ 
inent ». celui de h Compagnie où il 
fert « le jour de fon entrée , & celui 
de fon départ pour aller joindre fom 
^orps. Lsi ComBiiflkirç., en en^oift. 



copie tous ks premiers du mois à 
Flntcndant ^ & au Miniftré Secrétaire 
d^Etat de la Guerre. Cet Article de. 
rOrdonnance n*a lieu que dans ïcs. 
endroits où le Roi a des établiflemeps. 
formés pour les malades ou blefles de 
fes Troupes , qui preiinent les eaux , 
ic où CCS malades ou bleflfés fojit re- 
çus , & employés dans tes états en la 
même forme & manière quç dans les 
autres Hôpitaux militaires^ 

Les Soldats 9 Cavaliers pu Dragons 
admis à prendre les eaux, doivent , 
s'ils en ont , remettre leur épéç , ou. 
autres armes , au Dire<3teur de THô- 
l^ital ; s'il n'y a point d'Hôpi- 
tal , chez le Çornmiflaire des Guer« 
res , Se elles leur font rendues à leur 
départ. Ils ne peuvent pendant leuc 
fëjour aux eaux porter aucunes armes ^ 
de quelque efpece queçeibi^, m le$ 
cacher chez les Habitans du. lieu ^ à 

Ê' eine auxdits Soldats ,'; Çav^içrs ou 
dragons d'êtfe mis ep prîfon , à rén'- 
Voyés à leur Régînierit'. Les Soldats, 
Cavaliers ou Dragons reçus pour 
prendre les eaux dans les HôpitaujÊ , 
ou autres éjtabli0emens formés à çei 
çfîe;t, doiyeftt fe Conforniçr aux Ré- 
|;temen!^ de'jioKcô obfervés dms tc$ 
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autres Hôpitaux* Ceux qui fm déinfl 
d*HôpitaI 9 ou faute ^ pl$Lce d^s 
l^ôpitai, fpnt logçs ejicz Ijpç H^&i- 
tan^ » doivent fe retirer c]xç^ lieur Iio« 
te à fept heures dy içir. 11$ p'ca pep« 
vent exiger ^ue le lit , h place ii» fett 
& à la lumière , j deyant viyrje de 
leur folde« Ils ne doivent s'élpj|pei 
du lieu où fe preuQept les eaux 9 al|ec 
danis les Vills^ge^ yçiGns , jt^açger , 
boire au caKaret ^ & le$ H^t>itan;s ppi 
défenfe de vendre d^ vjp 9 eau-de- 
vie» ou autre boUToii que ce puifle 
être à ceux qui font nourrie à rfîôpi-. 
tal^ de dans les lieux où ils vivent ^a 
^oyçQ de leur folde». plus d'une cho- 
pine de vin A la fols &49ns le ipêiae 
jour. ' 

Çe550Îdats, Cavalîw ou Dragons 
ont dëfenfé avïfi d'y faire aucun trafic 
de Tabac ,011 jautre» Mî^rçhandifes p 
tîiême de pelles, dont le commerce e(t 

feftïiîs aux P^rdçulîêf^ , ^ peinis d'être 
rrêtés, & punis fuivapt.la rigueur des 
Ordonnîihce^, '^e tç.^ps.des c?iuxac« 
eômplîs ^ & étant en jétàt jle s'en re- 
toufncr, ils font renvoyés par Ip Mé- 
decin , , on par le Chimrffiep , avec 
feuf^ilifet'de'fQrtîe de môpital, *; 



lets /e:rpB4»és jpu le Comizailairc de* 
Gïneaes. \. 

jii'j' v\\ mil iiiijii : jiNn i ii'ftF.flBiA. 
CHAPITîlE X. 

DAets 1^ Hôpîctux fo^s jSc ^(ka^: 

res doit donner fes ordres fKMif &hs 
l>lancKtt les' fsUe^ » te$ p9rte$ ,: les 
iambfîs^ avec de la cl^yiirîye «» 
conrociK:en)eat du Priotc«ns« ftfin d't 
dtittfienir la pi^teté & dQ dçtrpMSf 
les .infedes. On en ufç dis même^ 
jrutant.que fatre £^ f>eut , lofc de Tt^u^ 
fcliûeoient des Hôptao^r ^ ^ue Ip && 
irke des Aroaées eidge e9 tieinps df 
guerce. 

;Le Conttêbsur lefi oh^iraé (bus lej: 
Ibrdfles dhi Commî$aire ii^ Qi)efrf3^ 
de £4i» Ibabyter A nettoyer W fallefi 
deux fois par jour » le matin ayynt le; 
adihes & panfemens , ^e ibiriin^diar 
«ement après le fejpas , ^ipl^s fou^ 
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fois par jour. Le nième Contrôleor 
fût parfumer les falles ^ en y £û/âm 
brûler du bois de genièvre , ou auu:e 
bois odoriférant , trois fois par jom 
pour le moins 9 fur-tout avant Se pen« 
dant les panfemens : il fait tenir les 
cuifînes , la Boulangerie ^ la Bouche- 
lie f Se autres endroits de l'Hôpitatl 
dans un grand état de netteté : il or- 
donne aux Cuifiniers de laver les ta- 
bles oùfe coupé la viande des mala- 
des deux fois par jour avec de T^aa 
bouillante. • 

' 11 vifite très*fouvent les uftenfiles 
de cuivre , & oblige le Direâcur ou 
£ntrepreneur à les faire étamer , lor£- 
<|u'il en eft befoin , au moins tous les 
mois de peur du verd de gris. Il veil- 
le à ce que les Infirmiers qui fervent 
ies malades foient propres ; Se fait 
lenvoyer ceux-qui ne (e conforment 
pas à ce Règlement* Aux approches 
y e THy ver , on vifite & fon met en 
^tat leê poêles Sz £î>umeàux fervans à 
thatifïër les falles des malades., fans 
«tteiidf c qu'il faffe froid , & je Conw 
TOiffairè des Guerres oblige rÊntrepre-i 
neurouDireftéur de faire une pro^^ 
lion- dà bois fuffifante* Le feu com^ 
^«ncevâ être aUitiaé daas les falles au 

joùJC 
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foilr fixé par le Commiflaire dai 
Cjucrres , & cèfle au jour ordonné. 

Dans les beaux: jours,. le Contrô^ 
leur fait ouvrir les fenêtres pour don^ 
ner de l'air aux faites, ce oui ne fa 
£iir néanmoins que du: confentement 
dii Médecin > ou du Chirurgien Ma-^ 
for. On allume les lampes dans VHô^ 
bital, une demi-heure avant la nuit.^ 
Le Commiflaire des Guerres ordonna 
le nombre convenadblë dès lumières 
<|u'il juge néceffaire ^ & le Contrôleur 
fient la main à Pexécution de fes or- 
drci^ 

. On ne'fouSre aucunes armes aus 
malades ou blefles dans les faites da 
THôpitat ,. Se on lèsôte à ceux qui eof 
ont : cettes qui font partie de l'arme^ 
inent uniforme du Régiment font fe-r 
fmfès au oiagafin , & les autres confî(^ 

2uées ail profit des pauvres du lieu^ 
l eft défendu aux Soldats malades oir 
Breflëis de porter fur eux dans les fat.? 
les de la poudre à tirer y à peine d'ê- 
tre févérement punis à leur fôrtie du--: 
ditHôpitaL 

Quand il 7 a dèuiç portes d'entrées; 
dans un Hôpital , Sa Majèfte ordonna 
qu'il tfy en ait qu'une ouverte,, avec 
jDue barrière 9 à laquelle TEntrepreneuir 



I 
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oit mettre un Commis ou Porder I 
fes fr^ , povtt ne kîf&r entf er aucune 
femme dans f Hèpiral , tii n'en faîfiei 
fùtût aucuns milâdâs» ctfiiKtalèfcens . 
érn Inâîmiefj ^ (hns «â btllet (igné 
d*uû Officîer de PHÔpitsrf, & pour ne 

fctmettfe Fentréé tfautmies clenfées» 
oifTOiis, fruits ou autres alîmens. 
Pue eeujc qui faut introduits par 
Etttfepfencuf , pour le fervîce^ on 
git ki Officiers dudît Hôpital^ ùouf 
UÉ cotifbfnttiatioii particulière. lied 
ptttùfS à ce Commis ou Portiez de 
fouiller les gens fufpeâs ^^ pouf re* 
ihettre à PEntrepteneut kù chofes^ qui 
M app^tiennem i & les atutres pmes 
en contravention font confifouées au 
profit du Rentier ^ auquel lâ^entînel- 
U ^ k garde de f Hôpital doivent 
fréter main4brte ^ ^uand it te re-r 
qjÀeît. 

Tout Soldat , Càt^aiier ou Dcâgott 
«isik(te ou convaIefcent> dui fort da 
PHô{HtâtÊms permiâionv, aécouche , 
ou rentfe ywe> eft mis en prîfon ad 
paiB âc 4 l'eau par le CommilTaire dei 
Guêtres. Ceux qui ayant la pemiiffioa 
et fortif apportent à leursr camarades 
ëes bôilTons 8c alimens ^ de: ^efque 
ej|rèce ^ecepuiâbèse^ &ceuxdeâ: 



malades oa bleflfés » qui vendent leursl 
portions à d'autres » font mis à lac 
dtette le lendemain. Tout Soldat ma«^ 
lade , dccufé ou convaincu de crime , 
eft «rdé â vug; Se le Cpmmiflaîrc^ 
des Guerresf Te fait ptinir à fa fortie ,, 
fcivant le délit, te même CommiC^ 
fiiîrc Jes Gfuerres St Contrôleur doi-^ 
trent écouter les plaintes qui leur font: 
portées par les malades ou bleiîés , 
9&n db fêUf (aire rendre juffice.^ ^^ 
malades ou bleflës , qui tnibflteiic le$^ 
Chirurgiens / Infirmiers y ou autreâ^ 
perfonnes ^ qui les fctv^nt y doivent: 
être févérement^punîs à leur fordd- 
par le Commiflaire de^ C«iefres.. II* 
doivent honneur & refeeft aux Aumô* 
fiiers , Frères de la (Jharîté; , autres 
Religieux & Religieufes , Médecins , 
Chirurgiens , Apothicaires ,. Contrô- 
leurs, y. Entrepreneurs- & leurs Conv- 
»is.. ' 

Les OflSciers de chaque Rôpftal 
d^oivent empêcher que les c6nvale(^ 
cens fumenc dans leur lit 5. Se dans les*' 
£ilies f que les malades ou^ hiefEé» 
)oUent (fans les (ailes à^ aucune forte 
&r Scvtt ipà peuvent foire du brtiît,p 
eu excitet les quefeUes;& Sa A£aijefté 
ordoQûe qiie rargpac: qut fe tr<ni^ 

Eci» 



devant les Joueurs foit faifi & diffav 
bué fur le champ aux pauvres. Ceux 

3 ai jurent» blaip^êmeot, ou tiennent 
e mauvais di(cours dans L'Hôpital » 
doivent être punis par le Commit 
faire des Guerres » feloa l'exigence 
^es cas, (bit pendant leur féjaur à 
l'Hôpital , foit à leur fortie. Les bleA 
its 'OU malades pe peuvent entrée 
dans les Bureaux , Cuifines ,. Bouche* 
xies , Panneteries > Caves » Apothicai- 
xeries ^ Magafîns & autres lieux , où 
leur préfence n*eft pas néceffaire | & 
tout Soldat, qui ne fe trouve pas à 
fon lit , lors de la diflribution des ali- 
mens 9 en eft privé ,. & ils ne peuvent 
inanger & boire à une autre plaf:e que 
celle où ils couchent*. 



CHAFITRE XL 

Softii des Soldats j Covdliers & DragM^ 
des Hopitnux., 

s. 

LEs malades pu bleflës qui àou 
vent fbrtir die THopitar, ibntii|£- 
crits dès la veille dans une note renil^ 
£&à.cetd(Fet pat les. Médecins &LCixir^ 
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xwgiens Majors au Contrôleur de 
riropital , s'il 7 en a , ou à Ton dé^ 
&ut au Commiflàire des Guerres >qut 
vife ladite note^ & la remet au D£- 
jr^âeur ou Entrepreneur, de l^HôpL- 
.taL Au i&07en de cette note , le 
JDireâeuc ou Entrepreneur eft avertî- 
mes malades oo blefles qui doivent 
ibrtir le lendemain ^ & la journée de 
•k fortie a'eft point pafTée dans l'état 
lu-rêté chaque mois de la dfépenfe de 
THôpital. L'Entrepreneur ou Direct» 
teur, lors ^ de la lortie des Soldats» 
Cavaliers 'ou Dragons de THopital,, 
où ils ont été guéris „ leur expédie; 
pour rejoindre leur Coips, un cartou- 
che , contenant le nom du Régimenii 
^ de la Compagnie , ceui: de rimille 
& de guerre du Soldat ^ Cavalier ou 
^Dragon , celui du Ueu.de fa naiflancet 
IlfEledion , BaiJUiage , Sénéchaufleè 
ou Cbâtellenie»,dans le BelTort deC- 
auels. ledit lieu eff (Ttué^rla date de 
ion entrée dans l'Hôpital , Se celle de 
iâ fortie.. 

Les Soldats ^ Cavaliers oii Dragons 
Ibrtis des Hôpitaux, font tenus en ror 
fbignant leurs Corps de repréfenter âc 
xcmettre leur billet de fortie à leut 
jCapitainCé à peine pour ceux qui op: 
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repréfentent cPêtre poms COtnrtt 
Vagabonds, & priirés du décompte 
qui rfoft Icnr être feit psur leur Gapi- 
tarne j & ceux qiiî à cèi^ptcr du four 
de Jcur fottîe emploient w^^t rejoin- 
dre leur Corps , àUKÏeîà au temps né- 
teffsàtc r CoM mSi puni» comme Vai^ 
|;abonds y a^s fi^ont exCufe légitime SC 
juffifîée^ 

On ne fouffic da« tes Hêpitauit 
unilitaires srucuns écroueneux, épi«- 
feptiqjues & généralement aucun» ma^ 
kdes attaqués de maux, ûlcurables ,^oct 
hors d'état de fefvfir par fes fuites de- 
fcurs WcflTtrrcs ou par leurs infifrairô^ 
tes Médectm & Chirurgiens Majors 
dbivefit comprendre les mahtdes de 
cette eipèce dans la note de ceux; 
qui font à rcnvorer le lendemain , & 
même les faire lortir fîir te champ,, 
s^ik ÎJJgCnt leur préfcnce daug^îreufe 
dans môpitat^ eci certifiant fommai* 
f cment! de leur état andbs de leur b3- 
tet de fortie^ Les Gommiflâires des 
Guerres y & les Contrôleurs en leur 
abfenee , doivent d<Miner avis aux 
Officiers Majors» êts Kégîmens des 
Soldats „ ainB renvoyés „ comme in- 
cwtables , afin qu'ils ne foîent p/î» 
ctempriis è ravcnir dùta ks Bpmè^ 
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'iSctdïts Régimens ^ & états des ^o^ 
dats y Cavaliers &Dtëgaos déclarée ^ 
commt étaût fttlJE Hôf^Ttat»: lots dtC^ 
dites Ref«tië$. S^ Mijdlé p^Cet Ard^ 
clé lït c6cli{>rândl piû les Soldats ^ 
Cavaliers cm Dtàgùù^ ^ é^vti paî Fan*» 
dendeté cfe ' leurs fcffvicës ,. ou {^af 
ienrs bleAtift^ pftr briffent dai» le c«^: 
de mériter leii Itiyaftde^. 

Les Chiiftifg^s Kfejofsf font tepti^ 
ëVoit uû Regiflre Côté A: jf>afràphé & 
chaque {^dge pftr le Commiflake dei 
Guerres^ dstfis leqùefils infcrivent lei 
noms de famifle y ^. du Cavalier ^ 
Dragon otrStildat, qui ayant été trât^ 
tés à llièpitaUiye fem plus en état dd 
fisivîr pHr leurs infirmités ,, Se mêmfr 
ceux qui s'étaat préfentés> pour être 
leçus > ont été reavoyés comme incl- 
fables. Il envoie tous les premiers de: 
chaque mois un extrait de ce Kegiflre 
au MioiAre Secrétaire d'Etat & Iz^ 
Guette r vifô p« tt Médecin de fHô^r 
pital y, sUl 7 en a.. 

Quand un Chirtirgien Major chan-^ 
gt pour piriTer dans un autre MôphaF^ 
ou pour une autre deftinatiôn , il efl 
tenu di remettre le Regidre ci-deirui 
au Chinirgiea &la]o£ entrant ,. Ôc il 
lk!eft pajé de fes ap{roiAtcmens qu'ecii 
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rapportant le Rcccpiffé dudit Kegrflrc; 
fignd par foxi' fuccefTcur. Les Soldats 
ponvafefceos ne peuvent être eoi« 
ployés dans les HôpîtauK en qualité 
dlnfîrmiers. Les Direâtepts & Entre- 
preneurs dqs Hôpitaux doivent renr 
are gratuitement aux Capitaines Tha- 
bit & les kardes des Soldats , Gava* 
lîers Se Dragons décédés- dans lefdits 
Hôpitaux, Se pour les dédommager 
de Pécu qu'ils avoient coutume de 
toucher , da Majefté reut que le Ça-* 
pitaine de chaque Soldat , Cavalies 
ou Dragon, qui fort en bonne (anté 
de THôpital , où il a été aCQfté > paye 
|ix fols^ au Diceâeur ou Enuepre*» 
neuiv 






CHAPITRE XII. 

Tefiamens r w^^^ & Jé^HUwres^ 

NUI ne peut tefter en &veur des 
Officiers de môpitaF, oùileft». 
pas même de l'Aumônier;» ni de fon^ 
{[Souvent „ fous prétexte de Iëg$ pieux i 
Se les teHamèns au profit defdits 
pffîciets de l'Hôpital^ Âumômers ou: 
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leurs Çouvens , font nuls & de nul 
effet. L'Aumônier peut cependant , 
en envoyant l'extrait mortuaire » 
avertir la Êimiiie des intentions du 
défunt. 

Immédiatement après le décès d*un 
malade ou bleffé , ion corps eft tranjt 
porté par les Infirmiers de quartier 
dans le lieu oui eft deftiné à cet effet 
dans THôpital ; & on ne doit laiffer 
aucun mort dans les fallcs , ou lieux 
de paffage » à peine de punicioa 
exemplaire contre les Infirmiers. Les 
corps des malades ou bleffés décèdes 
ne font enterrés que vingt-quatre 
heures au plutôt après leur mort , fi 
<c n'eft dins les cas de crainte, de 
corruption, ou autres cas, oui doi- 
vent être exceptés pour la lalubrité 
de PHôpitâl , defquels cas il n'y a que 
le Médecin & le Chirurgien Majoc 
qui puiffent décider* 

Les entcrremens fe font ,^ autant 
.<ju'îl eft poffible , à la pointe du jour, 
& les Aumôniers 7 afuftent , pout y 
réciter les Prières ordoimées par l'£r< 
glife. Les foffes dans lefquelles les 
morts font dépofés ont au moins 
quatre pieds de profondeur, & on les 
remplit de teae bien foulée ,^près 

Tmcl/. ^ Ff 



Îue les corps y ont été placés. Les 
'oflb7eut$^ ou tous autres > qui k 
crouVcût ponTainçus cPavoir enlevé 
les ckapB ou Imccuils^ dans lefijueis 
lefdits défunts ont été enfcvelis » font 
ini$ en prifon j pour être pimis Iui«- 
Urant Texigeoce du csts» 

Les Médecins & Çkirui^ens des 
^Hôpitaux « en cas de feupçon de 
piaiadie épidémcque , ou aotres cas 
iingtitiers , peuvent àikie ou fàîre Êùie 
mn leur préfcncc ouverture des cada^ 
Tre( 9 à l^eâ^et d'acqucrk la çomtciL 
Cançe des caufes deMJits cas Se malsr 
dies , fléçeflaines à leur traîtenaem , 
de taquélle x>u^ertureiis drei&at Pra^ 
pcs-verbai , contenant leurs ob&rvàr 
fionf , s'il y en Jt à faire, qai leur 
paroiflênt important» , & adrefiènt 
fur ie champ ledit Prooès-verbal 4 
ii^ntendant du Département , âç, 
au Miniftre Secrétaire d'£tat de la 
iCîuerrc. 

UAumôniet de^ chaque Hâpital, 
fur un Regiftre coté ôc paraphé par te 
•(Pommiflàire des Guerres , infbrtt les 
malades ou bleflfés morts da^s i'Hô? 
pitaU Ift ^^(^ du jow de leur entree 
dap« ledit HdfHtal, de oelle do four 
^ç. I^uf mort , ayçç Iç nom 4^ màik 



^dii guêtre, le fieu de k lidîâafice » 
^^c. Si l'AiJinôfMf n'a pas {lar luî« 
^nême* connoinahce dvt So^ijat , Cara» 
lier cm DtagQn décédé , {>oi3ï eo p€>f« 
K€T les fignalemeos fe^is for Ibii ^e- 
gîftre , il ^a recours A» biU^ d'raii'ée 
^quc fEfitl^enett ou le Dirâ^ftsur eft 
te&u <le lui cepFé(ênt^« Quan^ ttii 
Aumônier quitte eu fort, d^un Hô|)iw 
tal pour entrer dans un itutre , 3 re- 
n)€C à r AuRiôoier entrant le ^cgiôre 
ci-d«]fius, 8c il n'cft payé de fes ap^ 
poîntemens qu'en fapportaiit le Sécé- 
,piflé de ce Begilbe figné par fon feo- 
. ceffeun L'Aumônier tire j<kHt)eUe- 
-ment de chacjue article <ie feu livœ 
ideux eerûfic^ts ^ ^cèi de thaqut 
Soldat « Cavalier Se Dragpn <îécédé'^ 
qu'il fait figner 6c iégalifer |)ar It 
Comniiflkire de« Guerres jpo^îr les 
-envoyer au Ségiiuenc» ^cm le X2mS^ 
tâine ou Offid^ tiomma^dant en iùk 
abfence, en fait pafTerun à la famille 
du défont, & au prernier du mois il 
envoie au Mînilire Secrétaire d'Etat 
de la Guerre un extrait de fon Bcgif- 
tre du mois précédent. ^ 

Pour affûrer la connoîflance nécef- 
iaire à l'ordre des fuccciïions , & au 
repos des familles des Soldats , Gava- 

Ffij ^ 
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Uexs Se Dragons décédçs au (êmcè 

du Bois & pom. remédier aux incoi> 

«yénieas qui peuvent; réfulcer de la 

perte des Begiftres des Aumôniers ou 

des certificats mortuaires envoyés aux 

iRégimens , il eil . par les ordres du 

JMiiniilrç Secrétaire d'Etat de 1^ Guei* 

ne tenu un Regi|[lre alphabétique » 

.idans lequel / BégimeRt par Régiment 

Jk CQmpagnie par Comp^ignie « font 

:0nregiftréi toqs les Soldats ^ Cavaliers 

.ou Pragons morts dan j les Hôpitaux 

du Royaume» Ce Regiftre coi^tient 

jeurs noms de famille & dç guerre , 

jfe lieu de Içqt naiflance , f Eleâion , 

3ailUage ,:5énéçhaMffëe ou Châtelle» 

f|ie> daufs le rçÂbrt deifqueU iedi( 

Jieu^cftfitué^ le nom dç FHôpital où 

^Is fonit morts , Ôc la date de leur dé- 

:çès. On délivrç au Bureau de la 

Jpuerre des extraits de ce Regiftre, Se 

il jr a un Çorajnis prépofc à cet effet. 
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çhapitrï: XI il 

officiers des Hôpitaux dn Xoh ^ 

I. *TpOus les Otfîcîcrs & Employas! 
X de chaque Hôpital, fans aucu^. 
ne exception , font aux ordres du 
Commillaire des Guerres ^ auquel ils? 
rendent compte de leur conduite ^ Si 
font tenus de repréfentei; leurs RegiP 
très toutes les fois qu'il le requiert ^ à 
peine de défobéifldnce. Il tient la 
main à ce qu'ils exécutent ce qui leuC 
eft prefcrit , en cas de négligence > 
firaude ou autres délits de la part des^ 
Direfteur , Contrôleur , Aumônîec ^ 
Médecin , Chirurgien Major ou Aide* 
Major, & Apothicaire en chef; il en 
înftruit l'Intendant du Département , 
Se procède contre eux, 

rour les Garçons Chirurgiens ^ 
Garçons Apothicaires ^ Infirmiers , 
Portiers , Cuifiniers , Balayeurs , 3c 
généralement tous les bas Employés de 
THôpitat , ils font commis à (es foinsy 
Se il les punit des peines portées pat 
les Réglèmens , comme d'amendes a» 

FfiiJ 
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profit des papvres , expuliïon de 
TPlôpka*, empttfiwMicmcM ^ Sec fel- 
yant les cas- 

Tout Soldat , Cavalier ou Dragon 

malade ou blefTé eft aui& fournis à fe^ 

ordres : le Sergent de garde de PHô* 

pital reçQÎt de lui les CQnfîgnes , Se 

ÎJans les vîfîées journalières 8c cxtraor- 

dÎBâires 3 fe ntit apporter le Regîftrc 

^de l'Entrepreneur V Ou du Dîrefteur,» 

inr lequel il fait lui-même Tappel des 

malades it bleffés , Chirurgiens ^ 

Apothicaires & Infirmiers » & en cas 

de fuppofition , it procède contre 

l'Entrepreneur ou le Dîrcfteur ^ Ibî- 

vant qu'il eft porté par PArdcle i^^ 

du titre premier de cette nouvelte 

Ordonnance ; & pour ce gui eoncer* 

ne pcrfonaellcment le Commiffaire 

àe$ Guerres ^^ il eft tenu de s'y confor^ 

mer , fuivant ^*il eft ordonné par ce 

jRéglemcnt. 

II. lîfe Contrôleur établi dans cha- 

_, <}ue Hôpital fupplée aux fonÔions du 

Commiiiâire dts Guerres , en (on 

abfence, non pour les cas de Jurifdic- 

tîôn ^ ctes peines à prononcer , ré- 

fervés au Commiffaîre des Guerres^ 

mais pour les ftMiftions particulières :^ 

lor h reprçfenfiitîptt des biUets.d'^» 
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ttëei, litieiit uq BegKlre dé tous leÀ; 
«Soldats f Cavalîefs ^ Dragons réçuâ; 
dans PHôpitftL De ceBe^flre , il ea 
iemet chaque joue un extrait au Com^ . 
miSkiîc des Guerres, & tu aytre au 
CoQilnaûdim / ou Klaf or de la Place , • 
s'il le reonieit* Quasid ciùët^iin fort^ 
CQ décie^e ^ il Êik mentibn à leur ar«. 
licle et h date de teur kxtÛQ ou de- 
ieur mon ^ âc dans les extraits qu'il 
fownk au Commifiaire des Guerres » 
& au Comnia&dant , on Ma^or de la 

Le Ck»fteâ{is« uent m atitf e ïjiegîf^ 
«1^ dt tx>us> les Garçons Chirurgiens^ 
Gafçmis Apoékicaîres & In£frmrers , 
fêrvans les malades Ôc hhffés : ceo 
Aginia c<sntient leurs nems^ ^ les 
|pur9 de leur entrée , ceux de leur fom* 
tie ». & cemr auxquels 2s ont ceffé de 
ferviir pouf caule de maladier II renier 
à la fin de chaque m^ un extraot dg^ 
ce Kegiâre au Commiffiilre ^% Guer^ 
tes : en affiHanc ayec lui à Parr^é de 
fétat d^ dépenfe de chaque mois , il 
a à la main ces Re^res, fia: leiq[uel^ 
en Térifie chaque article pour etnc^ 
cher tes erieurs ou Ibrpriies. U wM 
fttre régnlkrement tou& tes jours pea* 
dantla nuic « à meuf ou dii Ifixem^ ^ 
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^leiquefois plus tard , aux heures quH 
eft le moins anendu» une Ronde» 
|H)ur voir fi les Chirurgiens & Infir- 
miers de garde veillent & font leur 
iervice» & faire punir ceux qui font 
€lans le cas de l'être» Ila> autant qu'il 
cû pofiîble/dans chaque falle, un 
faomme de. confiance > qui veille fc- 
crettement fur la conduite des autres > 
& l'avestit de ce qui s'y j!>afle» Il £sûfi 
de temps en temps une vifite générale 
de tous les bâiimens de THôpital ^ 
avec des Maçons , Charpentiers & au- 
tres Experts, s^iLeil néceffaire, & s*il 
y a des réparations indifpènfables , it 
<en informe le Commifiaire des Guer- 
res pour y pourvoir \ & pour préve- 
jnir tout accident d^incendie » il a foin, 
^jue les tuyaux des cheminées , four-^ 
neaux & poêles foient nettoyés ^ ra- 
jQfionés tous les quinze jours i & même 
plusibuvenc , s'il y échet. 
. III. Les Entrepreneurs , leurs Dî- 
feftcurs , Commis ou Prépofés , tien- 
nent desRçgiftres exads de toutes les 
dépenfes ,de l'Hôpital : les nourritu- 
res , traitement , tant en fanté ^ qu'en 
ipaladi0 , les gage^ & appointemens 
des Diredeurs , Commis ou Prépoféi 
des Entrepreneurs^ font à la charge 
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ides Entrepreneurs , & il, n'cft pafle 
dans leurs états de dépeufe que le 
traitement. en maladie du Contrôleut 
ou Sous-Contrôleur, Aumônier, Mé- 
dedn , Chirurgien Major ou Aide- 
Major^ Apothicaire en chef & au« 
très , dont les apppintemens font 
payés par le Roi. Dans les Hôpitaux- 
Ott il n'y a point de Contrôleur , touc 
ce qui eft prefcrit au Contrôleur eft 
exécuté par rEntrepxendur ou par le 
Direfteur. 

- IV. Le devoir d'un Aumônier dans 
les Hôpitaux eft de ne foufFrir qu'au- 
cun Soldat , Cavalier ou Dragon Ca- 
tholique , foit trois jours danis l'Hôpi- 
tal fans fe confefTer , & n'attend pas 
que le Médecin ou Chirurgien Majof 
ravertiffe. Il dit tous les jours la 
MelTe à une heure réglées il fait la 
Prière tous les foirs , enfuite une 
Bonde dans les fâlles , ne néglige riea 
pour l'adminiftration des Sacremens^ 
& fait de temps en temps des Exhor^ 
tarions dans les faites. U doit toujours 
coucher à l'Hôpital , s*il n'y en a 
qu'un : s'il y en à deux , il fuflSt qu'ut* 
y couche toutes les nuits. Le pain ^ 
le vin , les cierges , & généralement 
tout ce ^i eft niceftaire pour l'admis 
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iHftfadon des Sacremcns & f efitreticft 
de la Clopelle eft fotmi par PEnone- 
preDeiir, lequel eft tenn d'aroir me 
hoipe peipétiKncBsent cntretenoë de- 
▼ant l'Auteh Cofnme on Ta dit ci* 
drrant , les Autnônkrs doivent tenic 
des Regtflfes mottuaires ^ & en en-* 
ynjcs le? extraits aux R^pmcBs des 
Soldats , CaTaliets de Dragons décè- 
des. 

V. L'Aporfaicaife CBT chef, & les 
Garçons ADOthicaires , font «ur or« 
dres dp Méaccin* Aucun C^çoa Apo- 
ihicaite n'eft admis dans PH^tal 
qu'il n'ak été aupsffavaùt bien exami« 
né pas lut» Le Médecm doh être le 
fliaRre de congédier les Garçons , Si 
de les changer ^ils inampient de ca« 
pacité âc d*aflktuîié à leurs devoirs, 
ce qu'il ne peut feîre néanmoins &ns 
fe confentement du CommiflTaiie des 
Guerres. Dans les Hôpitaux eu ii 
n'y a poiM de Médecin » ou en ion 
abfence^ce qu'on vient de dire eft 
eitéci^ par le Chirufgien Ma^r.. 

VI* Le Chirurgien IVEaJor eft le 
chef de tous les Chirurgiens Aides- 
Majors , .& Garçons Chirurgien^ de 
rHôpital. Ils font fous fes <^res » et 
font tenus de lui obéir ^ c'eft lui %u| 
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Ses extmtoe , à: qui TÎfice leurs kif 
wntns avant qu'ils foient a&nis dana^ 
^Hôpital , pour le fervice des mvlst^ 
des ottbieâésb I^ les congédie âc les^ 
change , s^Us mânqtient de capacité Se 
d^afEduité à leur devoir , maistoô-» 
jours avec le confentemeiit du Coin* 
Anflairc des Guerres. 11 oe peut pren^' 
dre pour Garçon Chirurgien u» Ap*' 
prentif > rfans k vue de lui faire faire 
appremiflage» 11 oblige tous les Gar-f 
çon$ Chîftirgiens de coucher à THô- 
pitat ; & sil y loge lui-même, il doit 
Ikîre une Ronde toutes les nuits dans 
leur chambre , poor s^aiTarer qu'ils y 
Ibnt , ou il en chatge mx Chirurg^ei^ 
Aide» Major en fa place» 
^ Le Chirurgien Major partage te fom 
des faites de THôpitat avec les Cfai- 
rtir^iens Aides- Majors Se Sous-Aides^ 
Ma]ors > s'il y en a , eu égard à 1» 
qualité des maladies oo blemires > ois 
à leur habileté dans leur art. Les Chi-^ 
rurgieos Sous-Aide^Mafors y s'il y en 
a , obéiflènt aux Aides-Majors pldcés 
par le Chirurgien Major dans la mé-» 
me faite , à rexcepdon cependant des 
cas où le Major auroit donné des or- 
dres contraires à ceux de PAîde-Ma- 
)or. Les Garçons Chirurgiens attachés 
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a chaque falle obéiflent auit! Aicïes^ 
Majors , s'il y en a ; & en cas de con^ 
trariété, ik doivent exécuter de oui 
leur cft prefcrit par le Chirurgien ui- 
périeur en grade. En cas d'abfence , 
ou de maladie du Chirurgien Major , 
il eft remplacé dans toutes fes fonc- 
tions par le Chirurgien Aide-Majo< le 
plus ancien. 

Le Chirurgien Major commandé 
chaque jour un Chirurgien de garde , 
qui fous peine d'amende pour la pre- 
mière fois. Se d'être congédié poup 
la féconde , ne fort pas de rHôpital le 
jour de fa garde, a6n d'être à portée 
de remédier aux accidens qui peuvent 
arriver en Tabfence du Chirurgien 
Major ou Aide-Major^ le jour & la 
nuit. Ce Chirurgien de garde vifite 
les 0)alades qui entrent y les fak pla* 
cer dans les utiles qui leur font defti<^ 
nées par rapport à ta nature de leurs 
matadies, <Sc il ordonne les remèdes 
qui leur font néceflaires ,. k quoi l'A- 
pothicaire fe conforme.. Dans les ac- 
cidens graves Se pre0kns , il doit faire 
avertir le Médecin , ou le Chirurgien 
Major. Il tient k main à ce. que les 
Sentinelles Se les Infirmiers (aflent leuif 
devoir pour empêcher les défordres. 
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Il a atténtiocf qire les malades oit 
«blefles ne mangent aucun fruit , ni 
'aucune autre chofe nuifible , & qu'ils 
dbfervent le r^ime qui leur eft pre& 
crit. 

Les Chirurgiens ont défenfe d'em- 
porter hors de THôpital aucuns chàr^ 
pis, bandes, amplatres , ou autrçs 
chofes appartenantes audit Hôpital ,^ 
* peine de dix livres d'amende pour fa 
première fois ,' & d'être congédiés en 
•cas de récidive. Les Garçons Chi- 
rurgiens font nourris dans THôpltal « 
à la même portion fixée pour les Sol- 
dats , Cavaliers âc Dragons. Les jour- 
nées de leur nourriture font payées de 
"employées dans les états de dépenfe 
iur le même pied. Us ne peuvent em^- 
porter leurs portions hors de THôpi- 
tal, jpour les aller confommer dans 
les cabarets ou ailleurs, à peine de trois 
livres d'amende ^ & dejplus en cas de 
récidive. Tout Garçon Chirurgien forti 
«avec permiflioïl , ou fans permiffion , 
. qui rentre y vre , eft mis en prifon , 
(:ondamné à quatre livres d'amende 
pour la première fois. Se en cas de 
récidive chaffé de l'Hôpital. 

Tput Chirurgien convaincu d'avoît 
^fcet^aiicfaé oi mi Tçpanchèr cjuelqdçi 



chofe de la portion d'uo malade OS 
bleflfé, pour en augmeater la fienne, 
cft condamoé pour lapieœicce fois i 
' dix livres d'amende , âc pour la fé- 
conde chafle de PHôpical , fans efpé- 
rance d'y pouvoir rentrer ^ ni dans 
aucun autre de ceux du Rou Les 
Garçons Chirurgiens qm vendent des 
alimens aux malades ou blefles , (ont 
JDÛs fur le champ en pnfoa , & con- 
damnés à dix livres d amende , & en 
cas de récidive chafles de THôpital. 
Celui ^ui efl convaincu de vol , ûir 
ponnerie ou malverfation , efl: châtié 
févérea>ent pour PexemfJe » & livré à 
'la Juflice 9 u le cas le requiert. 

Les gnges des Garçons Chîrur'- 
gîens » indfêpendâmmftnt de la nourri- 
ture ) font & demeurent £xés poar 
chacun k quinze livres par mois , 41c 
font à la charge des Entrepreneurs. 
Les Garçons Chirurgiens qui tombent 
malades au iervice des malades & 
blefles 9 font traités dans l'Hôpital » 
fur le même pi^d que les Soldats , 
Cavaliers & Dragons , & leur traite- 
ment efl en cntter à la charge de 
TEntrepreneur. On ne renvoie aucun 
, Garçon Chirurjgicn malade , ou M- 
^'j)eâ de naladxe ^ .9^'^ï^ ^.ffào^: 
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. ton , Se du oonicncement du Cemmif^ 
faire des Guerres. Le nombre des 

-ijarçons CtàruieieRs dans chaque 

-Hôpital eft fixéàwi pour cint^aante 
malades , un pour qumze blefies -, Se 
un pour dix Soldats , Cavalieis , Dra- 

«gons ou autres attaqués du mal vcué* 
nen , Se an-deflbus. 

ViL L'JlpothicaiM en Chef ou 

'Major r ics Akies^Majors , Sous- 
Aides-Majors ^ ^'ii y en a , ^>Gai^Bs 
Apothicaires , iê cxinfbrment aux or- 
donnances dtt Médecin Se du Chirur^ 
gien Major , Se les Garçons Apothi- 
caires font obligés à la même difdl* 
ipline que les Garçons Chirurgiens. 
t.eur noitl^bre cft fixé dans chaque 
Hôpital i<un potn* cinquante malades 
ou bieflles indiâinâemenr. 

VIII. Le nombre des Infirmiers 
dans chaque Hôpital efl fixé 1 un 

four vin^ malades , ou poœ dou2e 
lefles y Se un pour dix Soldats , Ca- 
waKers , Dragons ou àuties attaqués 
du mal vén^ien , Se au-defibus. Us 
'font nourris à la même portion que 
les Soldats , Cavalîe» ou Dragons -; 
Se leuts journées de nourriture, font 

1)àyéG»^ cmçAof&^s daas^ états fiir 
e mcmepied. Ils ne peuvent ^mpqK- 
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ter leurs portions hors -de l'HôpkaU 

Eoui les aller conformer dans les ca- 
arets ou aillénrs « à peine de deux li- 
vres d'amende > & de plus grande en 
cas de récidive. 

Tout Infirmier forti de THopital 
fans permiffîon, ou avec permifliOD, 
qui rentre yvrc , eft mis en prifon , 
condamné à deux livres d'amende 
pour la première fois , & en cas de 
récidive chafTé de THôpital. Ceux 
qui vendent des alimens aux malades 
ou blelTés , font mis fur le champ en 

• prifon,condamnés à fix livres d'amende 
pour la première fois , âc en cas de 

. récidive chafles de l'Hôpital , fans e£. 
pérance d'y rentrer, m dans aucun 
autre du Boi« Ceux qui font convaitb* 
eus d'avoir retranche ou fait retran- 

. cher quelque chofe de la portion d'un 
malade ou bleffé , pour en augmenter 

: la fienne , font condamnés à ux livres 
d'amende pour la première fois , & 
en cas de récidive , ils font chafTés c^ 
l'Hôpital , fens efpérance d'y pouvoir 
rentrer. Celui qui eft convaincu de 

. vol , friponnerie ou malverfation , eft 
châtié (evérement pour l'exemple , Se 
même livré à la JuUice^ û le cas le re- 

guiert. .;:,.^ : ;.. , 

Les 
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Les gages cfe chaque Infirmier , m* 
Vîcpenaamment de la nourritute ,. font 
& demeurent fixés à neuf livres pac 
mois , & font à la charge dts Entre*, 
preneurs. Ceux qui tombent malades 
au fervicc des malades ou bleffés, 
font traités dans PHôpital fur le me* 
me pied que les Soldats , Cavaliers 
St Dragons : mais le traitement elt 
ea entier à la charge de TEatrepre-^ 
iieur«. 

On ne renvoie aucun Infil^rmier ma-^ 
lade^ ou fufpedt de maladie y qu'après 
fa guérifon , & du confentement du 
Commiflaire des Guerres^ Ils lui ren- 
dent compte , ou au Contrôleur ,. de 
tout ce qui fe paffe , tant de jour , 

aue de nuit. On commande pour ètii^ 
e garde y Ôc veiller pendante la nuit 
dans chaque falle , un nombre fuffifanfi: 
dlnfirmiers par proportion du nom-r 
bre des malades. L'ordre à cet égard 
e(t donné par le Commiflaire des 
Guerres, ou en fon abfence par: le 
Contrôleur, de concert avec le Alédc* 
cin & le Chirurgien Major. 

Tout Infirmier de garde pendant ht 

nuit y (urpris endormi ^ eft condamné 

a vingt fols d'amende ; & celui oui 

abanoonne fa falle cil cbafTé. Celui 

Tmttt. Gg 
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qui. cft convaincu cfavoîr traité fc» 
maihdes ou bleflës, avec négligence , 
duieté ou mépris » eft chaifê & châtié 
linvaot Pèxigence des cas» iuC$ In£r- 
fflîcr^ obéîucnt aux ordres du Corn- 
sùflairc des Guerres » Contrôleurs ^ 
Aumôniers ^ Médecins. & Chirur- 
giens y. chacun en ce qui les con- 
cerne* 

IX. Le premier âà chaque mois „ 
il fe fait une aifemblée où fe trouve 
te Commiflaire des Guerres ^ ou en 
fbn abfence le Major de la Place» le 
Contrôleur ^ TAumônier , le Médecin 
ôc le Chirurgiea Major > dans laquelle 
afTemblée tpus> les Âffîilans proçofent 
ee q^nHIs croient convenable au bien du 
fervicev ie Médecin Êiit part à ladite 
ai&mbWe desobfervations qu'A a Eû- 
tes, touchant les differens g^ires de 
^afadies qu'il a traitées^ Le Chirur* 
^en Major comn^uoique fes réflexions; 
mr les plaies qu'il a panfées^« & les 
opérations 8c ouvertures^ de cadavres 

3u*ifa feitcs. L'un ôc Fautre font le 
était lé plus e^aft des maladies cpi-- 
^émiques^, contagieuTes & extraordi*^ 
Mires ^ s*ît^ enjrégDO ^ & des- remède» 
&s plus. efEcace^. qu'ils ont reconno 
^ont parvenir à leur guérifon^ 



£>ans cette aflemblée »> on examina 
fi les effets appaute^iaps au Bol font» 
bien cntretcDust 9 fi ks portes^ lits ^ 
iir)»es.'& femires font en boa état ^ 
afin que s'il }r aquelqui^ défordre , om 
]p remédie fur le diani}). On drefle uai 
Fsocè&^erbai de ce qui a été propoia 
Ai ob&fvé dans cette afiembléç ^ & 1er 
Procès-verbal étaoûfigné du CoiBmi& 
finre. des Gneuss ^ ou M^jor de lai 
Place , du Gontcoleur 9, Médecin ^ 
Aumônier, ^ du Clsniigten Major ,. . 
3 ea efl envojié une ^pédinom 
an N^iflie Saa:étatfe d'Ëta( dô kn 
Cuerre^" 

■gagBgBBggggaBBBBflasii i.l i j i j' wwwm 

CHAPITHÉ XI^^. 

JnffÊQmFit du Hifkémsc.^ 

L^lpefteur des Ei&pitaux: aommft 
par Sa Majefté^ avant db &rtio' 
d'un Hppital pou» pafiec dans un au^ 
tre 9 làifle. au Comnûflaire des Guec^ 
Ks j chafgé de h police- dttdit Hôpiw 
aal , une note des ordrtt qn'il » don^- 
nés, Acle ComttiSSbàa ltiidteniBe:fi» 



Les Entrepreneurs , DireéleufS ; 
Gontrôleurs , Aumôniers ^ Chirur^ 
giens. Apothicaires, Se tous les £m« 
ployés qui fervent dans les Hôpitaux r 
K)0t fournis aux. ordres & à la Jurif- 
diâion des Infpeâeurs f fes ordres> 
doivent être exécutés par provifion ^ 
êc nonobflant tous autres , pourvu 
cependant qu'ils ne foient pair con- 
traires à ce Règlement de 1747» Si 
Plnfpefteur en mtfant fa vifîte trouve 
des délits graves y & des contraven- 
tions qui méritent châtiment y il peut 
interdire, Se même Êiire arrêter les^ 
coupables^ & conflater les faits pao 
un Procès- verbal féparé : il entend le* 
témoins ^i en ont connoiflance , âc 
prend ', s'il le juge néceffaire , un pre- 
mier interr^atoire des acênfés ^ pour 
lemettre ou envoyer enfuite le tout à 
^Intendant du Département ,^ qui or- 
donne ce qu'il juge convenable , fé- 
lon les circonfiances $*la qualité du 
délit ; & ih en envoie en même temps 
copie au Minifire Secrétaire d^Etat de 
laGuerre^ 

Si rinfpeâeur ell Commiflaire de& 
Guerres ^ il emrfs daçs tous les détails 
conGcmaniC Ja dépend des.Hô{>itaux^ 
4k k: &it reptâÇex^j: i^ Kegifl£e& ^i 
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tant de ^Entrepreneur ou- Diredeur, 
^ue des autres Officiers,, ainïî .que:les 
états du mois & de^ pfécédens , les 
hk drefler ^ s'ik ne font pas été , & 
le^ arrête- Quand un Infoedeur fe 
trouve dans un Hôpital» le premier 
du mois, jour indiqué pour raflera-* 
blée des Officiers • it y aflifte „ & peut 
même en convoQuer une extcaordi^ 
iiaire , s'il le juge a propos ^ pourlnC 
truire les Officiers en général des abus 
qui fe feront introduits ^ Se les faire rér 
former. 



C HAPITRE XV. 

Scrwcc des princifaux Officiers des Tvqh^ 
fes ims lès HipitMUX^ 

PAr l'Ordonnance du 5rf. JuFq^ 
17 jo. les Commandans des Pla^. 
ces doivent commandes chaque jour ^ 
& moins fouvent , s'ils le jugent à 
propos 4 un oir plufieuirs 'Colonels , 
Meftres de Camp, Lteutenans Colo*. 
nels^ou Commahdans.de Bataillon, 
en pied de la Garnifon , pour faire la 
yûie des poftes^ des cazemes &id% 
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Le Contrôleur de rHôpical , i'ily 
esk'-a , tient ua Regidre fembiable'-, 

3u'H remplit au moyen des bîllet»^ 
'entrées qtii lui font préfcmés , ^vant 
d'être remis à l'Entrepreneur ou Dl- 
refteur ; des états cie tranfport dcff 
malades de rtfôpital? dans un autre ; 
des note;? des j^îédecins & Chirur- 
giens Majors p^lp^Ia fortie des con-* 
valefcens & incurables^ Au premier 
de chaque mois ,. l'Entrepreneur ou 
pîredeur de l'Hôpital préfente au 
Cofflmiflaîre des Guerres un état des 

g' urnées des Soldats, Cavaliers ou 
ragôns re(îcs à l'Hôpital au premiec 
du n^ois précédent ; ceux qui y font 
entrés malades ou bleffés pendant le* 
dit mt>is V ceux qui en font fortis y, 
ceux qui y font décédés s & cet état 
diftingué Régiment par Hégiment 
contient en pluïïeuts colomnes le 
nom de la Compagnie de chaque Soi* 
dat) Cavalier ou Dragon , Sec H 
Joint à cet état les pièces juftificacives 
de l'entrée de chaque Soldat , Cava-^ 
fier ou Dragon y une récapîtulatioa 
de la dépenle y, contenant en plufieurs: 
colomnes Régiment par Régiment le 
nombre &^ qualités des malades oit 
hlçSès i le noimbre des journées ; le 



^OKlSbcttcdéràî I^Enlxqpîfeaouir } la re-I 
teniiëTaitè àxiiacJQïi'Cjôfcs , tant poitt 
Iâr^ldêt:qpëo[lQriv taSiifit/;(b& de rc- 
idiuë'^e dechaqueriCorips' fMpur la 
fojide)iAeu£ha4ùeVjsomralè(t:Ènt; &At' 
fiippléîfaeDt:à fdS^tïpkxijiùz^QU iQét 
état eft terminé par une (ecoridcrTOca-; 
phabaion'xiesr-nËiI^bs ihïo'blelliés.-ref- 
ti^s du mois: précédent ;Vdè.,<ieiiîc: qui 
foitc entrés y'yfortk ou mostsr peixdànt 
ledit' mois ;,&/dans» lâ'icûldmné îdes 
ipnrs . de- forçie v riPEnéreprèncur , . ou 
ÎKre^uttûfit^ mettttoxDc^ Soldats,» 
GavaUecs. oai idc^Qok^iiiHiojçés; d'uni 
(i&IMfaCfbuifi.ufa auti^^£r Ji * ci.. .;!; 

fiii eâtijâtat .Cupsks iptéçes jbftificati*: 
ites i- cnqvefenoèBkiiii:.C<)ntrâleur , Au* 
SDÔnibr i Médèciil Se Chirurgien Ma« 
^j; âH'arifiC& »! & :1e Contrôleur le 
"^Cij.ijm bit déoi 1 expéditions de 
Pétatdid cIiaque:;mois » fignéel ('une 
.comme l'autre par l'Entrepreneur ou 
DTreâeur » lif^^Contrôleur & le Com« 
mifTaire' des Guerres : l'une eft en- 
Toyée au Miniûré Secrétaire d'£tat de 
IfL Guene» avec les pièces juftificati^p 
ves , (Sd l'autre à -l'Intendant , pour or« 
doûnér le payetnent de la dépenfê au 
.Tréfoxter CjénéiaL On envoie pareil^. 
Tmf /A H h 



kmedt. tOQsr ter imoi^ untétat fôpsrê 
dans chaque' Hûpha} pour les Trou* 
pes cb ta.Mairon dinBoi^yJqmlrè^i;. 
vent^tear s payâmens ^ar les mains du 
iTréfonerGàiérai de Iprdtoaôre des 
Guerres >j auquel .Iddits, états ferrés 
joot remis-. ::^' >>' :' :. » 'i • - 
- 11.2 Xa ifoldie des Sergcns , Capo* 
faux V -An^iTarics-', sG^-enadiers & 
Soldats , 7 comprô ceQxidu Kégiment 
de Royal Artillerie, Compagnies de 
Mineurs & rxWDuvricrs ^ . Brigadiers , 
Carabiniers v^Gaviaiiecs t^iDragonsPic 
]Huâârds;.midades;daD5 les Hôpttauj^ 
du Roi» eft payée à fEûizépfetieuc ;. 
lufqu'à conoûtrepbeacfti^ piîxrxB^Id f ai 
ton marché , pbur adlaque ^«ruée dé 
inaladev déd^kmfaxsriàe'cpnEiuiefr 
afFefté àirencretleô dii Jiijgc'& vbmf^ 
fcke^k la)inafrd » .^our les^zkHwpès iqà. 
}SL reçoivent *con|ointeniehtf àirec le 
fsrêt^ & au ferrage pou;: la Otvalèr 
fie* - •• : •• - . ■•• •-'' ■ 

Cette folde aux déduâibns portées 
eft payée à l'Entrepreneur , fans la ^c•^ 
teniTÇ des quatre deniers pour livre j 
es lor(qù't|n malajde fortdeJ'Hôpitaly 
fbn Capitaine doit lui faire le dé^ 
compte jde ce. qui) eft afièâë à {on 
çmfçù^n 6ç à/a cjbaùilurey pour tout 
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tt temps' qu*il a relié à THôpital. Si 
la fbldc , après la déduflion faire , 
excède le prix de la journée fixé à 
l'Entrepreneur , la fomme à laquelle 
fe trouve monter ect excédent , lui efl 
pareillement payée. Pqur l'excédent 
du prix de la journée diî malade , au- 
-delà de la fplde , 'eft payé à TEntrç- 
jpreneur , fiir le compte de Sa Majeftç 
par le Tréforier de TExtraordinaire 
des Guerres. Les journées du trente- 
ipniéme jour des mois de Janvier , 
Mars , Mai , Juillet , Août , Oftobre 
& Décembre , font auflî payées ed 
entier par le Tréforier fur le compte 
de Sa Majefté , & fur le même pied 
que les autres journées. 

Pour les Sergens , Caporaux , /Lnf- 
beflades & Soldats des Régîmens 
Suiffes : ceux d'Infanterie Allemande i 
dont lafoîde n'eft point détaillée pat 
les Ordonnances de Sa Majefté , foii 
intention, ell que le prix des journées 

i)a(rées à l'Hôpital leur foit retenu fut 
e même pied Qu'aux Sergens , Capo« 
faux , Anipeffaaes & Soldats d'Infan* 
terie Fra'nçoife. 

IIL Tous les beaux Réglemens faits 
par l'Ordonnance du premiçr Janvier 
1747. pour les Hôpitaux militaire; 9 

Hhij 
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regardent également les Hôpitau]Sp 
ambulans à 1^ fuite des Armées , foit 
qu'ils foient deffervis par régie , ou 
par entreprîfe. On n'expédie pbini 
de billets d'entrée? dan$ ces Hôpitaux 
ambulans aux Soldats, Cavaliers & 
Dragons , quj font en état d'être tranft 

{portés faps danger daps l'Hôpital fixe 
e plus prochain -, 3c les ÇomipitTaires 
des Guerres , Direfleurs & Contrô* 
leurs , qui ont la police dç ces Hôpi- 
taux ambulans, ont défenfe d'y adr 
mettre aucpn Soldat , Cavalier oij 
Dragon eh état de fe rendre fans dan- 
ger dans l'Hôpital fixe le plus pro^ 
çhain. Ils les renvoient à leurs 0$t 
ciers , pour qu'il leur fpit expédia 
d'attrcs billets* Si les 0|ficiers fe 
trotrvent trop éloignés, les Corpmi£- 
faires des Querres mettent au dos du 
|)illet qui leur eft prçfenté , TorJre 

S* opr la réception du malade ou bleflS 
ans^ l'Hôpital le plus prochain. Les 
Hôpitaux an^bulans ne font établis 
hue pour y recçvoir Içs premiers fcn 
cours , & on les évacue^ journellenacm 
fpf r}iô|)itâl le plus prochain, 
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TITRE SEIZIE'ME. 1 

Inventaire des effets des Officiers. 
^ décédés. 

LEs Ordonnances du 6^ Janyîef 
1710. du 5, Février 173 T. & cellei 
du 2Ç. Juin 17 jo. art. 680* & fuivanS, 
jufqu'au 688. ont réglé ce qui con-* 
cerne l'appoiition & kvéc des fcellés , 
lors du décès des Officiers , Se le 
droit du Major^ de la Place fur jes 
•effets. 



CHAPITRE L 

j4pp0/!ti9n & levée des fcellés* 

I. T Ors du décès des Gouverneurs 
X-i Généraux des Provinces & Par- 
tiçuiiers , des Lieutenans Généraux 
ou Commandans de Province , des 
Lieutenans pour le JRoi , des Majors^ 
& Aides.Ma)ors, des Capitaines des 

H h ii j 
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Portes /des Commîflaires des Guef« 
ics , Ingénieurs & Gardes d'Ardllerie 
dans les Provinces & Places de leur 
rcfidencc, les Juges (m) ordinaires 
des Lieux, à qui appartient la Cauie 
des Nobles , s'il y a plufieurs Juri£. 
diftions Royales, appofent le fcellé, 
& font les Inventaires à Texclufion 
àc£ Officiers militaires : mais le Major 
ciju PAidc-Majbr de la Place eft âp-^ 
pelle à 1^ levée du icejlé, & on lui 
rçmct les chifres , papiers & çoiémoi- 
res concernant le fervice au là Char-* 
ge du défunt > & il les envoie à la 
Cour. 

Les Créanciers (b) npour dettes 
mobiliairçs, çQrurââées dans le lieu' 
de la réfidence , fe pourvoient fur les 
effeses mobiiiaires pardevant les Juges 
ordinaires -, & tous les autres Créan- 
ciers doivent fe pourvoir pardevant 
les Juges du véritable domicile , ainfî 
que ceux de la réfidence pour l'excé- 
dent des dettes mobiiiaires. 

IL Quant aux Officiers pattîcuHers 
d'Infanterie 3 de Cavalerie & de Dra- 

(a) Ordonnance du j. Février 1751. art. 
' 1.^ 2. 3t 5. & Ordonnance du if. Juin 

'(i) Uid. art. 3. 
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gons qiiiîmeurent^ les Majors (i) da 
la'Placé^ OU Jes;Atd«s*MatQrs lëaltM 
abfeûce , âppOfeat.^lè fcelléfurr leurs 
e£kt$^ (oi^ c^CîCfci; Oâic]£rs;i7; foiem 
t^izibés rriakufes vi^Uf Tconpe y âanf 
«o<jarnifon > <3Mlr:»$ faîfant qu'y T^^ 
ien*ills en font/dejnème funles Offi^ 
ciers d'Artillerie qui décèdent dana 
te!;fitites:.lf étftitt employés -^ar fé- 
sneftreb iSci-fuc ks J^géhieitrs ^qm^jt 
£siyeM«^af(;exmkardâmib ;Xe$ Ma^ 
^or^; droUete7ua|InvesiQdr€/d^ i <:&t9r 
des Officiers màxtSé I;.drfquik nefoiife 
pas réckmés parl^I^rkper.qiiîjdcHt en 
t.. payer ks .dettes con^ 



hs réclacxant.. payer 
UttStM dans i^jQanû&p » les Sdajors 
âfoA:i(ks^Maîo)râ>aea Places eni font 
U.rémb, à lachiàrge.dJmiibl pour li- 
vre!, Jkftiipzt iin epcam ^liiUtatice, au 
fon du Tamboijr y les falaires du 
Gce£er \Si du Tambour font, payés 
Alt le produit du fol. pour livxe, âc 
le i roiUofi tourne j^ui profit du . Ma-^ 
JOC r *'. \î jî i. ; . ' f •' . 

: Lc.pjrixi^roveitai; xie la (vente eft 
déli)vi;é auxOréanders mobiliaires dil 
Ueu de la G^anufon ; Iq furplus eft re^ 

( a^ Art. é. êc Otàùtmnce du ij. Juûl 

Hhiii) 



mis dany nh coffie ^ ftir lequel le Juge 
qui^aia conticASààce^ des Caufes No. 
bte^lappofe lè iceâu ide la Jurlidic-* 
tîoiiu tll {le iremet au Greffe jufqu'à ce 

Îai?if^ lpitr;jéclamé; 'pae:^fes Veovcs y 
égataïres :ayant caille' , ou Créân*' 
ciers ^Xîés que ceôx:' de la -Garni* 

fo». -^ ''^ ■'- i : -^v ^ 

- Loffgu\ïp Papitàifi^ des: Gàl-dei 
Framçoifes^^ft tué> <m!i meuït de ma* 
kdîèji fts Héritiers ne font pomi te- 
nus de -payer ce ^'il peut devoir à fa 
Compagnib. Si te produit de ta vente 
de foa équipage qu'on y emploie par 
préférence à toute a^tre dette n'eft 
pas (bffifaiîte'poinrfpàycir aux- Solddor 
ce qui leur e(t dûk La Capitaine nom^ 
mé à l{^ placeidu défdût en eft^har^ 
gé ; . s'il ëil plus que> . Hiffif^nt ., le fur- 
plus eft retins aux Hérîtifers; 
: Xors'd» décès ou abandonnement 
des, Officiers de^ /Compagnies déta- 
chées ;de UHôteL'des^InvaUdes, celui 
qui commande ces Compagnies bit 
t^endi^ en public ; & en prâçnce Jes 
Officiefs: de::fon >détacfôft]enr, fans 
retenue du fol poçr livre ', les bardes 
provenantes^de THot^l des; Invalides; 
ic te proauHef{mi9/:aii .recette Xurl^ 
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compte du détachement j les autres 
hardei 'â£\effécs font vepdifi; pv les 
foins du Major de la Place. 



MûdcU de V^fppfitiqn des fçelles* . 
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L*An.. . • . le ,. . . • jour du mois 
d Nous.... Ma- 
jor. ., . ..'foc Tavis à Nous donné 
aue lé Sieùr*. .• . . Tenpit de décé* 
er, Nous fommes tfanfportés.danS; 
la maifoa oà. il étôit; logé : Nous 
avons appofé le feellé fur une armoi* 
ce de bois. Se fur un coffie couvert 
de peau » dans lefqueb Nous avons 
Êik.eo&riner fçs. effets : Nous les 
)voos. lai/Tésr à la garde de • » •>• • 
àx]UÎ Nous avons remis les clefs; Se 
il a promis» fous?les peipes portées 
par les Ordonnances du Roi » de re-. 
préfencer le tout quand il lui fera or^ 
donné.; en foi de quoi Nous avons 
orcffé le préfent Proçès-yerbal , pouc 
fervir & valoir ce que de raifon» 
Fait à. • • . . 

'4 



î Afodelf de là ïivie JCun fcdU. 

ET le . . . . audit an , Nous 
.... Major', Nonslfomines 
de nouveau traniporté dans la 0iai- 
fon , où eft dcGéclé te Sieur ..... 
& après avoir reconnu les fceaux par 
Nôiis ap|SK>fés furParmoite-, . & coffie 
mentionné d'à Procès- verbal ci* devant 
écrit, entiers •&:fan>? altëiàticn , Nous 
avons feit venir le Gardien des effets , 
& abrès qu'il nous a repréfenté la clef 
de r armoire, nous l'avons ouverte en 
fa préfence , Nous y avons tiK^uvé le* 
efiets ci-après détaillés. I^u^'leufefiii 
watipn, FÏoife' avoms^nomméi. . iv<>*v 
& H a prêté entre nos maîn^ leiifer^ 
inent de la faiije à\^ec fiâélitë. 

Premièrement , wn jufie-âu-corps 
de drap gris-blanc , avec la veftc & la 
culotte pareille , eftimés cent livres , 
ci . . * . lOo. Uvrci5% ^ 

L'an • • • • le • • . • )our du moî^ 
d.... Nous.... Majob, 
en conféquence de la levée du fcellé 
& de rinventairè ci. devant écrit , 
Nous avons fait apporter les meubles 
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9c effets repréfentés par le Gardien ; 
il en demeure déchargé: Nousavons^^ 
fàst procéder à la vente au fon du 
Xambour : ils ont été délivrés ^ fça* 
- voir, un jufte^ù-corps de drap gris* 
blanc au nonuné • . • • dernier £n< 
chérifleur , lequel a été rendu cent li^ 
Très , ci . . . . loo. livres» 
Une vefte. Sec. 



. C H A P ITR E T I. 

Jhpits des MalûTS des Pinces Jur les effet i 
' des Officiers décèdes en icelles^ 

I. Ql PHétîtièr d'un Officier décél 
^ dé , ou ayant caufe ^ réclame les 
«fitts du défunt, en offrant de payer 
aâuellement les dettes mobiliaires , 
par lui contraAées dans la Garnifon ,- 
le "Major., fuivant une dcdfion du 
Miniftre Secrétaire d*£tat de la Guer- 
re, du 6. Janvier 17 lo. doit les lut 
remettre , en prenant aâe de cette re- 
jnife pour fa aécharge. 

.11. Comme le fccllé & Tlnventaîre 
des efTets de la fucceflion d*un Offi^ 
çiçt n'eft néceflaire que pour la' co^4 
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lervation des droits de l!Hcrrtier (a)i 
Se la. fureté de ce qui peut être dû aux 
Particuliers d'une Garnifon. pour det- 
tes mobiiÎBire^B » fi THéritier nommé , 
ou ayant caufe ^ efl préfent y & s'il 
s'oppofe f tant audit fccllé ^ qu*à Fin- 
ventaice «. aprèâ avoif fatisfait aux dtt^ 
tes mobiliaires , le Ma)or ne doit pro* 
céder ni à Tun ni à Tautrc, 

III. Quoique l'Héritier du défunt 
foit abfent, de qu'il ne paroiâb per« 
fonne , qui ait a^uellement caufe 

)Our réclamer (es effets , te Major de 
a Place n'eft en droit d'en pourfuivrc 
'encan, que jufqu'â concurrence de 
a (bmme néceflaire à Tacquit des det- 
tes mobiliaires qu'il avoît contractées; 
Se lê fol pour livre qui Te paye, noa 
comme ces droits (b), mais en rem- 
bourfement des frais de la vente > 
n'eft point dû fur le prix qu'on pour- 
roit donner par eftimation au furpius 
defdits elFets , qui doivent en ce cas 
être dépofés au Greffe ( cj. 

IV. L'épée que portoit ofdinaire* 

( 4 ) Lettre du Mînîflte Secretaîre^d'Etat de 
la Guerre , du lo* Décembre 17 ^^* 
(ù) Ordonnance du 3. Février i73x* arc 
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teient l'Officier défunt {a)c(l mifc fut 
fon cercueil. , lors de fon enterre^ 
ment. Le Major de la Place , où 
TAide-Major en fon abfence , peut la 
retenir*, comme un honoraire , en 
conGdération du foin qu'il a pris de 
faire rendre les honneurs militairies au 
Convoi. Si le prix de cette cpéç 
étoit néceflTaire pour l'acquittement 
des dettes du défunt , elle y feroit 
employée par préférence. Si le défunt 
en avoit dilpofé anthentiquemenfi 
avant fa mort ». il en feroit mis une 
autre à la place. . 

V. Les Majors ties Régîmens Etranf 
gcrs (b) mettent le fcellé fur les effets 
de la fucceifion des Officiers de ces 
Bcgimens, Se en font l'Inventaire Se 
la vente par préférence à ceux des 
Places : mais a P égatd de Tépéc déf- 
aits Officiers , elle appartient au Ma» 
îor de la Place , à Texclulion du M a^ 
]or du Régiment Etranger » lorfque le 
Convoi de TOfficier Etranger a reçu 
les honneurs militaires par les foins 
du Major de ladite Place ; mais les 

(4) Ordonnance ivt if. Juin i7f(v & let 
autres Or(fo|uianc^ améiiciues citées d«« 
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flajôrs àt% Places ne peuvent exîgpt 
les fabres des Officiers de Huf&rdSy 
qui décèdent dans les Places, ni les 
piftolets des OflSiciers de Cavalerie. Ils 
ne peuvent auffi s'approprier Tépée 
d'un Officier domicilié dans la Place « 
ou qui meurt fur fa route. 

Vl. Ce qui eft attribué aux Offi- 
ciers de FEtat Major des Places , re- 
garde les Majors ou Aides-Majors des 
Corps , iorfauè les Officiers viennent 
à décéder a l'Armée , ou dans les 
Villes oif il n'y a pas d'Etat Major : 
rnais rien n'aûtorife ces Majors des 
Eégimens à retenir l'épée des Officiers 
qui meurent à l'Arpiee , ou dans les 
Iguartîers. 
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ÎL étok feutcmeai d'uf^ apprcnivë 
(Wr Sa .Majeftéyipttifqu'(E»e> fiiifpit 
'pôurtroîr à là» cfépcixfer dès olunitions ^ 
^é rendit aux j({ilitairesf défijints des 
ji^neliri drdpôccîoiiDés à:xla>digmtë 
^ leurs Cnârges ^ & aùxv'difféf feasxfe- 
f;riél9 ' dtf G^mmandenifint '^pbh aitokâR 
ïalfui^le&l^roiapei^: txlaLs cef fï(?;wrr«]F/ 
'^ébres vîettfrènt d'êtrç réglée pari'Of- 
•donnancc du 05^ Juin J750,. art. J34. 
Tfcfuîvani.' ' '^ ^} ^ 
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Jl(ntfiiwr^ fiihébrès dus i un Maréchal dâi 
Froftct^ 
■ ' . ■ * ■ 

Suivant cette Ordonnance-, lorft 
qu'un Maréchal de France meurt 
itoos une Flace^.on tirç u^ poup dç 
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canon de demi-heure en demi-hcurei 
depuis fa mort, jpfqu'au départ de 
ïbn Convoi. Auparavant Tufage ctoit 
de tirer un coup de canon du rempart 
dlieure en heure pei^dant le jour , 
jufqu'au temps de la fépulture ; c'eft 
ce qui s^ft pratiqué à* Strasbourg, le 
1 c. Janvier 1739. à la mort de M. le 
îi&aréchal D v B q>u h g. Si fonf cdrps 
y^ eft apporté d^aillèurs, on comnaen* 
ce par le faluér à ion encrée des 
douze premiers coups de canon, qui 
3ui étoiefat dûs pendant fon vivant , 
-èc on luiienyoie la même garde. Ce 
:ibnt les hoxfaeuss.qu'on a'ten^us le 13. 
Juin ' i7ffr à M. : le Mai^écbal D à 
£e AWic K, porté à Strafbourg; & 
<en 1750. à M.:. le Maxéchal Ds 
Saxe» porté pareillement à Straf- 
bourg. 

Le jouf de la (ëpnltuce ^ r toute^ 
Garnifon prend les armes ^ Se la Cava- 
lerie monte à cheval. Oh. met le 
bâton de Maréchal avec Pépée , en 
Jautoîr , fur le cercueil. L'Etat Majôc 
& les autres Officiers principaux , 
oon attachés aux Corps des Troppes, 
fuivent le corps en grand detiil : fejr 
CJardes l'environnent , portant leur» 
ûrmes renvirféesji ^âc m crêpe pac» 

deflus 



to E l'A R T Militaire. 377 
Seffus h bandoulière. Les Troupes 

t)^ortent auiTi les armes renverfées fou9 
e bras gauche , & celles qui , comme 
furnuméraires , fout mifes en bataille 
fur quelque place # par où le Convoi 
a à palfer , & fî les Troupes ont à hu 
re des mouvemens, elles le font en 
colomne renverfce. 

L'Infanterie borde la haïe de droite 
& de gauche , depuis la porte du lo- 
gis du défunt, jufqu'à celle du lieil^ 
où il doit être enterré. La garde mar« 
che en colomne renverfée à la tête 
du Convoi » & refle en bataille fur la 
droite de la porte de l'Eglife, où il 
doit être inhumé» A la fortie du lo- 
gis , il iè fait une décharge de douze 
pièces de canon do rempatt ; à Pen» 
trée dans i'£gtife une feconde , Se 
après Penterrement une troifiéme, La 

farde du défunt lui rend les derniers 
onneurs> par trois décharges : la pre-*- 
sniere , quand à TEglife on relève le 
cercueil de deflus les tréteaux ; la (e- 
conde , quand on le defcend dans la 
foflfe 'y la troiâérne , après la fcpulture. 
Les deux premières fe font par falves, 
& la dernière coup à coup par 61es« 

Les quatre principaux Oâtciers des 
Jroupes de la Garniîbn font commai^^ 
Tomt I/t li 
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dés pour porter les coin^ Si drap 
mortuaire , & un nombre de Sergens 
fuififans pour border la haie de droite 
Se de gauche dans la Nef » pour y | 
conferver le paflfage libre. 

L'embarras que donneroit Partille- 
lie dans celte occafion , Se Fébranle- 
ment qu'elle cauferoit dans les mai- 
fons, ainfi que le feu d'uac nom* 
breufc moufqucterie , font que l'une 
ni Tautre ne tire que comme il eft dit 
ci-deffusr 

Ces mêmes honneurs faux crêpes 
des Drapeaux & à la garde près ) fu- 
rent aurfi rendus à Madame la Maré- 
chale Du Bourg , le 21. Août 
1734* fuivant les difpofîtions faites 

Îar M. le Baron EXe Tke'lant, 
âeutenant pour Sa Majefté au Gou- 
vernement de Strafbourg , approuvés 
par le Miniftre Secrétaire d^Etât de la 
Guerre , le no. Juin , le 21» Aoûs 
ï731« * ^® ^^* Janvier 173^» 
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CHAPITRE IL 

J^ormeurs funèbres dus â un Gouverneur 
ou J^iépit^nanf Gémrd de Province , ûh 
à un Lieutenant Général des Armées , 

'. on Mdf:echal' M^ Camp , Commandât 
on Chef dans une Province. 



il' 13 Our ïc Convoi fd'ân^ouverpcur; 
X ou Lieutenant Général de Provin- 
î^ ce,:oU;pQur celui 'd'uOi L^çutfenant 
i^' Général des Amiées 9 Cpmmandanï 
1^ ''; dans une Proviàce ^ toute 4^ G^ïniÇoa- 
2i': marche pateillement fans crêpes aux 
QS ^ Drapeaux , & elle borde la haie, com* 
ti- me il eft dit ci-deflus. La mêïqç ga^- 
aut- deiqu'iliont dû s^^ ïJ^ dcQt vivant 
i# iOBbrobe à la têt^rdja jGortVoi^i ^1 h faiti 
Etf* trois» déchaj:ges:d<^: cinq piéceside ca- 
21. '^ non » excepté poi^k je . Maréchal de 
Camp auqud ilin'en eft point dû étant 
vivant : mais on f fuppiée par celle 
d'une nwftiftjMCieris ,. (elle que le$ in-t 
iconvéniens à éviter peuvent le per-^ 
iricttrc \ Car tout ôe qu'il y a dlnfan- 
lerie^ qui dans une Pompe funèbre 

liij 
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devroit prendre les armes , ^cvroîf 
Datturcffemcnt llionorer de trois dé-f 
charges* 



CHAPITRE III. 

H^Hfteurs* funèbres dus aux Litutenang 
Généraux , Maréchaux Àe Camp , Bri^ 
gadiers des Armées du Roi ^ Colonels ^ 
, Mefires da Ca^ëf'^ &c. 

ON fait rtaïcherdcuy Piquets de 
chacun âes Bégimens de lia Gar* 
nifon àuConVoi des Liencenans Gé<» 
néraux & Maréchaux de Camp ^ eai« 
ployés dans les Places par Lettces de 
rcrvice* ' » 

Au Cbn voi '<^un^ Brigadier eoi* 
ployé , bn fait matoher wn Pkjûet de 
chacune des Trodpei; de la Gamtfoai 
du même Cotps i dàtis lequel fervoiti 
le défiint ; & Vil eft Colonel , ou 
Mcftrè de Camp ;- fon Régiment mar. 
che en ei^trer , indépendamment deCé 
dits Piquets. ' 

• Pour un Colonel, on Melîre de 
Camp en ^ied ^- qui ne font point 
avec leuc Corps ^ ou ceux q^ui a'oat 
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4fafi des réformes ou comnfiiflioos , 
on commande deux cens hommes de 
JaC^rnifon, fans' Drapeau^ Pour m 
Colonel , ou Mettre de Camp , -qui 
font avec leur Corps , tout leur Ké- 

fiment marche » & on charge Içur feid! 
)rapeau d'un crêpe» 
[ Pour un Lieutenant Colonel dln^ 
fànterie en pied , il y a la moitié du 
Régiment par Détachement, avec un 
Drapeau, Pour un Lieutenant Cola* 
nel d'Infanterie , dont le B^imehili 
•ii*efi pas préfehty oir qut eft réformé » 
ou par commiflion ^ von commande- 
cent cinquante hommes de la Garnir 
ion r fdfis Drapeau. 

Pour les Meftres de Camp & Licu-^ 
tenans Colonels de Cavalerie & de 
Dragons , on commande le mêmf 
iK)iimre d'homn^^ de. leurs Corps , 

3iÛ e^ explioué dans lesr articles ci- 
eûus popr les Colonels & Lieute. 
nans Colonels d'Infanterie* 

Pour un Commandant de Bataîf-^ 
Ion , on détache cent cinquante 
hommes de £bn Bataillon ^ (ans Drs^ 
^sta." ■ ■ r : .'o ! * 

Pour un Capitaine , ou Major ^ 
lûpquante hommes. 

Pour ua Lieutenant » jm, Eofe^ 



gné, ou un Cornette > trente hom^ 
mes. 

Four un Maréchal des Logis, ou 
un Sergent ^ quinze hommes. 

Le tout du Régiment donc eft le 
défont. 



CHAPITRE IV. 

'fJmtmurs .funèbres dus éotx Officiers JU 
. .l*£tat Major dee Plates , Ingénieurs > 
. . Cemmi^mres^y ^c. 

POur un Gouverneur de la Place 
décédé , toute la Garnifon prend 
tés armes , & inarche à fon Convoi 
ftvec les Drapeaux. 
. Pour le Lieutenant de Roi , ou au- 
tre Commandant particulier , la moi^ 
tié de la Garuffoil 'prend les amies , 
fans Drapeau. 

Pour le Major de la Place , lorC» 
qu'il ne .commande pas^ il 7 a cent 
•nommes. ' '- ' 

Cinquante * hommes pour F Aide^» 
JUfaîor. t 

Trente hommes pour le Capitaine 
flesFortest 
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Cinquante hommes pour lin Com-5 
miflaifp des Gtierrcs. 

Les Ingénieurs font traités fuivaht 
le grade qu'ils ont dans l'Infante-: 
rie. 

On donne à un Lieutenant d'Ârtil^' 
letie cent hommes. 

A un Commifiairc ordinaire cid«* 
quance hommes. 

Aux Gardes-MagaGns & Officiers 
Pointeurs trente hommes : le Régi- 
ment Royal Artillerie le& fournit lorf- 
qu'il (é trouve dans la Place; 

Dans les Places où il ne fe 'trouvé- 
roit pas de Cavaliers de la Mare- 
chiuuée , le Prévôt eft traité comme 
on Capitaine de Cavalerie ; le Lieute- 
nant des MarécLaufTées , de même 
qu'un Lieutenant de Cavalerie , . Se 
un Exemt., comme un Maréchal des 
Logis« 

Tous tes Détâcbemens qui mar- 
chent pour rendre les Honneurs funt" 
hres y font commandés par dts OfE- 
ciers de même grade que celui pour 
lequel ils font rendus , & à leur dé- 
faut par ceux du grade inférieur» Il 
en eft de même dts Officiers qui 
doivent porter les quatre coins dq 
poêle. 



• La Cavalerie & les Dragons nd 
montent à cheval que pour les Offi- 
ciers Généraux. Les Soldats , les Ca- 
valiers & les Dragons à pied portent 
les armes traînantes. 
. Tons ceux qui font commandée 
font trois décharges de leurs armes 
après tènterf ement •> la dernière ^ea 
défilant devant la porte de l'Egide. 
On met des crêpes aux Drapeaux 8c 
Etendards qui marchent au Convoi : 
les Tambours & Timbales font cou*^ 
verts dkine ferge noke , & on met 
4cs fardines & des crêpes aux Trom- 
pettes. Les crêpes reftent aux Dra- 
peaux & Etendards à la mort du Co- 
lonel » ^ufqu'à ce qu'il ait été rem^ 
placé» 
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TITRE DIX-HUITIE^ME. 

Emplois vacans & enrôlement. 

WSSSBSSSSSSSSSSSSSSSSB ■ / 58B3> - 

CHAPITRE I. 

Emplois vacans. 

J. T Ê Roi pourvoit aux Chargea 
X^ vacantes \ aucun Officier ne 
peut prétendre devoir y monter pac 
droit d'ancienneté ou autrement. 

(4) IL Les Emplois de chacun 
des cinq Bataillons du Régiment 
Royal Artillerie « font remplis par des 
Officiers du même Bataillon , a la ré- 
ferve de la Lieutenante Colonelle , 
qui efl remplie par le plus ancien Ca*- 
pitaine des cinq Bataillons. 

IIL Les Colonels doivent ren- 
voyer les CommiiCons , Lettres ou 
Brevets , qui leur ont été expédiés 

Tmell. Kk 
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pour des Officiers qui n*ont pu 

)^t , loriqu'ili en propofeot d'au^ 

très. 

(^) ly. Le pdx, des Compa^îes 
du- R:gimcnt des Gardes Fraôiçoifes 
eft de (quatre-vingt mille livrer* 

Celui des fix^ premiers Bé^mens 
if Infanterie efl fixe à foi:(ante-quinze 
mille* li^es^ Lqs^ fis futvans , non 
compris le. Roi. , à. cinquânte-duq 
mille livres* I celui des Régimens de 
Poitou , &c, jufqu'i Touloufe , h 
iquarante miUe livres, . Touloufe , &: 
les ^nttçs fuivans , 9 tretite. mille ILp 
.rres^ 

Le prix'de la Compagnie des GcQ'^ 
darmespcoflbiseftde cent quatre-vingl 
piille livres ; celui dts Compagnies 
(des Gendarmes Anglois ^ BoiKgui9>: 
jgnons & de Flandres de cent cin- 
quante mille livres ? celui des autres 
Compagnies de cent trente-K:inq miUe 
Jivres, 
*Les Compagnies des Chevaur-Lé^ 

frers font fixées à cent vingt-çinq^ mib; 
e livres, 

Le3 Sous-j|:<iéutenans. des Compati 
gnies des Çèndamies, k cent ipiUff* 
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livre» 5 cellçis d€s Chevaux- L^ers, à 
^uatreryingî-<|uinzè mille li^es. 

Les Enfeignes & premiers Cor« 
nettes , y compris le Guidon des 
Ecoflbis , à foikame-deûx mille livres ; 
les Guidons & féconds Cornettes ^ à 
cin^uant^ mille livf ds. 

Le prix des Régimen^de Cavalerie 
Sf de Dragons n*eft point fixé par les 
Ordonnances; ceux de l'Etat - Major' 
de la Çavaletie , & les Boyaux ^ fe 
vendent cent mille livres; ceux des 
Gentilshommes vingt-deux mille cinq 
cens livres ; ceux de Dragons , depuis 
cent 9 jufqu'à cent & viâgt miUe liw 
yres. 

. Les Compagnies de Cavalerie de^ 
Bégimens itoyaux , ou de TEtat Ma-* 
|pt» font fixées à dix mille livres ; 
les autres à huit mille livres. 

Lts Compagnies de Dragons fe 
vendent fcpt mille livres. 

Il n'eft pas permis de vendre aucun' 
Emploi ni Compagnie dans rinfante*. 
rie. 

Les Colonels » Mefires de Camp; 
Lieutenans Colonels 8c Majors dln« 
fenterie > Cavalerie Se Dragons , ne 
doivent point tolérer les retenues qui 
fc faifoient dans p(uikurs Bégimens ^ 

Kkij 
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âiai^ue mois fur les appointemens des 
Capitaines & des Lieutenans par des 
conventions fecrettes , 6ç qui étoient 
dellinées aux Officiers qui fe red* 
roienc : le Roi les rend re^nfàbles 
des conventions qu'i^ apprendra dans 
la fuite avoir eu leur effet { il difpo- 
iiera de leurs Charges, 

V. Il eft défendu de prendre dan$ 
les Compagnies vacantes aucun SoU 
dat pour k Colonelle , ni pour les 
Grenadiers, 

Les Compagnies Colonelles, des 
Lieutenans Colonels , & des Com^ 
mandans de Bataillon , ont été réfori. 
mées , comme on l'a dit ailleurs , 
par POrdpnnance du ïo. Février 

>749- 

VI. Les Officiers des Corps , a h 

tête defqucls il y a des Colonels Gé^ 
néraux , font obligés , fous peine d'in» 
tcrdidion , de prendre fut leurs Com- 
milFions Tattacne du Colonel Géné- 
ral ; les Commandons de ces Corps 
pe peuvent recevoir aucun Officies 
fsins cette auache ,. fous la même 
peine. 

Le Roi par une Ordonnance du 28. 
Août 1746. & une. autre du premiec 
Jaaviçr xy^p- obligç de nouveau les 
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Officiers nommés ' à deS' Etnpil^ de 
Cavalerie , à prendre l'attache du Cch* 
loiiel Général de la Cavalerie » M. le 
-le.Pdncc DB'TaRiNNE.' 

VIL Pdur une réception y fc: Coi»- 
inandant fait bàttjre linBail par les 
Tambours dti Bataillon ^ devant h 
.Comp^nic <k)nt doit être POfficîer, 
& eètUfficîer y fiait face avec les ar«>- 
mes. convenables à la Charge : après 
)e 3an ba;ttu , il lève fon chapeau , 
^infi que le Commandant qui le reçoit 
en prononçant ces termes ; De par le 
R&i y S&ldaà véus recanmtrei. M. ^ . ^ 
four V9tr€ Capitaine y OU pour Lieutenant 
de la Compagnie . * . & vms lui obir^ 
re^ en sout cfi: qu^il vous ordonnera f 
pour le fervice du Roi ^ en cette qusz 

: On île change que le terme de 
Soldats j en celui de Meffseurs^ pouf 
recevoir à la tête du Régiment un 
Colonel y un Lieutenant Colonel , ou 
un Major ^ mais pour cette réceprioa 
tous, les Capitaines & les.Omciers 
Subalternes forment un cercle ,. les 
(ergens un autre , 8c les Tambours un 
troibéme , au»delà de celui des Ser«^ 
gens ; ces cercles (ont concenfri^ues ,. 
fç celui qui doit être reçu fe place 

Kkii] 
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h^ fécqpiion cf tm Commandamt 
breveté fe fak de mâme <{ans le Bo- 
ttillon .^q'H jdok x:on9inatider. 

( s ) ym. Lc% Officiers ce pem^ent 
faire les fondons de Iràrs Charges,, 
jrû être paires de deucs ap poiote^nens , 
Itos âvair prête fecm^tit ; Je dra>îc ea 
ikA attribué aux feuls Cammîfliwes 
provinciaux qui £oni employés ^ Sr 
ils donnent un certifioac ^e ki preflar* 
tioû. 

« Xes Oifiders reçus A fAiimée n'ont 
tien à pajtf f>oDr Je d^oît de fer*- 
aneni^ nûn>plus jque cemc rétablis es 
iem^ Charges après savoir été cs£* 
té$» < • . ' ^ 

Les Commiflâires ordinales doî* 
yenr à l'Aimée ^receveur le ferment 
iics Oifidcrs qui ne juflîfient pas IV 

voir prêté ; ils leur en donnent de^ 

certiiicats » iàns exiger aucun droit. 
Nous avons dit au TUrâ de/ Cam* 

miffaires , à combiea ce droit eft 

£xé.. 
(h) IX. On prend ifldtfféremm«)4 

dans les Compagnies d'un Bégij&ent> 



(a) T, 33. &34, 
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ïe Soldat {wopre à Winpfacer un Set» 

fentffiii lïtanqtfe j On donne ûn-aulf»» 
oÙat à choiâr îSuCapimine 4m four- 
nit k Screeiît., ^ . ^ 
Dans le Régiment des Garde* 
rmnçoifcs, le premier Opoftl de Itt 
Compagnie ffcta fc retirer , toriqu if 
n'eft pas Jw^ capable de femplttcct W 
Seront quï italique. 

X. Les î)laccs des Maréchaux de» 

-Logis 4c de Biigadiers , dans la Gava^ 

krie & dans les Dragons # doivent 

être remplies quinze joUK au plus tard 

•près la vacance. 

Un Maréchal êea Logis ae Wîtit 
être tsflè tjato paï fes orAes ^ Roi^ 
ou parle Confeil de <3ucrre : il en ert 
de même dSia Sei;gent des Gardes 
Fraaçoifes* , _ 

( 4 ) Xî, •Chaque Régiment de Ca»' 
Valérie fournit a tour de rôle les 
liommes qui manquent «kns le Régi- 
ment. Royal des Carabiniers î tes Ré* 
gimcns dé douze Compagnies fow- 
ftiffent deux Cavalietî , « <:eux d« 
huit, un feulement 5 foCapitaiTC qui 
- fes fourak peut marquer deux Oava» 
Uers, outre les Btigadiert ^'il ne» 
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pa» permis de tirer :.ces hommes font 
payés cinauante livres^ &, n'empoe-» 
tent ^oint rhabiltemcnt. 

XII. Chaque Compagnie de Gre- 
nadiers des Régimens d'Infanterie 
Françoife fournit à tour de rôle un 
homme pour remplacer ceux oui 
«nanqueot dans la Compagnie des 
tîrenadiers à cheval ; le Miniftre Se- 
crétaire d'Etat de la Guerre adrefle 
les ordres au Régiment, dont c'cft fc 
tour de fournir. 

XIII. Le Capitaine des Grenadiers 
peut choifir dans toutes les Compa- 
gnies de fon Bataillon y le Soldat <^u'il 
yeut pour remplacer un Grenadier, 
en payant vingt-cinq livres au Capi- 
taine j il eft d'ufage de tirer dans le^ 
Compagnies du Régiment à tour de 
xôlc. 

Dans le Régiment des Gardes Fran* 
çoifes , après qu'on a ôté les Capo- 
raux , les Anfpeflades , le Chirurgien, 
& cinq hommes à fon choix , k Ca- 

gitaine des Grenadiers tire le Soldat 
abillé tel qu'il eft, hors le ceintu- 
ron y l'épée y le fourniment Se hs au« 
1res armes j il le paye cinquante li- 
vres : s*il eft trompé dans le choîic , il 
a huit joufs pour en tirer vn autre : 
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lorfdtî'ôn ne lui a pas fait voir tous 
les 5oIdats d'une Compagnie , il a un 
mois pour tirer dans ceux qui ne lui 
ont pas été montres. 



CHAPITRE IL , 

Enraiement. 

I. /^ Eux qui font faire des. levéet 
♦ V^ de Gens de guerre > fans exprès 
commandement de Sa Majefté , font 
punis comme rebelles & crirnincls de 
Lèze-JVÎajefté au 'premier chef j ainfî 

3ue ceux qui les font , qui les con- 
uifent 9 Sl \t% Soldats qui s'y enfô^ 
lent. 

IL On ne peut engager un hom» 
me qui n'a pas Tâge de feize ans ac- 
complis ; les Commiflaires donnent 
le congé abfolu aux Soldats de re« 
crue qiai font au-deffous de cet âge ^ 
& vingt livres fur le compte du Capi*- 
taine. 

. hcs perfonnes âgées de plus de 
Quarante ans , font exemtes de tirerait 
(ort pour la Milice. 

Le Régiment des Gardes Françoifef 
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ne peut recevoir aucun homme dfe 

cinquante ans & au-deflus. 

On peut enrôlertout Particulier dé^ 
tenu prifonnier -y muis Penr6Iement ne 
le met pas à couvert des décrets de 
hJuftice. 

Il efl: défendu^cngager le* Habi- 
tant 4on)iciHés des Ifles^ dTSiéron âc 
de Ré , à peine de nullité de l'enga^ 
gcmcnt et tf en perdre te pnsu 

On ne peur enrôler les Matelots^ 
ctaflfés : les Officiers de Mftrine font en 
droit de les réclamer ^ fana rienf)C7er 
pour le pris de Fengagement qu'iti^ 
Ont reçu. 

'■ Les^ldat» fmrtlîdesvpeuif^nt ren- 
trer <faii«^IesTroupçfi^ avec nm congé 
dé THôtèl ; il leur eft éKpé^ié par les 
ordres du Gouverneur pour le temM 
^^îls le Veulent , fur h réquifition au 
éapicatne commandant le» Compa« 
gnies détachée» dont ils* font : ceut 
^ui s^cngagent &ns ce congé , ne 
peuvent expier leur <Icferti(» (ja'e» 
]|u(Hfiant fm des^ congés 8t cerdscats 
de fervice des Bégimens^^ qtfik ont 
fer vi fîx ans consécutifs depuis^leur dé* 
fertîon de PHôtd. 

Défenfes à tous 4es Offiden d'en» 
gager aùcua de cçtut fiir q^ le ixt 
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^èft tombé pour la Milice , £ons peiiic 
'.d'être caflcs. 

Les Imendaos ou leurs Subdélé- 
-giiés envoient à la Cour copie des 
r certificats d'en|[agemcnt , loriqae k$ 
:garçons qui xtei«)ent tirer au tort en 
préfentent r quand fengaigement ed 
-fixnulé^ rO£cier ^ mis en prifon & 
caffé. - 

Il eft défendu d'engager nî de retfr- 
^nir en fa Compagnie a^icun Déferteur 
'4DU fugitif de la lailice» 

Les engl^ffiens qae les Miliciens 
font poor cnucr dans les Troupes ré» 
^lées, après Texpifiition du temps du 
jervice qu'ils ddivent à la Milice.» foift 
aiuls; les Capitaine» avec qui Hs ont 
^écontxaétés n^oiï peuventioUiciter m 
f>oûrfufVre Feistiéciscion > fous peine d?9^ 
trc caâës. 

(a) En.conlëquence xles privilégea 
de rUniverfité de Douay , il eif dé- 
fendu d'ei^ger aucun de (es Ettw 
dians/ UC^dennance citée ci-deiTus. 
donne le congé abfolu à Lmii GaiU 
Urd , engage a Camdbraj pour le Ré* 
giment o'An^ôomois. ^ 

Les Capitaines d'In&nterîe Françpi» 

. Ça) Osdoaottice <hL 30« J«a 173;.*»^ 



le ne peuvent engager que gens i^ 
fous la domination du Roi , y compm 
. rAlface , le RbufTiIlon , les pâmes de 
Flandres , Hainaut , Comté de Nsi- 
mur, de Liège Ôc du Luxembourg» 
dont la Souveraineté a étié cédée à Si 
Majefté : ils peuvent auffi engageriez 
Lorrains, les Savoyards^ Se iesComr 
tadins. 

hts Réglmens dfés Gardée Françoî- 
Tes & dé Royal Artillerie , ne peuvent 
recevoir en leurs Compagnies que 
des Soldats nés fous la dommatîon do 
Roi. • , 

Les OâBcîers des Réghnèns Suiflè» 
ne peuvent engager a l'avenir les 
Soldats originaires de la Comté de 
Blafinont » Clémoot > Chaflelot Se 
Hérîcourt, fîfes dans fe-Principauté 
de Montbelliard » les Officiers Ffan«» 
çois font en droit de fes répéter^ 

Le Roi a prorogé jufqu^ati premîet 
Janvier 2733. Fexécution é^s amcles 
de POfdonnance dit 2^8. Mars- 173a 

Î|ui enjoignoit aux Qtpitaineis de fon 
ni^ncerie Françoife de fe défaire de 
tous Soldats nés Siâjets d*ùn Prince 
Etranger , à la réferve des Lorrains & 
Comtadins , <Sc à Texception des Stt^ 
gens ^ Caporaux Se A^ilpeflkdes j-qui 
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ïfemanderoient à continuer leurs fer- 
vices dans les mêmes Compagnies d'In- , 
fanterie Françoîfe. 

Le Roi a permis aux Capitaines des 
Bégimens qui fervoicnt en Italie , de 
recevoir dans leur Compagnie » juf- 
qu'à cinq hommes de Nation Étran« ' 
getc , à l'exception des Suîflcs & Pîé- 
mbntois , fans que les Officiers Etran- 
gers p\iiâent les reprendre. 

La même chofe' a été permife dans 
la dernière guerre , Se tous ces Sol- 
dats Etrangers ont été réformés. 

Avant cette -Ordonnance , it étoîtl 
permis au^ Capitaines Etrangers de 
tirer , moyennant trente livres , les 
Soldats de^leur Nation engagés dans 
les Régîmeos François ^ excepté les 
Sergens , Caporaux & AnQ)enades , 
s*il% n'y confentoieat : il efl permis 
aux Capitaines François de tirer ; 
moyennant trente livres» ceux de leur 
Nation dans les Régimens Etrangers : 
les François Se lès Allemans peu- 
yent également engager les Alfa- 
ciens. 

Les Capitaines des Régimens Suifles 
peuvent tirer ceux de leur 'Nation , 
éioycnnant vingt-deux livres dix fols , ' 
ginû que les Capitaines François ^ ceux 
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de la leur , lotfqu'il s'en trouve inoS 

ies Régîmens Suiffes, 

Il efl défendu à tout Officier de 
débaucher m prendre en fa Compa* 
ghie un Soldat engagé , fans avoir vu 
ion congé abfolu , à peine d'être caf- 
fi^r de tenir prifon pendant deux ans, 
& de payer trois cens livres au Capî« 
taine dont eft le Soldat. 

Oii ne peut pas même engager les 
Soldats des autres Compagnies , aYec 
lefquelles on £e trouve en Gamifon, 
quoiqu'ils foient porteurs de coi^ 
abfolu 9 fous peine de caiTation & de 
perte de l'eng^agement* 

Les Officiers, quoique de Garni-- 
fon différente , ne peuvent recevoir 
ces Soldats qu'un mois après la date 
de leurs congés abfolus ; auuemenc 
if eH permis: au Capitaine de la 
Compagnie , dans laquelle ils (êr« 
voient ^ de les reprendre pour trento 
livres. 

Uii Soldat prifoftftier de' giierte 
peut être racheté après un mois de 
détcntiçii par tel Gfiîcier qui voudra 
payer fa rançon ; il eft oblijgé de fervir 
en la Compagnie de celui qui l'a ra- 
cheté. Voycz.BU Titre des Pnfmmcrsdê^ 
guem , ce qu'on dit de phis. 
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-: îl eft dcfendu à tout Officier d'en- 
l^agcr UQ péferteur des Ennemis , 
qu'après q[ue le Major Générai en a 
iait olnemr Japerauffion du Général 
xie l'Armée. 

Un Officier ne peut enrôler fiî 
prendre à.fon fenricc le Domeilique 
d'un autre Officier pendant le cours 
de la Campagne y s'il n'a pas un coni/ 
gé Cil boriçc foise de celui qu^if a. 
fcrvî. 

III. H eft^défendu a tous Offi- 
ciels » fous peineL de prifbn , de faire 
aucun enrôlement qui ne.fQitvoIon* 
Xaire^*. 

n eft défendu fous, peine de cafla* 
don de promettre une paye plus forte 

Sue celle ordonnée par Iç Boi ; le 
oldat qui en dénonce un autre » i 
qui il eft donné dans les prêts une 
paye plus haute » a Ion congé abfolu^ 
ôc trente livres aox dépens da Capi^ 
taine. 

L'Officier nai promet en enrôlant 
un Soldat de lui donner congé avant 
fia ans eft cafle , Se l'mgagement eft: 
pul. 

Ceux qui obtiennent congé paf leoc 
ancienneté » peuvent être enrôlés dans 
U même Compagnie , ou aiure du 



Bégiment dont ils écoient, pour ufl 
siomdre temps , pourvu que ce foie 
pour une année au moins. 

Le prix des engagemens limités ei| 
£xé à trente livres. 

Modèle d^ Engagements 

NOus .... certifions avoir en- 
gagé pour fervir dans la Compa- 
gnie de .... au Régiment d'Inân-. 
terie d . » • . pendant refpace de ûx 
ans , le nommé .... fils d ... • 
& d . . . . natif d . . . . Jurifdic- 
tion de . • . . Province de . ^ . . 
â^é de • ^ . . taille d'environ de cinq 
pieds .... pouces , cheveux . • . • 
Se autres marques qui peuvent le faire 
teconnoître : Nous lui avons pro- 
mis . . . • livres , pour le prix de fon 
engagement , qu'il a figné avec Nous, 
OH qu'il a fait en ptéfence de . ... 
& ae . * . • témoins qui ont figné au 
préfent certificat. Fait à . . . . 

r 

L'engagement doit être figné de ce^ 
lui qui le contrafte, ou de deux té- 
moinv, à faute de quoi le Confeil de 
Guerre ne peut le juger valable. 

Lorfquç le Régiment bu le Corps* 
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Bfc Troupes, pour lequel un homm* 
de recrue s'engage , eft dénommé 
dans (e certificat de fdn engagement \ 
on ne peut le contraindre de fervic 
dans un autre Corps ou Rériment ^ s*it 
n'y confent : en ce cas , n doit Étire* . 
Un nouvel engagement. 

IV. Ceux cjUL conduifent des re- 
cxuës à la Gamifon , font obligés de 
lès faire voir en arrivant au Comman^ 
dant de la Place , âu Major , ou à 
PAide-Major, & au Commiflfaire dcj^ 
.Guerres., 

' La taille dts Soldats du Régiment 
'des Gardes Françoifes eft de cinq: 
pîeds^ quatre pouces; celles des Sol- 
dats des autres Héghnens n'eft pointr 
fixée par les Ordonnances : lé Roi de-^ 
mande que^ les Miliciens foient aux 
fnoms de cinq pieds de hauteur^ ro»^ 
Jbuftcs.» $c en état de bien fervir. 

Pour eonnoitre Ta taille d'un Sol* 
dat » il faut qu'il foit mefuré fans fes 
fbuliers » & ajouter à celle eu'oa 
tui trouvera un^ pouce pour la cnauft 
lure. 

Les Siom^ies de recrue qu'on ne 
trouve pas propres à-fervir^ tont rea^ 
voyés chez eux avec cinq fols par 
Iliaque journée de fept oif bmt Ueué^ 
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iiir les appoÎDCemens du Capitaine^ 

ouand même la Keciuë c'auroit été^ 

Ëûte que par uu Sergent » ou par ua 

Soldat 

V. Celui qut entre en terme d'exv- 
r^Iement avec un Militaire^ & qui 
s'enrôle avec un autre du même Bégi^ 
ijient,, appartient au premier pour le 
prix Sç [es conditions portées par le 
certificat de fon enj^s^gement , powvur 
qu'il ne fê fpit point pafle plus de 
ying^quatre heures eqtre ks^ diâi^eas^ 
pourparlers. 

Il feroit à délirer qac ce Règlement 
particufor à Quelque Corps fût coni^ 
mun à toutes les Troupes , afin d'ôter 
tes occafions de mettre Tenchere fuc 
le prix de» engagemens ,. 3c pour en^ 
freteoir Tunion entre Içs diffîrens- 
Corps^ ôc les Officiers doQt ils font 
comppféSf 

(^y VI. t'intentibn ^u Roi n*eft 
p$$ qw h» Cfficjerss chargés de Be^ 
crues j mettent du leur v rnais biei» 
qu'ils dbnif ent lçuir$ toîus âç leurs peî«> 
laes pour le bien de fbn fcrvice, eii> 
afemplàyant à maintenir Tes Troupe» 
jEPoipletnes I iç j^ ^ue le Oîtpitamr 



^ 



• tTE l*Art KTitrTArRR -jcff 
éfl obligé de dionner pour faire les? 
Kommes Se I<es conduire , ed réglé à 
Famiable par le Commandant du 
Corps ,, fuivant les faciîit&ou difficul- 
tés qui peuvent fc trouver plus oir 
moins grandes^, fçlon les temps & la 
diilànce. 

La conduite de chaque homme d<5 
Recrue eft payée à raifon de deux- 
fols par lieue ^ à compter de l*èndroît 
d'où l'Officier les amené , & dix fols 
par homme pour chaque (éjourpris 
de cinq en cinq jours : pendant la« 
guerre ». on ne donne que trente livces^ 
pour chaque homme de Recrue. 
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